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NomB eomposés. — Les noms composés pourront 
toujours s'écrire sans trait d'union. 

Pluriel des noma empruntés À d'antres 
langues. — Lorsque ces mots sont tout à fait entrés 
dans la langue française, on tolérera que le pluriel soit 
formé suivant la règle générale. Ex. : des exéals comme 
des déficits. 

Pluriel des noms propres. — On tolérera dans tous 
les cas que les noms propres précédés de l'article pluriel 
prennent la marque du pluriel : les Corneilles comme les 
&racçues ; — des Virgiles (exemplaires) comme des 
Virgiles (éditions). Il en sera de même pour les noms 
propres de personnes désignant les œuvres de ces per- 
sonnes. Ex. : des Meissomers. 

Amour, orgue. — L'usage actuel donne à ces deux 
mots le genre masculin au singulier. Au pluriel, on 
tolérera indifféremment le genre masculin ou le genre 
féminin. Ex. : les grandes orgues ; — un des plus beaux 
orgues ; — de folles amours^ des amours tardifs, 

Gens. — On tolérera, dans toutes les constructions, 
raccord de l'adjectif au féminin avec le mot gens. Ex. ; 
instruits ou instruites par Vexpérience^ les vieilles gens 
sont soupçonneux ou soupçonneuses. 

Algie. — L'usage actuel donne à ce substantif le genre 
masculin, sauf dans le cas où il désigne des enseignes. 
Ex. : les aigles romaines, 

Hjmne. — On tolérera les deux genres aussi bien 

Êour les chants nationaux que pour les chants religieux. 
Ix. : un bel hymne ou une belle hymne, 
PAques. — On tolérera l'emploi de ce mot au féminin 
aussi bien pour désigner une date que la fête religieuse. 
Ex. : -4 Pâques procnain ou à Pâques prochaines. 

Orge. — On tolérera l'emploi du mot orge au féminin 
sans exception : orge carrée, orge mondée, orge perlée. 

Pluriel ou singulier des substantifs. — Dans 
toutes les constructions où le sens permet de comprendre 
le substantif complément aussi bien au singulier qu'au 
pluriel, on tolérera l'emploi de l'un ou l'autre nombre. 
Ex. : des habits de femme ou de femmes; — des confitures 
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de groseille ou. de groseilles ; — des prêtres en bonne 
ca;re ou en bonnets cannés; — ils ont ôté leur chapeau ou. 
leurs chapeaux. 

Article partitif. — On tolérera du^ de la, des au lieu 
de de partitif devant un substantif précédé d'un adjectif. 
Ex. : de ou du boupain^ de bonne viande ou de la bonne 
viande^ de ou des bons fruits. 

Article dewaat plMs, moins, etc. — On tolérera le 
plus^ la plus, les plus y les moins y les mieux, etc.. dans des 
constructions telles que : on a abattu les arbres le plus ou 
les plus exposés à la tempête. 

Article sMpprimé. — Lorsque deux adjectifs unis 
par et se rapportent au même substantif de manière à 
désigner en realité deux choses différentes, on tolérera la 
suppression de l'article devant le second adjectif. Ex. : 
L'histoire ancienne et moderne^ comme Vhistoire ancienne 
et la modetme. 

Adjectif construit awec plusieurs substan- 
tifs. — Lorsqu'un adjectif qualificatif suit plusieurs 
substantifs de genres différents, on tolérera toujours que 
l'adjectif soit construit au masculin pluriel, quel que 
soit le genre du substantif le plus voism. Ex. ; apparte- 
ments et chambres meublés. 

Adjectifs composés. — On tolérera la réunion des 
deux mots constitutifs en un seul mot qui formera son 
féminin et son pluriel d'après la règle générale. Ex. : 
nouveaunéy nouveaunée^ nouveaunéSj nouveaunées; — 
courtvêtUy courtvétue, courtvétuSy courtvétues. etc. 

Mais les adjectifs composés qui désignent des nuances 
étant devenus, par suite d'une ellipse, de véritables 
substantifs invariables, on les traitera comme des mots 
invariables. Ex. : desrobes bleu clair, vert d'eau, etc., de 
môme qu'on dit des habits marron. 

IVu, demi, feu. — On tolérera l'accord de ces adjec- 
tifs avec le substantif qu'ils précèdent. Ex. : nu ou nus 
ÎnedSy une demi ou demie heure (sans trait d'union entre 
es mots), feu ou feue la reine. 

Franc de port. — On tolérera la même liberté pour 
l'adjectif fi^anc. Ex. : envoyer franc de port ou franche de 
port une lettre, 

AYoir Tair. — On permettra d'écrire indifférem- 
ment : elle a Vair doux ou douce, spirituel ou spiHtuelle. 

Adjectifs numéraux. — Vingt, cent. On tolérera le 
pluriel de vingt et de cent même lorsque ces mots sont 
suivis d'un autre adjectif numéral. Ex. : quatre vingt ou 
quatre vingts dix hommes; — quatre cent o\i quatre cents 
trente hommes. 

! Mille. — Dans la désignation du millésime, on tolérera 
mille au lieu de mil, comme dans l'expression d*un 
nombre* Ex. : l*an mil huit cent quatre vingt dix ou 

I l'an mille huit cents quatre vingts dix. 
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même. — Après un substantif ou un prononi au plu- 
riel, on tolérera l'accord de même au pluriel et on 
n'exigera pas de trait d'union entre même et le pronom. 
Ex. : notes, mêmes, les dieux mêmes. 

Tout. — On ne /comptera pas de faute à ceux qui 
écriront indifféremment, en faisant parler une femme, ^e 
suis tout à vous ou je suis toute à vous. 

Lorsque tout est emplo\é avec le sens indéfini de 
chaque, on tolérera inaifferemment la construction au 
singulier ou au pluriel du mot tout et du substantif qu'il 
accompagne. Ex. : des marchandises de toute sorte ou 
de toutes sortes; — ta sottise est de tout (tous) temps et 
de tout {tous) pays. 

Aucun. — Avec une négation, on tolérera l'emploi 
de ce mot aussi bien au pluriel qu'au singulier. Ex. ; ne 
faire aucun projet ou aucuns projets. 

Chacun. — Lorsque ce pronom est construit après le 
verbe et se rapporte à un mot pluriel sujet ou complé- 
ment, on tolérera indifféremment, après chacun, le pos- 
sessif son, sa, ses ou le possessif teurs, leur. Ex. : ils 
sont sortis chacun de son côté ou de leur côté; — 
remettre des livres chacun à sa place ou à leur place. 

C'est, ce sont. — Pour annoncer un substantif au 
pluriel ou un pronom de la troisième personne au pluriel, 
on tolérera dans tous les cas l'emploi de c'est au lieu de 
ce sont. Ex. ; c'est ou ce sont des montagnes et des préci- 
pices. 

Trait d^union. — On tolérera l'absence de trait d'union 
entre le verbe et le pronom sujet placé après le verbe. 
Ex. : est il. 

Accord du verbe précédé de plusieurs sujets 
non unis par la conjonction et. — Si les sujets ne 
sont pas résumés par un mot indéfini tel que tout, rien, 
chacun, on tolérera toujours la construction du verbe au 
pluriel. Ex. : Sa bonté', sa doticeiir le font admirer. 

Accord du werbe précédé de plusieurs sujets 
au singulier unis par ni, comme, ainsi que et autres 
locutions équivalentes. — On tolérera toujours les 
verbes au pluriel. Ex. : ni la douceur ni la force n'y 
peuvent rien ou n'y peut rien; — la santé comme la for- 
tune demandent a être ménagées ou demande à être 
ménagée; — le général avec quelques officiers sont sortis 
ou est sorti du camp; — le chat ainsi que le tigre sont des 
cairnivores ou est un Carnivore. 

Accord du verbe quand le sujet est un ni<»t 
collectif. — Toutes les fois que le collectif est accom- 
pagné d'un complément au pluriel, on tolérera l'accord 
du verbe avec le complément. Ex. : un peu de connau- 
1 S(mces &ufM ou suffisent. 
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CoMieordance ou correspondance des tempa. — 

On tolérera le présent du subjonctif au lieu de l'imparfait 
dans les propositions subordonnées dépendant de propo- 
sitions dont le verbe est au conditionnel présent. Ex. : il 
faudrait qu'il vienne ou qu'il Vint 

Participe passé. — Pour le participe passé construit 
avec l'auxiliaire avoir^ lorsque le participe passé est suivi 
soit d'un infinitif, soit d'un participe présent ou passé, on 
tolérera qu'il reste invariable, quels que soient le genre 
et le nombre des compléments qui précèdent. Ex. ; les 
fruits que je me suis laissé ou laissés prendre; — tes 
sauvages que Von a trouvé ou trouvés enfant dans les 
bois. Dans le cas où le participe passé est précédé d'une 
expression collective, on pourra à volonté le faire accor- 
der avec le collectif o^ avec son complément. Ex. : la 
foule d'hommes que j'ai vue ou vus. 

Participes passés Invariables. — Actuellement 
les participes approuvé, attendu, ci-inclus, ci-joint, 
excepté, non comptas, y compris, ôté, passé, supposé, 
vu, placés avant le substantif auquel ils sont joints, 
restent invariables. Excepté est même déjà classé parmi 
les prépositions. 

On tolérera l'accord facultatif pour ces participes, sans 
exiger l'application de règles différentes suivant que ces 
mots sont placés au commencement ou dans le corps de 
la proposition, suivant que le substantif est ou n'est pas 
déterminé. Ex. ; ci joint ou ci jointes les pièces deman- 
dées (sans trait d'pnion entre ci et le participe) ; — je 
vous envoie ci joint ou ci jointe la copie de la pièce. 

Ne dans les propositions snbordonnées. — On 

tolérera la suppression de la négation ne dans les propo^ 
sitions subordonnées dépendant de verbes ou de locutions 
signifiant : 

Empêcher, défendre, éviter, que^ etc. Ex. : défendre 
qu'on vienne ou qu'on ne vienne; 

Craindre, désespérer, avoir peur de, de peur que, etc. 
Ex. : de peur qu'il aille ou qu'il n'aille; 

Doutet\ contester, nier que, etc. Ex. : je ne doute pas 
que la chose soit vraie ou ne soit vraie. 

Il tient à peu, il ne tient pas à, il s'en faut que, etc. 
Ex. : il ne tient pas à moi que cela se fas^e ou ne se fasse. 

On tolérera de même la suppression de cette négation 
après les comparatifs et les mots indiquant une compa- 
raison : autre, autrement que, etc. Ex. : Vannée a été 
meilleure qu'on V espérait ou qu'on ne V espérait; — les 
résultats sont autres qu'on te croyait ou qu'on ne le 
croyait. 

De même après les locutions à moins que, avant que 
Ex. : à moins qu'on accoi*de le pardon ou qu'on n'accorde 
le pardon. 
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PREFACE 



Cette Deuxième année dé- dt^yftati'e est ui é grammaire complète, pais- 
qu'elle donne la pluralité des règles qui r^j^ssent le parler français. Les 
candidats au Certiâca\^étade8 y trouveront tous les éléments du savoir 
q«i doit leut* assurer le^ uaeèa/ D'aillpi rfg elle est conforme aux pro- 
grammes de 1882 et de 1887, et s'est inspirée des circulaires ministérielle? 
MB plus récentes. Elle renferme un grand nombre d'exercices sur la déri- 
vation, la composition des mots et leurs familles, si importantes pour la 
connaissance du vocabulaire qui est indispensable dans la rédaction ou la 
composition française. Les programmes récents ont imposé la connais- 
sance si judicieuse des homonymes qui éveillent l'attention de 1 élève 
sur Torthographe des vocables, comme les synonymeê Tattirent sur la 
signification, le sens des mots. Ces notions sur les mots trouvent leur 
application naturelle, et pour ainsi dire fatale, dans la construction de la 
plirase : de là des exercices sur l'analyse logique et les éléments de la 
composition. 

Toutes les fois que la chose a été possible, nous avons cherché à intro- 
duire des phrases tirées dés bons auteurs ou donnant des notions scienti- 
ûntts exactes. C'est pourquoi, nous conformant à l'arrêté ministériel si sage 
de 9 mars 1897, introduisant dans l'Enseignement de la langue française 
des « Notions sur les dangers de faleoûHsme au point d" vue ae i' hygiène et 
de la mora^n, nous avons mis des narrations qui, nous eu sommes certains, 
éveilleront, dans l'esprit de nos jeunes générations, des idées salutaires. 

Le livre se termine par des notions succinctes sur la versification, la 
litlérature et l'histoire littéraire, notions qui seront développées dans la 
Troisième année de Grammaire. 

Ce simple exposé montre quel soin nos Éditeurs et nous-mêmes met- 
tons à améliorer nos ouvrages et à mériter de plus en plus le bon accueil 
que les Maîtres de l'Enseignement ont bien voulu nous accorder. 



Programme de 1887 et An^êlé de 1897. — Langue française. 

(cours supérieur DB 11 a 13 ANS) 



Révision de la grammaire 
et de la syntaie. 

Étude de la i)roposition et 
des principales sortes 
de propositions. 

Fonctions des mots dans 
la phrase . 

Principales règles relati- 
ves à l'emploi des modes 
et à la concordance des 
temps. 

Cas dimciles que présente 
l'orlhograplie de cei^ 
tains noms, pronoms, 
adiectifs, verbes irré- 
guliers. 

Notions d'étymologie 
usuelle et de dériva- 
tion. 

!• Exercices oraux : 

Suite et développement 
des exercices a élocu- 
Uon. 



Compte rendu de lectures, 
de leçons, de promena- 
des, d'expériences, etc. 

Exposé de vive voix par 
relève d'un morceau 
historique ou littéraire 
qu'il a été chargé de lire 
et d'analyser. 

2<* Exercices de mémoire : 

Récitation expressive de 
morceaux choisis, en 
prose et en vers, de 
dialogues, do scènes 
empruntées aux clas- 
siques. 

3<> Exercices écrits : 

Dictées prises dans les 
auteurs classiques et 
sans recherche des dif- 
ficultés grammaticales. 

Exercices sur la dériva- 
tion el la composition 
des mots, sur l'étymo- 



logie, sur l'application 
des règles les plus im- 
portantes de la syntaxe. 

Rédaction sur des objets 
simples. Prendre quel- 
quefois pour sujet les 
effets et les dangers 
de l alcoolisme. (Arrêté 
ministériel de 1897.) 
Compte rendu de leçons 
et de lectures. 

4» Exercices d'analyse : 

Questions d'analyse gram- 
maticale à propos de 
cas difficiles rencontrés 
dans la lecture. 

Exercices oraux d'analyse 
logique. 

5« Lectures par le maître, 
avec le concours des 
élèves ; sujets litté- 
raires, dramatiques, 
historiques. 
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LA DEUXIÈME ANNÉE 

DE GRAMMAIRE 

CHAPITRE PREMIER 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



I. — Revi»ioii. 

t. Définition. — Là Grammaire française est l'ensemble des 
règles qu'il faut suivre pour bien parler et bien écrire le français. 

2. Moto. — Pour parler et pour écrire on se sert de mots. 
Vin, enfant, animal, sont des mots. 

3. Syllabes. — Les mots sont composés de syllabes. 

On appelle syllabe^ une ou plusieurs lettres que Ton prononce 
ensemble. Dans vin, il y a une syllabe ; dans en-fant^ il y a deux 
syllabes; dans a-ni-mal, il y a trois syllabes. 

4. licttres. — Les syllabes sont composées de lettres. 

Il y a en français vingt-cinq lettres qui sont : a, 6, c, d, e, f, ^ 
à, t,/, k, l, m, n, o, p, g, r, s, t, u, v, x, y, z, 

8* Voyelles, eonsonnes. — Il y a deux sortes de lettres; les 
voyelles et les consonnes. 

6. Il y a six voyelles qui sont : a, e, i, o, u, y. 

7. Il y a dix-neuf consonnes, qui sont : b, c, d, f, g, h, j, k, /, 
m, n, p, g, r, s, t, v, x, z. 

5. Sort€ss d'e. -r- On distingue trois sortes d'e ; 
Ve muet, e, comme dans monde, droite. 

Ve fermé, é, comme dans été, café. 
Ve ouverte, é, comme dans procès, fêle. 

9. liettre h. — La lettre h est muette ou aspirée. 

La lettre h est muette quand elle ne se prononce pas, comme dans 
Ybomme, Vbonneur, Vbistoii'e. 

La lettre h est aspirée quand elle fait prononcer du gosier la 
voyelle suivante, comme dans \t hameau, \^ héron, \di haine, 

10. Espèces de moto. — Il y a en français dix espèces de 
mots, qu'on appelle les dix parties du discours, ce sont : le nom^ 
Varticù, V adjectif, le pronom, le verbe, \q participe, \di préposition, 
Xadverbe, la conjonction et X' interjection. 

flt. Moto variables. — On appelle mots variables ceux dont 
la terminaison peut changer. Les mots variables sont : le nom, 
ïarticle, V adjectif, le pronom, le verbe, \q participe, 

12. moto Invariables. — On appelle mots invariables ceux 
dont la terminaison ne peut pas changer. Les mots invariables 
sont ; \di préposition, \ adverbe, la conjonction et V interjection. 
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NOTIONS PRÉLIMINAinnS. 



II. — Des sf^oes orthographiques. 

13. Les signes orthographiques sont : les 
centSy le tréma, \2l cédille, le trait d'union, Vapostrophe. 

14. Accents. — Il y a trois sortes d'accents : 
L'aceent aigu (^), comme dans été, café- 
L'accent grave (^), comme dans procès, au delà. 
L'accent circonflexe (^), comme dans pâte, tempête, 
He, apôtre, flûte. 

15. L'accent aigu remplace souvent un anciens 
ipprimé. 

Ex. : Épée pour espée; école pour escole. 

16. L'accent circonflexe remplace presque toujours 
le ancienne lettre supprimée. 

Ex. : âge est mis pour eage; rôle, pour roole; 
assidûment, pour assiduement; vôpre, 
pour vespre(/« soir); croître, pour croistre. 

17. Tréma. — Le tréma (") se place sur toute 
>ye\\e qui doit être prononcée séparément de la 
>yelle précédente. 

Ex. : Haïr, Saûl. 

18. Cédille. — La cédille (^) se place sous le c de- 
nt a, 0, u, pour donner au c le son de l's. 

Ex. : Façade, façon, reçu. 

19. Trait d'union. — Le trait d'union sert à lier 
îux ou plusieurs mots. 

Ex. : Venez-vous ? arc-en-ciel. 

20. Apostrophe. — ^apostrophe (') remplace une 
îs voyelles a, e, i devant une autre voyelle ou un h 
uet. 

Ex. : /.'abeille, rf'honneur, s'il vient. 



3. Quels sont les signes orthogra- 
qucs ? 

4. Combien y a-l-il de sortes d'ac- 
»ts? 

5. Que remplace l'accent aigu? 

6. Que rcmpla''e lacccnl clrcon- 



17. Qu'est-ce que le tréma, et quel 
en est remploi ? 

18. Qu'est-ce que la cédille, et quel 
en est l'emploi? 

19. Qu'est-ce que le trait d'union, 
et quoi en est l'emploi ? 

20. Qu'est-ce que l'apostrophe, et 
quel en est l'emploi ? 
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KOTIONS PRÉLIMINAIRES. 5 

III. — De la ponctuation. 

21. La ponctuation est employée pour éclaircir 
le sens des phrases et pour indiquer les pauses que 
Ton doit faire en lisant. 

22. Les signes de ponctuation sont : la virgule (^), 
\q point-virgule (î), les deux points (I),le point (.), le 
point d'interrogation (1?), \e point d' exclamation {l)^ les 
guillemets ())), le tiret ( — ), \2l parenthèse ()). 

23. Règrle. — La virgule indique une petite 
pause; le point-virgule et les deux points, une 
moyenne pause; le point, une pause complète. 

24. Vîrgpule. — On emploie la virgule après les 
noms, les adjectifs, les pronoms, les verbes, etc., qui 
entrent dans une énumération ; avant et après les par- 
ties de phrase qui ne sont pas indispensables au sens. 

Ex. : La candeur, la docilité, la simplicité sont les 

vertus de Tenfance. 

II faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde. 

2o. Point- virgpule. — On emploie \e point-vi7*gule 

pour séparer les principales divisions d'une même 

phrase, notamment quand on a déjà fait usage de la 

virgule pour les subdivisions. 

Ex. Les groseilles, les raisins, sont des baies; les 

cerises, les prunes, sont des fruits à noyau. 

26. Deux points. -- On emploie les deux points 
devant une citatiçn, et devant une partie de phrase 
qui sert à étendre ou à éclaircir celle qui précède. 

Ex. : Le chêne un jour dit au roseau : « Vous avez 
bien sujet d'accuser la nature. » 
Rien ne sert de courir : il faut partir à point. 

27. Point. — On emploie le point à la fin des 
phrases, quand le sens est entièrement fini. 

Ex. : Le mensonge est le plus bas de tous les vices. 



21. Qu'est-ce que la ponctuation ? 

22. Quels sont les signes de ponc- 
tuation ? 

.23. Qu'indiquent les principaux signes 
de ponctuation ? 

24 Quand cmploie-t-on la virgule ? 



• 25. Quand emploio-t-on le point-vir^ 
gule? 

26. Quand emploie-t-on les deux 
points ? 

27. Quand cmploie-t-on le point? 
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28. Point d'interrogration. — On emploie le 
point d'interrogation à la fin des phrases interrogatives. 

Ex. : Que faisiez-vous au temps chaud ? 

29. Point d'exclamation. — On emploie le potnt 
d'exclamation après les interjections et à la fin des 
phrases exclamatives. 

Ex. : Hélas I malheur aux vaincus ! 

30. Guillemets et tirets. — On place les guille- 
mets au commencement et à la fin des citations. Les 
ti7*ets indiquent qu'il y a changement d'interlocuteur. 



Ex. 



Rien. — Quoi rien? 



a 



« Qu'est cela? lui dit-il 
— Peu de chose. » 
31. Parenthèses. — On 

parenthèses toute phrase qui 

milieu d'une autre. 
Ex. : On conte qu'un serpent, voisin d'un horloger 
(c'était pour l'horloger un mauvais voisi- 
nage), entra dans sa boutique. 



renferme entre deux 
un sens à part au 



1 à 4. Exercices de ponctuation. 

l'abeille et la mouche. 

Remplacez chaque trait ( | ) par un des signes de ponctuation. 

Un jour une Abeille aperçut une Mouche auprès de sa ruche | 
Que viens-tu faire ici 1 lui dit-elle d'un ton furieux | Vraiment | 
c'est bien à toi | vil animal | à te mêler avec les reines de l'air j 
Tu as raison ) répondit froidement la Mouche | on a toujours tort 
de s'approcher d'une nation aussi fougueusç que la vôtre | Rien 
n'est plus sage que nous | dit l'Abeille | nous seules avons des 
lois et une république bien policée | nous ne butinons que sur des 
fleurs odoriférantes | nous ne faisons que du miel délicieux | qui 
égale le nectar* ] Ote-toi de ma présence | vilaine mouche impor- 
tune* I qui ne fais que bourdonner et chercher ta vie sur les 
ordures | Nous vivons comme nous pouvons | répondit la Mouche | 
la pauvreté n'est pas un vice | mais la colère en est un grand | 
Vous faites du miel qui est doux | mais votre cœur est toujours 
amer | vous êtes sages dans vos lois | mais emportées dans votre 
conduite | Il vaut mieux avoir des qualités moins éclatantes | 
avec plus de modération | 



S8. Quand emploie-t-on le point d'in- 
terrogation ? 

29. Quand emploie-t-on le point d'cx- 
claraalion ? 



30. Quand emploie-t-on les ginllemets 
et les tirets ? 

31. Quand emploie-t-on les paren- 
thèses? 
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lY. — De la proposition. 
82. Déflnltlon. — On appelle proposition renon- 
ciation d'un jugement. Quand je dis : Paris est grand, 
je juge que la qualité de grand convient à Paris. 

33. Sujet, verbe, attribut. — Toute proposition 
se compose de trois parties : un sujet, un verbe, un 
attribut. Dans Paris est grand, Paris est le sujet; est 
le verbe; grand Tattribut. 

34. Souvent le verbe et l'attribut ne forment qu'un 
seul mot. 

Ex. : Paul mange, c'est-à-dire Paul est mangeant, 

35. Du sujet. — Le sujet est l'individu que l'on 
affirme être possesseur d'une qualité. 

Le sti;'e^peut,être un nom, un pronom ou un infinitif. 
Ex. : Paris est grand (nom propre sujet). 

Tu seras sage (pronom sujet). 

Mentir est une action vile (infinitif sujet). 

36. Le sujet peut être formé d'un ou de plusieurs 
mots. 

Ex. : Les hommes sont mortels (sujet simple). 

Le lion et le tigre sont féroces (sujet composé). 
Le cheval de mon oncle est malade (sujet avec 
complément ou sujet complexe). 

37. Du verbe. — Le vet^be est le signe de l'affir- 
mation ; c'est lui qui relie l'attribut au sujet. 

Logiquement, il n'y a qu'un seul verbe, qui est le 
verbe être. 

38. On admet (1) que les autres verbes sont com- 
posés du verbe être et d'un attribut; c'est pour cela 
qu'on les appelle verbes attributifs, 

Ex. : Je mange, c'est-à-dire :je suis mangeant. 

Tu as dormi, c'est-à-dire : tu as été dormant. 

(1) Ce n'est pas exact, mais commode. 



32. Qu'appelle-t-on proposition ? 

33. Quelles sont les trois parties de 
la proposition ? 

S4. Le verbe et l'attribut peuvent-ils 
ne former qu'un seul mot ? 

35. Qu'est-ce que le sujet ? Quels 
sont les mots qui peuvent être sujets ? 



36. Quelle peut être la composition 
du sujet? 

37. Qu'est-ce que le verbe? Quel 
est le seul verbe qui existe logique- 
ment? 

38. Comment admet-on que les autres 
verbes sont composés ? 
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39. De l'attribut. — - Vattribut est la qualité que 
Ton déclare appartenir au sujet. 

Uattribut peut être un nom, un adjectif, un pro- 
nom, un infinitif ou un participe. 
Ex. : Le travail est un trésor (nom attribut). 

Cette plaine est fertile (adjectif attribut). 

Cette maison est la mienne (pronom attribut). 

Souffler n'est pas jower (infinitif attribut). 

Mon père est par^i {participe attribut). 

40. L'attribut, comme le sujet, peut être formé 
d'un ou de plusieurs mots. 

Ex. : La vertu est aimable (attribut simple). 

Cet enfant est méchant et paresseux (attribut 
composé). 
Cette plaine est fertile en blé (attribut avec 
complément ou attribut complexe). 

5. Sujet, verbe, attribut. 

Écrives : Le ciel (sujet) était (verbe) rouge (attribut). 

1. Le ciel était rouge. — 2. Le vent soufflait. — 3. L'orage gronde. 

— 4 Le fruit sera mûr. — 5.*Le melon aura été mangé. — 6. Le 
cheval a henni. — 7. Le rat avait rongé. ~ 8. L'écolier aurait ré- 
pondu. ^ 9. L'arbre fut abattu. — 10. Les poires ont été cueillies. 

— U. Les éclairs brillaient. — 12. Les tambours battirent. — 13. Les 
merles blancs sont rares. — 14. Les oiseaux aquatiqxies sont 
voraces. — 15. Les fruits mûrs seront mangés. — 16. Les vieilles 
maisons ont été démolies. — 17. Les jeunes arbres croîtront. — 18. 
Les petits enfants crièrent. — 19. Les jeunes filles avaient chanté. 

6. Étude de la proposition. 

Écrives : La terre est éniaillée (attribut) de ileurs. 

1. La terre est. . . de fleurs. — 2. Les arbres sont. . . de fruits. — 
3. Toulouse ' et Bordeaux* sont. . . par la Garonne*. — 4. Le bon 
écolier sera toujours... de son maître. — 5. L'oie est un... de 
basse-cour. — 6. La France est . . par quatre grands fleuves. — 7. 
Le paratonnerre a été. . . par Franklin *. — 8. Le plâtre est. . . dans 
les constructions et en agriculture. — 9. Les pattes du chat sont. . . 
d'ongles très pointus ; son poil est . . . — 10. Marseille * est. . . sur 
la Méditerranée*. — 11. Le chou est une... potagère. — 12. 
L'abeille et la guêpe sont. . . d'aiguillons. 

39. Qu'est-ce que l'attribut? Quels sont | 40. Quelle peut être la composition 
les mots qui peuvent être attributs ? | do l!attribut ? 
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NOTIONS PBÉLIMINÀIRËS. 9 

y. — Des différentes sortes 
de propositions. 

40*. Il y a trois sortes de propositions : la propo- 
sition indépendante y la proposition principale et la 
proposition subordonnée, 

40^. On appelle proposition indépendante celle 
qui a un sens complet par elle-même. 
Ex. : Le soleil /mVpour tout le monde. 

L'éclair brille^ — le tonnerre gronde. 

40^ On appelle proposition principale celle 
dont le sens est complété par une ou plusieurs autres 
propositions qu'on appelle propositions subor- 
données, c'est-à-dire dépendantes. 

Ex. : Je sais (proposition principale] — que la terre 
tourne (proposition subordonnée). 
Travaillez le jour (p roposition principale) — 
afin que vous reposiez la nuit (proposition 
subordonné5)r"^ '" "'*' 

40*. Une proposition subordonnée peut avoir sous 
sa propre dépendance une seconde subordonnée. 
Ex. : Les savants pensent — que les hommes se 
servirent d'instruments en cuivre pur, avant 
d'arriver à la découverte du bronze. 
40®. Une proposition soit indépendante, soitsubor- 
donnée, qui vient s'intercaler entre les termes d'une 
autre proposition, prend le nom d'incidente. 
Ex. : La vendange, — dit-on^ — sera bonne cette 
année. 
L'homme, — qui n'a que peu d* années à vivre, 
— abrège souvent son existence par des 
excès. 

40^ On peut dire en général que, dans une phrase, 
il y a autant de propositions qu'il y a de verbes k un 
mode personnel (indicatif, conditionnel, impératif, 
subjonctif). 
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Union des propositions. 

*oposition3 indépendantes sont unies : 

pie juxtaposition *. Ex. : soleil I tu 

souris, — tu consoles la terre. 

)njonctions : et^ ou^ m\ mais, or, car, donc. 

ichesses attirent les amis, — mais la 

ivreté les éloigne. 

ropositions subordonnées sont unies à la 

L« Par la conjonction que ou par ses 

în que, de sorte que, pendant que, lorsque, 

res conjonctions de subordination : si^ 

l, etc. 

t — que les cerfs vivent longtemps. 

ime courageux travaille, — pendant que 

)aresseux dort. 

)ronoms relatifs qui, que, donc, par Tad- 

in par un adjectif conjonctif. 

>-vous des amis -— dont vous n'ayez pas 

[)ugir. 

îastors établissent sur les rivières une 

lussée — oU ils élèvent leurs cabanes. 

•moi — quelle heure il est. 

[^position» ellipse» inversion. 

cette phrase : le lion, tendeur des forêts, 
3ar ses sujets, — ces mots : terreur des 
ts en apposition avec le mot lion. 
ue, dans une phrase, il manque un ou 
ts, on dit qu'il y a ellipse. 
fait douceur que violence, c'est-à-dire, 
iouceur fait plus que la violence ne fait. 
- On donne souvent le nom de propositions ellipti- 
liions dans lesquelles il y a une ellipse. 

[ue, dans une phrase, les mots ne sont 

Eins leur ordre grammatical, on dit qu'il 

on. 

branches d'un tilleul, une jeune fauvette 

lit de ses petits suspendu le berceau. 
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PD IfOM OU SUBSTANTIF. i\ 

CHAPITRE II 
DU NOM OU SUBSTANTIF 



1. — Revision. 

41. On appelle nom ou subittniil tout mot qui sert à nommer 
une personne, un animal, ou une chose, comme Louis» chien^ livre. 

DIFFÉRENTES ESPÈCSS DE NOUS 
42. 11 y a deux sortes de noms : le nom commun et le nom propre. 

43. IVom commuai. -* On appelle nom commun tout nom qui 
s'appiique à toutes les personnes ou à toutes les choses de la même 
espèce; ainsi homme ^ cheval, maison «ont des noms commun^. 

44, Nom propre. -*- On appelle nom propre tout nom qui 
sert à désigner les personnes ou les choses uniques de leur espèce; 
ainsi Robert, Julie, Paris, la Seine sont des noms propres. 

4ÎS. Nom eoUectlf. -* Ou appelle nomcolleotif tout nom com- 
mun qui, quoique au singulier, éveille dans Tesprit l'idée de plu- 
sieurs personnes ou de plusieurs choses ; ainsi multitude, foule, 
troupe sont des noms collectifs. 

48. Le collectif est gâterai ou partitif, 

47. Le collectif est général quand il représente la totalité des 
individus ; dans ce cas, il est ordinairement précédé de le, la, les, 
mon, ton, son, ce, Ex.: La multitude des animaux. 

48. Le collectif est partitif quand il ne représente qu'une partie 
des individus ; dans ce cas, il est ordinairement précédé de un, 
une. Ex.: Une multitude ô*Sinimhux. 

DU GEMBE 

49-iSâ. Il y a en français deux genres : le masculin et le féminin. 

88. Il y a trois manières de marquer la distinction des genres 
chez les hommes et chez les animaux : 

10 On emploie des mots différents pour le masculin et pour le 
féminin, Ex.: Lepèr^, la mère ;le béliei\ liiz:fiÂi&;ieiowcJa chèvre» 

2" On ajoute le mot mâle pour le masculin et le moifemetle pouf 
le féminin. Ex.: Le rossignol mâle, le rossignol femelle, 

30 On change la terminaison des substantifs masculins pour en 
tonner le féminin. Ex.: Le marchand, la marchande; le lion, la 
liosno ; léchai, la chatte; le loup, la louve ; le tigre, la tigresse. 

»7. Remarques. — Oh/inleur fait c/uiw^euse dans les acceptions 
ordinaires, et cantairic& lorsqu'on veut désigner les femmes qui 
chantent avec une grande habileté. — Deman:dewp-*-et défendeur* 
font demanderesse et défenderesse, en style judiciaire. — Pêcheur 
(quivaàlapêche]L/^j?(fc/ieuse; pécheur ((\}x\ conimet des péchés) 
fait pécheresse, -r-Châsseufi^t chasseuse dans le langage ordi- 
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•se, en style poétique. — Débiteur (qui débite 
débiteuse ; débiteur (qui doit), fait débitrice. 

DU NOMBRE 

^ançais deux nombres : le singulier et le pluriel. 
)luriel d'un nom, en ajoutant un lau singulier 
res ; le livre, les livres. 

Tiinés au singulier par s, x, z, ne changent pas 
fils, les fils; la voix, les voix; le nez, les nez. 
minés au singulier par au, eau, eu, prennent un 
e noyau, les noyaux; le bateau, les bateaux; le 

îrminés par ou prennent aussi x au pluriel. Ce 

u, cfioUy genou, hibou, joujou, pou, qui font au 

llloux, choux, genoux, hiboux, joujoux, poux. 

[loms en ou prennent un s au pluriel : un clou, 

m, des veîTous. 

minés au singulier par al changent au pluriel 

mal, les maux, le cheval, les chevaux. 

ues noms en al prennent tout simplement un s 

:/, caimaval, chacal, régal, font au pluriel : des 

, des chacals, des régals. 

•minés au singulier par ail changent au pluriel 

i bail, les baux; le soupirail, les soupiraux. 

les noms en ail prennent tout simplement un s 

)ht : l'éventail, les éventails; le détail, les 

Lail> les gouvetmails; le portail, les portails. 

COMPI.ÉBIENT DU NOM 

5 complément d'un nom le mot ou les mots qui 
le ce nom. Ainsi dans ces phrases : 
lette^ un cheval en carton, un fauteuil à roulettes ; 
complément de chant ; en carton est le complé- 
roulettes est le complément de fauteuil* 
complément d'un nom est toujours joint à ce nom 
, en,à, pour, etc., qu'on appelle ùqs prépositions. 

ETTRE FINAIX D'UN NOM 

•e la lettre fmale d'un nom, il suffit en général de 
dérivés. Ainsi on connaîtra que y^an^' se termine 
a ranger, rangée, rangement pour dérivés. 

M DEVANT M, B, P 

mjours m devant m, b, p. Ex. : Immobilité, im-» 

, etc. 

oins, bonbon, embonpoint, font seuls exception. 
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IL ^ Pluriel des ooms composés. 

72. On appelle nom composé tout nom formé 
de deux ou plusieurs mots. 

Ex.: Une basse-cour^ un chou-fleur^ des corps de 
garde. 

1» DEUX SUBSTANTIFS 

73. Quand un nom composé est formé de deux 
substantifs, ils prennent tous les deux la marque du 
pluriel. 

. Ex. : Un chien-loup, des chiens-loups. 

2« UN SUBSTANTIF ET UN ADJECTIF 

74. Quand un nom composé est formé d'un subs- 
tantif et d'un adjectif y le substantif et Tadjectif pren- 
nent tous les deux la marque du pluriel. 

Ex. : Une basse-cour, des basses-cours. 

Remarques. — On écrit d'après la même règle : des loups-cer» 

viers*^ des pies-gnèches* ^ des orties-grieckes* , 
On écrit aussi : des grands-pères^ des grands-oncles; mais au 

féminin on écrit : des gimnd'mhres^ des grandHantes^ avec une 

apostrophe à la fin de grand. 

7. Mettez au pluriel : 

Écrives : Un chien-loup, des chiens-loups. 

1. Un chien-loup, des. ., 7. Le chef-lieu, les. . . 

2. Un chou-rave*, des . . , 8. Une plate-bande, des . . . 

3. Une basse-cour, des. . . 9. Une reine-marguerite, des. . 

4. Un chou-fleur, des. . . 10. Un rouge-gorge, des. . . 

5. Un coflfre-fort, des. . . 11. Un procès- verbal, des. . . 
C. Un grand-père, des. . . 12. L'oiseau- mouche, les, . . 

8. Analyse logique. 

Distinguez les propositions subordonnées des principales et indiquez les 
mots qui les unissent. (Voir pages 9 et suiv.) 

Les clochers des villages où les matelots étaient nés et qu'ils re- 
connaissaient au loin dans les campagnes, les remplissaient d'allé- 
gresse. Mais quand le vaisseau entra dans le port et qu'ils virent 
sur les quais leurs amis et leurs parents qui leur tendaient les 
mains, il fut impossible d'en retenir un seul à bord. 

Bernardin* db Saint-Pierre. 

72. Qu'appellc-t-on nom composé? 1 74. Comment écrit-on le pluriel d'un 
T3. Comment écrit-on le pluriel d'un 1 nom composé formé d'un substantif et 
nnm composé formé de deux subst&ntifs ? ■ d'un adjectif ? 
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3« DEUX WOMB BÉUNIB PAB UHB PBÉPOSITION 

75. Quand un nom composé est formé de deux 
noms réunis par une préposition, le premier nom seul 
prend la marque du pluriel. 

Ex. : Un ver à soie, des vers à soie. 

4** UN MOT INVAEIABLE BT UN SUBSTANTIF 

76. Quand un nom composé est formé d'un mot 
invariable et d'un substantifs ce dernier prend seul la 
marque du pluriel. , 

Ex. : Un contre-ordre, des contre-ordres. 



9. Mettez 

Écrives : Un ver à soie, des vers à 
.1. Un Ter à soie, des. . . 

2. Un chef-d'œuvre, des. . . 

3. Un contre-ordre, des. . . 

4. Le fer à cheval, les. . . 

5. Un pied-d'alouette*, des. . . 

6. Une arrière-garde, des... 

7. Une barbe-de-chèvre*, des.. 

8. L'eau-de-vie, les... 



au pluriel : 

soie. 

9. Un contre-amiral, des. . . 

10. Une qucue-de-ràt, des. . . 

11. Un arc-en-ciel, des. . . 

12. Un vice-président, des. . 

13. Un pied de veau, des. . . 

14. Un corps de garde, des. 

15. Une arriére-pensée, des. 

16. Un cou-de-pied*, des. . . 



10. Anal3r8e logique. 

Indiquez la nature des propositions. (Voir pages 9 et suiv.) 
Une mouche survient, et des chevaux s'approche, 
Prétend les animer par son bourdonnement, 
Pique l'un, pique l'autre, et pense à tout moment 

Qu'elle fait aller la machine, 
S'assied sur le timon, sur le nez du cocher. 

La Fontaine. 
11. Formation des noms composés. 

Indiquez comment sont formés les noms composés qui suivent. Écrivez : 
Contre-lettre est formé d'une préposition et d'un substantif; le substantif 
seul prend la marque du pluriel, des contre-lettres. 

1. Une contre-lettre. 7.Un chef-d'œuvre. 13. Une arrière-boutique. 

2. Un chef-lieu. 8. Un ver à soie. 14. Un bec-de-cane. 

3. Une plate-bande. 9.Un chien-loup. 15.L'eau-dç-vie. 

4. Un bas-relief. lO.Un ver luisant. 16.Un pot-de-vin. 

5. Un fer à cheval. 11. Une arriére-garde. l7.Un procès- verbal. 

6. Un arc-en-ciel. 12.Une eau-forte. 18.Un vice-président. 




75. Comment écrit-on le pluriel d'un j 
nom composé formé de deux noms unis 
par une préposition? | 



76. Comment écrit-on le pluriel d*un 
nom composé formé d'un mot invariable 
et d'un substantif? 
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5» UN VBBBB BT UN SUBSTANTIF 

77-78. Quand un nom composé est formé d^uii 
verbe et d'un substantif complément direct, le verbe 
reste toujours au singulier; quant au substantif 
l'usage se généralise de l'écrire sans s au singulier, 
et avec un s au pluriel, sans tenir compte de l'idée 
d'unité ou de pluralité contenue dans le nom com- 
posé (1). 

Ex. : Un porte-montre, des porte- montres. 
Un tire-bouchon, des iite-bouchons. 
Un couvre-pied, des couvre-picrfs. 
Un chasse-mouche, des chasse-mowcAear. 
Un garde-feu (2), des garde-/eMjr. 
Un abat-jour, des abat-^ow». 

12. Mettez au pluriel : 

Écrivez : un essuie-mains, des essuie-mains, 

1. Un essuie-main, des. . . 8. Un porte-drapeau, des. .. 

2. Un garde-manger, des. . . 9. Un porte-aiguille, des. .. 

3. Un casse-tête, des. . . 10. Un porte-plume, des . . . 

4. Un casse-noisette, des. . . 11. Un tire-pied*, des . , . 

, 5. Un coupe-jarret, des... 12. Un tire-î)ouchon, des.., 

6. Un pèse-liqueur*, des. . . 13. Le'boute-selle*, les. . . 

7. Un porte-clef, des. . . 14. Un coupe-gorge, des. . . 

(1) La règle qui précède, et qui s'apouie sur la majorité des cas cités 
dans le dictionnaire de M. Littré et de TÂcadémie, ne laisse pas ^fM 
d'étonner si Ton tient compte du sens des noms composés. Il parait évi- 
dent, en effet, que les mots couvre-pied, chasse-mouche, porte-cigare, eastû- 
noisette, devraient prendre un s au singulier comme au pluriel, et, damt 
la pratique, ce ne serait pas une faute de les écrire ainsi. — Il convimit 
toutefois de faire remarquer que plus remploi d'un mot est fréquent, pfau 
celui-ci tend à perdre son sens originel. C'est ainsi qu'on écrit : om 
portefeuille, des portefeuilles; un pourboire, des pourboires. Il en est d« 
même de pourparler, de contrevent, de parapluie, de passeport, de aeom^^ 
de â-€oup, de blanc-seing, tous mots composés auxquels on applique U 
règle ordinaire du singulier et du pluriel.— Une circulaire ministériello 

' rassure à cet égard les élèves qui préparent leurs examens : « Toutes 
les fois, dit-elle, que l'orthographe du mot sera controversée, le candidat 
bénificiera du doute. » 

(2) Tous les composés de aarde suivent cette règle, sauf garde forestier 
et garde champêtre, où garde est un substantif. 

77-78. Comment écrit-en le pluriel d'un nom composé formé d'un verbe «t 
d'un substantif? 
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6» MOTS SOUS-ENTENDUS 

79. Quand il y a des mots sous-entendus j on les 
rétablit par la pensée. 
Ex. : Un hôtel-Dieu ; des hôtels-Dieu, c'est-à-dire 
des hôtels de Dieu. 
Jn pot-au-feu, despot-aa-/i?M, c'est-à-dire des 
morceaux de viande dans un pot sur le feu. 

13. Éléments de la proposition. 

B second sujet des propositions sui vantes. Écrives : le pèro 
sujet composé) doivent surveiller leurs enfants. 
reet la... doivent surveiller leurs enfants. — 2. Les 
es. . • sont des fruits à noyaux. — 3. Le travail et T. . . 

aisance dans une maison. — 4. Le chat et le. . . ne vivent 
it en bonne intelligence. — 5. L'œillet et la. . . répandent 

agréable. — 6. Le Rhin* et le. . . prennent leur source 
aint-Gothard* (Alpes). — 7. La Loire et la.. . se jettent 
m Atlantique. 

14-15. Noms composés. 

i définitions suivantes : 

iii-marie, des bains-marie, des bains inventés, dit-on, 
:ière Marie. — 2. Un appui-main, des appuis-main^ 
r pour la main. — 3. Un coq à l'âne, des coq-à-Câne, des 
JUS où l'on passe du coq à l'âne. — 4. Un terre-plein, des 
5, des lieux pleins de terre. — 5. Un tête-à-tête, des tête- 
entretiens où l'on est tête à tête. — 6. Un pied-â-terre, 
-/cn'e, des habitations où l'on ne pose que le pied à terre, 
séjourne pas longtemps. — 7. Un va-nu-pieds, des va-nu- 
hommes misérables qui vont nu-pieds. 

16. Exercice de récapitulation. 

pluriel les mots en italique. 

ssuie-main) est fait d'une toile très fine. — 2. Un hôtel- 
omme une auberge où les malheureux sont reçus et 
Uuitement. — Voici l'idée qu'on doit se faire du \bain- 
1 met sur le feu un vase plein d'eau, dans lequel plonge 
vase contenant ce que l'on veut faire chauffer. — 4. La 
chèvre) est un champignon bon à manger que l'on ré- 
les bois. — 5. Bien que l'on ait peur du {chat-huant)^ 
Bndant des services aux cultivateurs. — 6. On appelait 
maille » une monnaie de cuivre d'une très petite valeur; 
; que l'on nomme (pifice-maille) celui qui se montre 
je dans les moindres choses. — 7. Un {pince^sans-rire) 
me méchant et sournois. 

nt écrit-on le pluriel d'un nom composé dans lequel il y a des mots 
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17-18. Morceau littéraire. 

LA MORT d'une JEUNE FILLE. 
Faire analyser logiquement le morceau suivant. 

Ck)muje on voit sur la branche, au mois de may, la rose, 
2 En sa prime* jeunesse, en sa première fleur. 

Rendre le ciel jaloux de sa vive couleur, 
4 Quand l'aube* de ses pleurs au point du jour l'arrose; 

La grâce dans sa feuille et l'amour se repose^ 
6 Embaumant les jardins et les arbres d'odeur ; 

Mais battue ou de pluie ou d'excessive ardeur* 
8 Languissante, elle meurt, feuille à feuille déclose*. 

Ainsi en ta première et jeune nouveauté, 
10 Quand le ciel et la terre honoroient ta beauté, 
La Parque* t'a tuée, et cendre tu reposes. 

12 Pour obsèques* reçois mes larmes et mes pleurs^ 

Ce vase plein de laict, ce panier plein de fleurs, 
14 Afin que, vif et mort, ton corps ne soit que roses. 

Ronsard, xvi« siècle {Sonnet *}. 




QUESTIONS AI IlE (les chilTrcs 
renvoient aux numéros des vers). 

1. Quelle est l'orthographe actuelle 
de may ? 

2. Dans quelle espèce de mots faut-il 
ranger prime et quel est son équivalent 
actuel ? 

4. Qu'entend-on par Vaube ? — Que 
faut-il entendre par les pleurs de 
Vaube ? 

5. Rétablissez l'ordre grammatical du 
cinquième vers (voir inversion^ p. 1 0). — 
Pourquoi l'auteur a-t- il écrit se repose 
au singulier ? - Est-ce là une licence* 
poétique ? — Que faut-il entendre au 
juste oar une licence poétique ? 

6. Que veut dire ici embaumant ? — 



Quelles sont les diverses significations 
de embaumer ? 

7. Que signifie excessive ardeur ? 

8. Quelle est la signification de dé- 
close, et comment ce mot est-il formé? 

9. Que signifie première et jeune 
nouveauté? 

10. Quelle est l'orthographe actuelle 
de honoroient ? 

1 1 . Qu'entend-on par la Parque ? 

1 2. Qu'est-ce que les obsèques ?— Ci-' 
tez les différents complémentK de reçois. 

13 ""lOmment écrit-on aujourd'hui 
laict ?— Citez l'adjectif dans lequel on 
retrouve le c de laict. 

Quels sont les principaux écrivains 
en prose et en vers du xvi* siècle{p. 2i2)? 



19. Exercice d'analyse. 

Faites l'analyse logique puis grammaticale des vers qui suivent t 

Au bonheur du ^prochain ne portons point envie ; 
Pour lui, pour ses succès, faisons plutôt des vœux; 
Et chassant loin de nous la basse jalousie, 
Tâchons de mériter comme lui d'ttre heureux. 
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III. — Pluriel de0 noiii0 empruntée 
aux langues étransères. 

80. Règrle générale. — Les noms empruntés 
aux langues étrangères prennent un s au pluriel, 
lorsqu'ils sont fréquemment employés. 

Ex. : Un opéra, des opéras. Un numéro, des numéros ^ 

81. Si le nom étranger désigne une prière ou s'il 
est composé de plusieurs mots, il s'écrit au pluriel 
comme au singulier. 

Ex. : Un pater, des pater; un in-folio, des in-folio. 

82. Les mots carbonaro ^ dilettante, lazzarone^quin- 
tetlo^ maximum*, minimum*, font au pluriel : carbonari, 
dilettanti, lazzaroni, quintetti, maxima, minima. 

20i Mettez au pluriel. 

Écrives : Des opéras sont des pièces de théâtre dont toutes les paroles 
sont chantées. 

1. Un opéra est une pièce de Ihéâtre dont toutes les paroles sont 
chantées. •— 2. Autrefois le zéro était représenté par un simple 
point» — 3. Un quolibet est un mauvais /eM de mots qui ne plaît 
pas à tout le monde. —4. Le tilbury de cet Anglais est une voiture 
très élégante. — b. Un panorama est un grand tableau disposé en 
rond et produisant sur notre vue l'illusion Ja plus complète. — 
6. Voici un in-folio *, un in-quarto * et un in-octavo *. — 7. Le 
lazzarone est un mendiant qui se chauffe au soleil dans les rues 
de Naples*. —8. Un quiproquo* a souvent amené une querelle. — - 
9. Valibi* est fréquent en matière criminelle. — 10. Je possède un 
fac-similé* (i) de récriture de Corneille* — 11. Un dilettante est 
.un amateur passionné àe musique. — 12. Un carbonaro était un 
membre d'une société secrète italienne. — 13. Un bon numéro est 
une chose rare dans une loterie. — 14. Un quinlettO' est un mor- 
ceau de musique à cinq parties. 

20 bis. Familles de mots. 

Définissez les mots suivants et indiquez les mots qui appartiennent k la 
même famille que chacun d'eux. 

1. Bois. — 2. Chaîne. — 3. Tête. — 4. Serre. — 5. Lait. — 6. 
Brute. — 7. Rive. — 8. Table. — 9. Troupe. — 10. Sec. — 11. Ser- 
vir. — 12. Arme. — 13. Mer. — 14. Guerre. — 15. Tapis. — 16. 
Goutte. — 17. Marché. — 18. Fort. — 19. Gros. 

(1) L'Académie écrit aujourd'hui, en les francisant, un autodafé*^ des 
autodafés; un fac-similé *, des fac-simUit; un apairté^ des apartés. 

80-81-83. Comment forme-t-on le pluriel des noms empruntés aux langues 
étrangères ? 
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IV. — Pluriel de» noms propres. 

83. Règ-le. — Les noms propres ne prennent pas 
la marque du pluriel lorsqu'ils désignent les individus 
mêmes qui portent ces noms. 

Ex. : Les deux Corneille" sont nés à Rouen*. 

84. Les noms propres prennent la marque du 
pluriel : 1* s'ils désignent des individus semblables à 
ceux que Ton nomme. 

Ex. : Les Corneilles, les Racines*' sont rares {c.-à-d., 
les poètes comme Corneille, comme Racine). 
2® S'ils, désignent certaines familles historiques. 
Ex. : Les Bourbons", les Guises^, les Horaces*. 
3' S'ils désignent des noms de pays. - 
Ex. : Les deux Amériques", les deux Guinées*. 

V. — Motm invariables employés 

substantiveonent. 

85. Les mots invariables employés substantivement 
ne prennent pas la marque du pluriel. 

Ex. : Avec des si on mettrait Paris dans une bouteille. 

21. Pluriel des noms propres. 

Copiez et orthographiez convenablement les noms entre parenthèses. 

11 semble que le génie ou le talent soit héréditaire dans certaines 
familles : la littérature latine s'enorgueillit des deux (Sénèque)* et 
des deux {Plina*; la poésie française a ses deux (Racine), ses deux 
{Coimeilie), ses deux (CA^ier)*; les quatre (Betmouilli)* deBâle* 
furent des mathématiciens d'im grand mérite ; les deux (Cuviet') *, 
les deux {Geo/froy-Saint-Hilaire), les cinq (Jmsieu) * furent des 
naturalistes* éminents; les cinq (Camm)* eurent de la réputation 
comme astronomes*; les deux (Ampère)* se distinguèrent, le pre- 
mier dans les sciences, le second dans les lettres. 

La bravoure est moins rare que le génie; on compte tout au plus 
deux ou trois (Newton)* depuis les temps historiques, tandis qu'on 
compte plusieurs (Alexandre)*, plusieurs (César)*, plusieurs 
[Bayard]* et plusieurs (Turenne)*. 

Christophe Colomb* a donné à l'Amérique le nom (ï(Inde) occi- 
dentales. Les (Inde) orientales sont les deux graiîties presqu'îles de 
FAsie méridionale.— Les trois (Guyane)* sont : la Guyane française, 
)a Guyane anglaise, la Guyane hollandaise. — Les (pourquoi) sont 
souvent très embarrassants et les {paixe que) très embarrassés. 

83-84. Comment forme-tron le pluriel 1 des mots invariables employés substan- 
des noms propres ? 1 tivcment? 

85. Comment forme-t-on le pluriel 1 
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VI. — Pluriel de aMeui, eieif œii» etc. 

86. Aïeul, ciel, œil, font au pluriel, ateùx, deux, 
yeux, excepté dans les cas suivants : 

l"" Aïeul fait aïeuls (avec un s) lorsqu'il s*agit du 
grand père paternel et du grand-père maternel. 
Ex. : Ses deux aïeuls assistaient à son mariage. 

2** Ciel fait ciels (avec un s), quand il signifie climat: 
les ciels de la Grèce, de Tltalie ; en terme de peinture : 
ce peintre fait bien les ciels de ses tableaux; quand il 
désigne la partie supérieure d'un lit, la voûte d'une 
carrière ; des ciels de lit; dès ciels de carrière. 

3"* Œil fait» 092/5 (avec un s) quand il forme le pre- 
mier élément d'un substantif composé : des œils-de- 
bœuf (petites fenêtres rondes): des œils-de-honc 
(coquillages). 

87. Bétail fait au pluriel bestiaux. 

88. Travail fait travaux, excepté lorsqu'il s'agit 
d'une machine à ferrer les chevaux. 

Ex. : Ce maréchal-ferrant a plusieurs travails^ 

89. Ail fait au pluriel ails. (Le pluriel aulx est 
aujourd'hui peu usité.) 

22. Pluriel de âïeui, ciel, œil, etc. 

1. Parfois de belles stalactites* doivent leur origine à des infil- 
trations d'eau qui percent les (cid) des carrières. — 2. On comprend 
sous la dénomination générale de (bétail, tous les animaux que 
l'homme entretient en vue des charrois, de la culture du sol, de la 
production du fumier, de celle de la viande, du lait, de la graisse, 
etc. — 3. Les [œil-de-bceuf) de la cour du Louvre, à Paris, sont ornés 
de sculptures. — 4 Les {œil) de la pomme de terre sont de petites 
saillies coniques, qui se développent dans les dépressions qu'on 
voit à la surface de ce tubercule ; ces (œit), par les progrés de la 
végétation, se transforment en bourgeons aptes à produire de nou- 
velles plantes. — 5. Les [œil) du pain doiven* leur origine au gaz. 
acide carbonique qui se dégage pendant la fermentation de la pâte. 
— 6. Il est des peuples qui n'ont point d'autre gloire que celle de 
leurs [aïeul). 

86. Comment afeu/, ciel, œil font-ils | 87-88-39. Quel est le pluriel de bétail^ 
au pluriel ? | — de travail^ — de aii ? 
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VIL -^ Noms qui out les deunL genres. 

90. Amour, délice et orgue sont masculins au 
singulier et féminins au pluriel, 

Ex. : Un fol amour, de folles amours. 

Un grand délice, de grandes délices. 
Un bel orgue, de belles orgues. 

91. Gens veut au féminin les adjectifs qui le 
précèdent immédiatement, et au masculin ceux qui 
le suivent. 

Ex. : Voilà de bonnes gens. 

Les gens soupçonneux sont souvent trompés. 

Remarques. — 1° Lorsque gens désigne une profession, une caté- 
gorie d'individus, tels que gens de lettres (écrivains), gens de robe 
(avocats et magistrats), ge7is dépée (militaires), les adjectifs qui 
s'y rapportent, quelle que soit leur place, se mettent au masculin 
pluriel. Ex. : Les vrais gens de lettres. 

2o L'expression jeunes gens^ formant une sorte de substantif 
composé, les adjectifs qui s'y rapportent se mettent toujours au 
masculin pluriel. Ex. : Ces bons jeunes gens. 

92. Enfant est masculin lorsqu'il s'agit d'un petit 
garçon^ et féminin lorsqu'il s'agit d'une petite fille. 

Ex. : Mon neveu est un bel enfant. 
Ma nièce est une ôe//e enfant. 



23. Exercice d'accord. 

Copiez et faites accorder suivant la règle les mots en italique. 

1. Les {premier) orgues [apporté) en France ont été {donné) à 
Pépin le Bref* par le calife * Haroun-al-Raschid *. — 2. Il n'y a 
guère d'amours {éternel) l'amour [maternel) seul ne finit pas. — 
3. Les oies rôties faisaient les plus [chers) délices des Français 
d'autrefois. — 4. Je plains une infinité de gens : le& gens [oisi/] et 
[désœuvré)^ les {vieux) gens infirmes, les gens qui ont une réputa- 
tion non méritée, les [malheureux) gens que l'infortune poursuit 
sans relâche. — 5. {Quel) gens de bien n'y avait-il pas parmi ceux 
que la guerre réduisait à l'esclavage ! — 6. 11 y a toujours de {sot) 
gens qui ne demandent pas mieux que d'admirer les extrava- 
gances des autres. — Les orgues [construit) pour l'église Saint- 
Sulpice font l'admiration des connaisseurs. * 



9a. Que savez- vous sur les deux gen- 
res de amow\ délice et aruue ? 

91. Comment s'aocordenl les adjec- 
tifs qui accompagnent le mol gcn» ? 



Citez les exceptions. 
92. Quand enfant est-il masculin et 
quand est-il féminin? 



y Google 



22 



DU NOM OU SUBSTANTIF. 



93. Aigle est masculin quand il désigne en 
général Toiseau de ce nom : il est féminin quand 
il désigne spécialement Toiseau femelle. 

Ex. : On a tué un 6^/ aigle. 

Cette belle aigle a pondu deux œufs. 

94. Dans le sens d'étendard, aigle est toujours 
féminin. 

£x. : Les aigles romaines revenaient souvent victo- 
rieuses, 

95. Hymne n'est féminin que quand il désigne 
un chant d'église. 

Ex. \ Le poète Santeuil composa de très belles 
hymnes. 

96. Dans toutes les autres acceptions, hymne est 
masculin. 

Ex : Un hymne guerrier. 

Encore un hymne, ô ma lyre, un hymne pour 
le vainqueur. 

97. Foudre, dans le sensde/î?«ductg/, est féminin, 
Ex. : La foudre tombe d'ordinaire sur les lieux 

élevés. 

98. Foudre est masculin quand il sert à marquer 
la supériorité. 

Ex. : Un foudre de guerre (un grand général). 
Un foudre d'éloquence (un grand orateur). 



24. Exercice d*accord. 

Mettez au genre convenable les mots entre parenthèses : 
1. L'aigle (impéneux) plane au haut des airs. — 2, Gomme toutes 
les mères, l'aigle est (plein) d'amour pour ses aiglons. — S. {Un) 
aigle, (figuré) à l'extrémité d*un long bâton doré, fut chez les 
Romains l'étendard de la République et de l'Empire. — 4. Les 
Francs, sur le point d'attaquer l'ennemi, entonnaient (un) hymne 
(guerrier) pour s'exciter au combat. — 5. On a vu quelquefois (/<?, 
la) foudre brûler les habits et les cheveux d'une personne sans lui 
faire adtîun mal. — 6. (Un, une) foudre d'éloquence est un orateur 
qui subjugue son auditoire. 



93-94. Quand le mot aigle est -il du 

masculin? — Quand 68(41 du Céminin? 

95-96. Dans quel cas hymne est-il du 



féminin ? — du maseulin? 

97-98. Dans ouel sens foudre est-li 
du féminin? — du ma.5culin ? 
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99. Pâque, fête des Juifs, est féminin et s*écrit 
avec une minuscule. 

Ex. : Les Juifs célèbrent la pdque en mémoire de 
la sortie d'Egypte. 

100. Pâque ou Pâques, fête chrétienne, est masculin 
et s'écrit avec une majuscule. Ex: A /^^^wes prochain. 

101. Au pluriel, Pâques est féminin ddnis Pâques 
fleuries (le dimanche des Rameaux) ; Pâques closes (le 
dimanche de Quasimodo), et quand il veut dire la 
communion pascale. 

102. Œuvre, aujourd'hui, est presque toujours 
dix féminin. 

Ex: Les bons cœurs se plaisent aux bonnes œuvres. 
C'est une œuvre de Maître. 
Qui n*a lu et admiré les belles œuvres de Racine*? 

103. A.utrefois, dans le haut style, œuvre était mas- 
culin. On disait: un grand œuvre, un œuvre de génie. 
Cet emploi de œuvre est à peu près tombé en désuétude . 

25. Exercice d'accord. 

Mettez au genre convenable les mots entre parenthèses. 

1. Les Juifs célébraient tous les ans {le, la Pdque) pendant sept 
jours, en mémoire de leur sortie d'Egypte. — 2. (Pd^Mc) est {célébré) 
par les chrétiens, le premier dimanche après la pleine lune qui suit 
réquinoxe de printemps. — 3. Il aura dix ans à {Pâques prochain), 
— 4. Pâques (/ZfMri) et Pâques {close) inaugurent et terminent la 
quinzaine de Pâques. — 5. Les plus {heatt) œuvres de génie coûtent 
quelquefois moins de peine â leur auteur que la composition la 
plus vulgaire. — 6. Nous nous sommes décidés à faire bâtir, et les 
cMivres sont d^à(^/c»^) au niveau du sol. — 7. L'orge (coupé) vert 
et {donné) en abondance aux bêtes de trait est pour celles-ci une 
nourriture très saine et très fortifiante. — 8. Le grand dauphin et 
un électeur de Bavière étaient les (aïeul) de Louis XV. —9. Les 
(ail) sont des plantes originaires du bassin de la Méditerranée. — 
10. Plusieurs espèces d'(a?7)sont cultivées dans nos potagers. 



99. De quel genre est pdque, fête des 
Juifs? 

100. De quel genre est Pâques, fête 
chrétienne ? 

lui. Quel est le genre de Pâques au 



pluriel. 

102. Quel est aujourd'hui le genre 
ordinaire de ceuore ? 

103. De quel genre ceuvre était-il 
autrefois dans le haut style? 
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104. Cependant. œuvre est encore actuellement 
masculin : 

1° Quand il désigne la pierre philosophale* : le 
grand œuvre, 

2^ En terme d'architecture, lorsqu'il est pris dans le 
sens de bâtisse: Le gros œuvre de cette maison est 
achevé. 

iOo. Orge. — Aujourd'hui orge est exclusivement 
du féminin : de la belle orge. Suivant TAcadémie, orge 
serait encore masculin dans orge mondé, orge perlé^ 
orge carré; mais c'est une exception que rien ne 
justifie et ce ne serait pas une faute d'écrire : orge 
mondée^ orge perlée^ orge carrée [\). 

(1) Aux noms précédents il faut ajouter un grand nombre d'autres 
substantifs qui ont aussi les deux genres, mais dont la signification n'est 
pas du tout la même au masculin qu'au féminin. On trouvera au supplé- 
ment la liste de ces substantifs. 

26. Exercice sur les règles 106 à 109. 

Écrivez au nombre convenable les mots entre parenthèses. 

1. Les pêcheurs di\écrevissé) font leurs pèches les plus fructueux 
ses pendant la nuit. — 2. On donne le nom d'yeux di\écrevisse) à 
deux pierres blanches et dures, rondes, concaves d'un côté, con- 
vexes de l'autre, qui existent de chaque côté de l'estomac des écre- 
visses à l'époque où ces animaux vont opérer leur mue. — 3. C'est 
un peintre {de talent) qui a fait ce portrait. — 4. En raison de la 
division du travail, toute fabrique (ï{épingle\ grande ou petite, 
occupe nécessairement un nombre assez considérable d'ouvriers.— 
5. On fait d'excellents gâteaux avec la fécule de (pomme de terre). 
— 6. Babylone était ceinte d'une muraille de {brique). — 7. Beau- 
coup de lignes à pêcher sont faites de crins de {cheval). — 8. Nous 
avons mangé un excellent haricot de {mouton). — 9. Le potage au 
coulis d\éa'evisse) est un mets très recherché. — 10. La Chine 
nous expédie des nids à\hirondelle) estimés des gourmets. — 11. Les 
œufs de [poule), quoique moins gros, sont plus appétissants que 
les œufs de (cane). — 12. On confit dans l'eau-de-vie plusieurs 
espèces de fruits à (noyau). — 13. Ces enfants portent à leur père, 
à l'occasion de sa fête, un magnifique bouquet de {i^se). — 14. A 
force de patience et de recherches, les amateurs arrivent à se faire 
de beaux recueils de (gravure). — 15. On ne trouve que dans les 
villes des marchands de (musique). — 16. Les marchands de 

104. Dans quels cas œuvre est-il en-| 105. Que savez vous sur le mot 
core actuellement du masculin? \orge? 
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DU NOM OU SUBSTANTIF. 
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Vil. — Un nid «de nêaumse. — Un panier 
de poitfitfe«. 

106. Un nom indéterminé, complément d'un autre 
nom,, se met tantôt au singulier yi^ntôt au pluriel. 

i07. Le complément se met au singulier quand on 
le considère comme un nom collectif. 
Ex. : Un nid de mousse{idM avec de la mousse). 

Un lit de plume (fait avec de la plume). 
Ou lorsqu'il y a unité dans l'idée. 
Ex. : Un maître A'escrime. 
Un fruit à noyau. 

108. Au contraire, le complément se met au 
p/wrie/ lorsqu'on le prend dans un sens individuel. 

Ex. : Un panier de pommes. 
Un paquet de plumes. 
Une paire de souliers. 
Un fruit à pépins. 

109. Sauf le cas où un seul des deux nombres 
s'impose naturellement à l'esprit, comme dans les 
exemples précédents, on peut employer indifférem- 
ment le singulier ou le pluriel. On est donc libre 
d'écrire : de l'huile d'olive ou d'olives; un marchand 
de vin ou de vins. 

Remarque. — Dans les cas où le singulier s'impose à l'esprit, le 
complément reste toujours au singulier, même quand le premier 
nom est au pluriel. Ainsi on écrit : des nids de mousse^ des lits de 
plumCy des maîtres ^'escvime^ des fruits à noyau. 



Suite de rexercice 26. 

[joujou) font la joie des enfants. — 17. Pour faire des conOtures 
de (groseille) on fait bouillir un mélange de sucre et de jus de(5'ro- 
scilleY^ les confitures de (prune), de (coing), ô'(abricot)j de (cerise), 
se font d'une manière analogue. 

106. Auquel nombre se met le com< d'un nom se met-il au pluriel ? 
plément d'un nom? 109. Dans quel cas peut-on employer 

107. Dans quels cas le complément indifféremment le singulier eu le plU' 
d'un nom se met- il au singulier? riel ? 

108. Dans quel cas le complément Citez la remarque. 
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26 DU NOM OU SUBSTANTIF. 

IX. — Définition d'un objet. 

110. On appelle définition d'un objet rexplication 
courte, claire et précise de la nature de cet objet. 

Ex. : Qu'est-ce que la mer ? — La mer est une 
masse considérable d'eau salée qui couvre 
les trois quarts de la surface du globe. 

27. Construction de phrases. 

Donnez la définition des objets suivants. Écrivez: Une grange est un 
bâtiment où Ton serre les blés on gerbes et où l'on bat le grain. 

Qu*est-ce que : 

1. Une grange? 5. Une écurie? 9. Un puits? 

2. Un cellier? 6. Une table? 10. Une fontaine? 

3. Un clocher? 7. Une charrue ? 11. Une haie? 

4. Une bergerie? 8. Une herse? 12. Un buisson? 

28-32. Anti-alcoolisme. 

DISTILLATION BT RECTIPICATION. 

Lisez et copiez ; écrivez ensuite, d'après le Dictionnaire, le sens des mots 
en italique (1). 

La distillation est une opération qui consiste à faire dégager par la 
chaleur, sous forme de vapeurs, tout Falcool que renferment les 
liquides sucrés capables de fermenter. Les vapeurs d'alcoo) sont 
reçues dans un récipient continuellement refroidi, où elles passent 
à l'état liquide. Or l'alcool éthylique, le moins nuisible, se dégagea 
rétat de vapeurs à une température d'environ 78% tandis que les 
autres alcools, les plus dangereux, ne se vaporisent qu'à une tempé- 
rature qui varie, suivant leur nature, de 97 à 130«. Cette élévation de 
leur température de vaporisation leur a fait donner le nom d'alcools 
supérieurs ; elle permet de les séparer de l'alcool éthylique par une 
série de distillations à 78*, qui ne laissent dégager que celui-ci. 

L'ensemble de ces distillations constitue ce que l'on appelle la rec- 
tification del'alcool. C'est une opération coûteuse; elle augmente le 
prix de revient des boissons distillées ; aussi leà industriels n'y 
ont-ils pas recours. Ils ne cherchent qu'à produire des alcools à 
bas prix, c'est-à-dire des alcools mal distillés et qui ne proviennent 
pas du vin. Un litre d'eau-de-vie de vin reviendrait à Paris à 7 fr. ; 
or on y vend couramment l'eau-de-vie 2 fr. 50 le litre 1 Croyez- 
vous que les débitants vendent à perte? Non. Donc, si vous buvez 
de l'eau-de-vie, vous avez toutes chances d'être empoisonné avec 
une extrême rapidité par l'alcool amyllque et ses congénèt^es (2). 

(1) Consulter le Dictionnaire Gazizh, même librairie. 

(2) Consulter le Livret dC Anti-alcoolisme de la Collection Charles Dupgy, 
le tableau mural d'Anti- alcoolisme et Y Enseignement de Y Anti-alcoolisme 
par le D' Galtier-Boissjère. _^__^______ 

110. Qu'appelle-t-on définition d'un objet? 
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DU NOM OU SUBSTANTIF. 27 

X. ^ Homonymefli. 

i 10*. Les homonymes sont des mots 
noncent de la même façon et qui n'ont : 
orthographe, ni le même sens. Ex, : Pah 
peint (colorié), pin (arbre). 

110^. Les synonymes sont des xm 
signification est à peu près la même. Ex. 
compagnon, 

33. Homonsrxnes. 

Trouvez un homonyme de chacun des mots suivants : 
1 . Chêne. — 2. Cœur. — 8. Sire. — 4. Cou. *- 6. Cï 

—7. Pose. — 8. Gué. — 9. Plan. — 10. Tribu. — 11. Co 

— 13. Flanc. — 14. Dé. — 15. Pomme. — 16. Cane. 

18. Mare. — 19. Fard. — 20. Fil. — 21. Coi. — 

23. Patte. 

34. Morceau littéraire. 

AMOUR DE LA PATRIE. 
Exprimez brièvement le sens du morceau suivant : 

Mourir pour le pays est un si digne sort 
2 Qu'on briguerait * en foule une si belle m 



Contre qui que ce soit que mon pays m'em 

4 J'accepte aveuglément cette gloire avec joi 

Celle de recevoir de tels commandements 

6 Doit étoufifer en nous tous autres sentimen 

Qui, près de le servir, considère autre chos 

8 A faire ce qu'il doit lâchement se dispose ; 

Ce droit saint et sacré rompt tout autre lier 

10 Rome a choisi mon bras, je n'examine rier 

CoRNBiLLB, xviie siècle [Horac 



QUESTIONNAIRE. — Qu'entend- 
on par amour de la patrie? — Jvls- 
qu'ou doit-on pousser cet amour? 

1 . Quel est le sujet du yerbe est ? 

t. Que signifient les mots on brigue- 
rait en foule ? 

3. Qu'est-ce qa'employer qudqu'un? 
— - A quel temps emploie se trouve- 

4. Comment radverbe aveuglément 
est-il formé? 

4. Citez deux noms, un adjectif et 
un verbe de la même famille que 
gloire. 



5. Quel est le nom rei 
5 et 6. Expliquez le 

vers. 
7 et 8. Rétablissez 1 

ordre grammatical. 

9. Quelle différence 
entre saint et sacré ? 

10. Définissez les 
brasse, brassée, bras 
la même famille que 6 

Que savez-vous sur 
222)? 

Citez des auteurs fr 
rains de ce poète (p. S 



110 «. Qu'appelle-t-on homonymes? | 110b- Qu'appelle-i- 
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DU NOM OU SUBSTANTIF. 



Dérivés et eomposéfi. 

elle dérivé un mot formé d'un autre 
ajoute une terminaison appelée suf- 
•*), comme 6MX, ew\ esse, etc. Ainsi 
mge, ont pour dérivés : vertueux, 
esse. 

elle composé un mot que Ton forme 
t, en plaçant en tête de celui-ci une 
ï préfixe (fixée avant), Ex. : Refaire, 
te, 

>-39. Morceau littéraire. 

LÉLITE CAPTIVE REGRETTE SA PATRIE, 
morceau suivant Tordre grammatical des mots, 

e Sion*, qu'as-tu fait de ta gloire? 

vers admirait ta splendeur : 

[us que poussière ; et de cette grandeur 

; reste plus que la triste mémoire. 

[ues au ciel élevée autrefois, 

: enfers maintenant abaissée, 

é-je demeurer sans voix, 

les chants ta douleur retracée 

dernier soupir n'occupe ma pensée ! 



rrai-je, ô Slon ! relever tes remparts, 

tours les magnifiques faites? 

d verrai -je de toutes parts 

es en chantant accourir à tes fêtes ? 

Racine, xviie siècle {Esther, tragédie*). 



î. — 1 . A quelle 
lalion de Sion ? 
lent ce mot ? — 
:rammaticale de 

re par la splen- 

ction gramma- 
Cilex UD syno- 

orthograplie de 
:primez briève- 
i la pensée con- 
ivs. — Indiquez 
enfer. 



6. Comment l'adverbe maintenant 
est-il formé ? 

7. A quel temps est puissé-je? — 
Pourquoi met-on un accent aigu sur 
Ve depuissé-je ? 

9. Donnez un équivalent de l'expres- 
sion jusqu'au dernier soupir. 

11. Indimiez les homonymes de 
tour et de faite et donnez-en la signi- 
fication. 

Comment appcUe-t-on le genre de 
poésie employé dans ces vers (p. 220) ? 

— Que savez-vous sur Racine (p. 223)? 

— Citez les principales de ses tragé- 
dies (p. 2i3). 



dérivé? 



I llOd. Qu'appelle-t-on com;70«|é? 
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Xtl. - Diminutifs. 



29 



110^. On appelle diminutif un mot formé dun 
autre mot par Taddition d'une terminaison qui en 
«diminue» le sens Ainsi ânon, maisonnette, monti- 
cule sont des diminutifs de âney de maison, de mont. 

40. Morceau littéraire. 

LE LABOUREUR ET SES ENFANTS. 

Hacontez à votre manière la fable suivante : 

Travaillez, prenez de la peine : 
2 C'est le fonds * qui manque le moins. 

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine*, 
4 Fit venir ses entants, leur parla sans témoins : 

« Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage 
6 Que nous ont laissé nos parents : 

Un trésor est caché dedans. 
8 Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage 

Vous le fera trouver ; vous en viendrez à bout. 
10 Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'oût : 

Creusez, fouillez, bêchez, ne laissez nulle place 
12 Où la main ne passe et repasse. » 

Le père mort, les fils vous retournent le champ, 
14 Deçià, delà, partout ; si bien qu'au bout de l'an 

Il en rapporta davantage. 
16 D'argent, point de caché. Mais le père fut sage 

De leur montrer, avant sa mort, 
18 Que le travail est un trésor. 

La Fontaine, xvh« siècle (Fables). 



QUESTIONNAIRE. — 2. Quel est 
le sens du mot fonds? — Citez deux 
homonymes de fonds et définissez-les. 

3. Citez les mots qui sont de la même 
famille que laboureur, — Citez deux 
liomonymes de mort. — De quel mot 
prochain dérive-t-il ? 

5. De quel verbe héritage a-t-il été 
formé? 6. Quelle est la fonction 
grammaticale de parents? - 7. Citez 
des mots appartenant à la même famille 
que trésor. — Qudle espèce de mot 
esUce que dedans? 

9. Qu'est-ce que venir à bout d'une 



chose ? — 10. Analysez Wiquement ce 
vers. — Quelle est 1 autre forme du mot 
oût? — Qu'estrce que faire Voût ? — 
12. Analysez grammaticalement passe 
et reliasse. — 14. Que veut dire l'ex- 
pression deçà., delà ? — 16. De quelle 
proposition les mots : â'aroent, point 
de caché sont-ils une abréviation? 
Comment appelle-t-on ce genre de 
proposition ? 

16. Quels sont les vers qui contien- 
nent la morale de cette fable ? — Exjpo- 
sez cette morale à votre manière.— Que 
savez- vous sur La Fontaine (p. 223) ? 



ilO». Qu appelle-t-on diminutif? 
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30 STYLE ET COMPOSITION. 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891). 

1. Morale. — Conseils à un frère. Emile, ouvrier apprenti 
depuis un an, écrit à son jeune frère, qui est encore à l'école 
de son village, pour l'engager à bien profiler des leçons de 
l'instituteur; il voit aujourd'hui par lui-même combien sont utiles 
toutes les choses qu'on enseigne en classe; il regrette d'en avoir 
négligé quelques-unes qu'il aurait grand avantage à connaître. Il 
presse donc son frère d'apporter à toutes les matières de l'ensei- 
gnement les mêmes soins et le môme zèle. 

2. Histoire. — La Gaule. Ses limites. Portrait physique 
<ies Gaulois. Les Druides. Religion des Gaulois; le gui. 

3. Définitions. — Expliquer les mots suivants : ménage, 
économie y ordre ^ raccommodage, lessive; — sobHété^ patience, 
devoir ^ famille^ école ; — caba}'etf basse-cour {n^ pas se contenter de 
citer un équivalent, un synonyme approximatif, mais eitpliquer, 
définir, comme s'il s'agissait ^de faire comprendre la signification 
de ces mots à une personne qui n'en aurait aucune idée). 

4. Géograpiiie. — Le littoral français. Décrire le littoral 
français de Dunkerque à Brest. Aspect de la c6ie; t>ûrts et cours 
d'eau. 

5. Instruction «iviqne. — Le patriotlsttie. En quoi 
consiste le patriotisme ? Les femmes doivent-elles être patriotes? 
Pour quelles raisons? Quels sont les devoirs qui en résultent 
pour elles? 

6. Morale. — La reconnaissance. Qu'eflt*ce que la recon- 
naissance? Montrez que c'est une dette. Pourquoi les enfants 
doivent-ils de la reconnaissance à leurs parents, à leurs maîtres, 
à la Patrie? Comment la témoignent-ils?* 

7. Seiences élémentaires. — GlaSSiUcation des ani- 
maux. Indiquer les quatre embranchements du règne animal 
avec les caractères principaux qui les distinguent. Faire connaître 
ensuite les divisions des vertébrés en cinq classes avec quelques 
explications sur chacune. Citer quelques types. 

8. Agriculture. — Les instruments aratoires. Décrivez 
la charrue ordinaire avec avant-train ; puis, plus brièvement, en 
indiquant l'usage auquel ils servent : la herse, le rouleau, l'extir- 
pateur, la houe à cheval, le buttoir. 

9. Histoire. — Gouvernement de Gharlemagne. Orga- 
nisation de l'administration dans les provinces; missi dominici. 
Assemblées; capitulaires. L'instruction; les écoles. 

10. Agriculture. — Les amendements. Leur utilité. 

Diverses sortes d'amendements. 

— — 1 ■ " ■ 

1 . Od trouyera d'autres sujets de Morale dans le Livret de Morale de 
M. Charles Duput, 30 c. 
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DE L'ABTICLB, * ^1 

CHAPITRE III 
DE L'ARTICLE 



I. — Révision. 

lit. DéilnltloB. — L article est un mot que Ton place devant 
dn nom pour annoncer que ce nom est déterminé^ c'est-à-dire 
clairement indiqué et non vague. 

112. Nous n'avons en français qu'un article, qui prend les trois 
formes suivantes : le, pour le masculin singulier : le père; la, 
pour le féminin singulier : la mh'e; les, pour le pluriel des deux 
genres : les pères^ les mères. 

lia. ÉlUtion. — On retranchée dans le mot le, on retranche a 
dans le mot la, quand le mot suivant commence par une voyelle ou 
un h muet. Cette suppression s'appelle élision. —A la place de 
la lettre supprimée on met une apostrophe ('). Ainsi Ton dit : 
Vargenty pour le argent ;Vhistob^e, pour la histoire (*). 

11 4. Contraction. —On change de le en du^ à le en au, devant 
tout nom masculin singulier qui commence par une consonne ou 
un h aspiré. Ainsi l'on dit : du père, pour de le pèi^e; au hameau, 
pour à le hameau. 

On change de les en des, à les en aiur, devant tous les noms plu- 
riels. Ainsi Ton dit : des pères, pour de les pères; aux mères, pour 
à les mères. 

Cette réunion de deux mots en un seul s'appelle contraction. 

Remarque. — Le, la, les sont souvent appelés articles simples, 
du, des, au, aux, articles contractés. 

lis IVom déterminé. — On dit qu'un nom commun est déter- 
miné, quand il est précédé de l'article ou d'un adjectif détermi- 
natif. Ex. : Notre ambassadeur a été reçu avec les honneurs dus 
à son rang. 11 a de la fermeté, de la prudence. 

116-117. IVom Indéterminé. — On dit qu'un nom ^sUndéter- 
miné, quand il n'est précédé ni de l'article ni d'un adjectif déter- 
minatif. Ex.: Il a été reçu avec honneur; sa conduite est pleine 
à» fermeté, de prudence. 

(1 j L'élision n'a pas seulement lieu avec l'article, mais avec d'autres 
mots, tels que les pronoms je, me, te, se ; les mots lorsque, puisque, quoique, 
entre, presque, si. Ex. : /'étais, il «abat, lorsqu'au homme, quelqu'un, 
s'entr' égorger, s'il parle. 

40 bis. Mots composés. 

Ajoutes )e préâze ad aux verlMS suivants et indiquez les changements 
que subit ce préfixe : €td se change en ae devante, en ag devant g, etc. 

1. Juger. — 2. Croître. — 3. Graver. — 4. Faiblir. — 5. Lier. ~ 
6. Mettre. —7. Noter. — 8. Porter. — 9. Tirer. — 10. Servir. —11. 
Ranger. — 12. Mener. — 13. Cheminer. — 14. Courir. — 15. Prendre. 
^ 16. Fermer. — 17. Venir. — 18. Paraître. 
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32 DE l'article. 

II. — Du» de la9 des» — de. 

^ ploie du, de la, des devant un nom 
mis partitif, c'est-à-dire ne désignant 
des personnes ou des choses, lorsque 
as précédé d'un adjectif, 
ngé des fraises. 

uand ce nom est précédé d*un adjectif 
emploie simplement la préposition de. 
ngé de bonnes fraises. 
— On peut employer du, de la, des, au lieu de 
lorsque le nom, pris dans un sens partitif,est pré- 
avec lequel il forme une sorte de nom composé, 
iécomposable. Ex. : Du petit-lait; des jeunes gens; 
; des bons mots. 

mière analogue: Donnez-moi rfw bon pain; voilà 
jue. 

•xnploi de du, de la, des, — de. 

nts par du, de la, des ou par la préposition de, 

rs espagnols firent pour la première fois le tour du 

2. . . . hardis navigateurs explorèrent pendant le. 
e toutes les parties de l'océan Pacifique *.— 3. Les 
lisent . . . magnifiques plantes et . . fruits déli- 
it souvent désolés par . . . terribles maladies. — 
ntes où paissent . . . magnifiques bœufs couvrent 

e la Hollande *. — 5 astres innombrables, . . . 

ornent le firmament. - 6. ... rossignols et .. . 
inteurs remplissaient nos bocages de chants har- 
. blé, . . . pommes de terre et . . . bons haricots 
pour le cultivateur. 

aploi de de devant un adjectif. 

t précéder chaque nom en italique d'un adjectif qui 
Ecrivez : Nous avons traversé de profondes rivières. 
raversé des Hvières. — 2. Des bœufs errent dans 

3. Des éa^evisses peuplent ce ruisseau. — 4. Nous 
p pommes de tetTe dans ce champ. — 5. Les 
t du miel sur les fleurs du sainfoin*. -6. L'ou- 
de la viande peut travailler davantage.— 7. Du 
fromage sont la nourriture la plus habituelle à la 
Il y a dans notre jardin du raisin, des pommes, 
ches et des prunes. — 9. Des légumes, du gibier, 
e cette vallée un pays de Cocagne *. 

ie-t-on du, delà, i 119-120. Quand emploie-t-on scule- 
I ment de? — Citez la remarque. 
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DE L^ARTICLE. 33 

m. — 9e, 9m f 9es devant tÊ9uê, tMlett a^ iMolittf. 

121. Devant pZws, mieux, moms, suivis d'un adjec- 
tif, on emploie tantôt le, la, les, et tantôt le invariable. 

122. Le, la, les. — On emploie le, la, les, quand 
il s'agit d une qualité portée au plus haut degré, 
avec comparaison. 

Ex. : De toutes les éducations, celle qui forme le 
cœur est la plus parfaite. 

123. Le. — On emploie le invariable quand il 
s*agit d'une qualîIS^rtée au plus haut degré, sans" 

(comp araison. * " ' 

— Tix. : (l'est le matin que les fleurs paraissent Je plus 
belles. 

124. On emploie encore le invariable devant /)/ms, 
mieux, moins, quand ces mots sont seuls ou suivis 
d'un adverbe. 

Ex. : De toutes ces dames, votre mère est celle qui 
donne le plus, et Je plus délicatement. 

43. Articles Je, la, les. — les pyramides d'egypte. 

Kemplacer les points par r«rticle convenable. » 

Parmi les monuments . . . plus remarquables du globe, on doit 
ranger en première ligne les pyramides, disséminées sur toute la 
surface de l'Egypte. Oétte contrée, dont la civilisation remonte à... 
plus haute antiquité, est la seule qui possède de tels monuments. 

11 y en a de toutes les dimensions, depuis ... plus gigantesque 
Jusqu'à . . . plus humble ; mais dans cette multitude de pyramides, 
les trois que Ton voit encore aux environs du Caire*, sont . . . plus 
célèbres et celles qui attirent . . . plus nos regards. 

L'esprit . . . plus froid, l'àme . . . plus apathique*et. . . plus indif- 
férente, celle qui est. . . moins susceptible d'enthousiasme, ne sau- 
raient se défendre d'un profond sentiment d'admiration en contem- 
plant ces masses prodigieuses. . . . plus colossale des trois est large 
de plus de deux cents mètres à la base et a cent quarante-deux 
mètres de hauteur. C'est elle qui est. . . plus intacte et . . . mieux 
conservée. 

Les personnes . . . plus savantes ont eu beau s'appliquer. . . plus 
consciencieusement du monde à pénétrer les motifs qui ont pu 
déterminer les souverains d'Egypte à bâtir ces pyramides, elles n'y 
ont guère réussi jusqu'à présent. 

121. Que remarque-t-on sur plus, \ 122. Quand emploie-t-on Ze, /a les? 
mieux, moin», suivi* d'un adjeclii? | 123-124. Quand emploie-t-ou^? 




*• ARK. GKAMll. (ÉLBTl). 
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34 DE L'ARTICLE. 

IV. - Répétition de l'article. 

,.,^ l^ jyjUJp.jf^^Jpjjfjjy^vtidf) dfwarvt deux ailjpf jjfaj 

qui qualifient un seul et même nom. 
Ex. : Les loups poursuivaient la douce et innoce nte 
proie, " — ■""■"■*■ 

126. Mais si les deux adjectifs qualifient des êtres 
distirifil&r -on répète l'article. 

^ / 'Êx. : Le seizième et le dix-septième siècle. 

^ IShistoire ancienneet la moderne. 

"^'tJn YnTeux^encorè, èîi répétant Varircïe et le subs- 
tantif: l'histoire ancienne et rhistoire moderne. 

127. Cependant l'usage autorise à dire avec l'article 
- ail pluriel : 

Les seizième et dix-septiènie siècles, 
Zes troisième et quatrième. cAa/)2/rfs. 

44. Répétition de Tarticle. 

Hemplacez les points par et, avec ou sai|s article. Au besoin répétez le nom. 

1. Sous radministration)/e?7ne..v intelligente de Turgot, beau- 
coup de réformes justesT-. \ utiles furent opérées. — 2. Les vents 
alizés* se font sentir entre le sixième ^ ^ . \quatorzième degré de 
latitude* nord. — 3. Les Gaulois anciens^ >^odeimeSy qui sont les 
Français, se reggçmblent par les mêmes qualités et les mêmes • 
défauts. — 4/îi n'est pas rare de rencontrer sur un môme pied *\ 
de grande conV)ude* des fleurs rouges^ .manches!^ 5. Les auteurs 
tragiques >k chrhiques nous plaisent par des e|«rdités tout à fait 
opposées ; ce qui démontre la variété et la mobilité de nos impres- 
sions. — 6. Les oignons piquants. T, ^ôux ne sont pas originaires 
des mêmes contrées : les premiers sont propres aux pays froids et 
les seconds aux pays chauds. — 7. La belle Si fertile Provence* 
nous donne un avant-goût ^es produits de la zone torride*. — 
8. Pourquoi l'huile /Volc^e. .vS%wceimpcessionnent-elles si diffé- 
remment le sens du goût? — 9. La verte. -il malheureife Irlande* se 
dépeuple chaque jour. — 10. Les livres anciens... fnodeimes se 
distinguent par des mérites différents : les premiers sont supérieurs 
par la forme, les seconds par les idées. 

44 bis. Préfixes. 

Expliquez : 1. /«capable. — 2. Impossible. — 3. //lisible. — 
4. /rréfléchi. — - 5. Prémunir. — 6. Préméditer. — 7. Promettre. — 
8. Powrvoir. — 9.. fraw^former. — 10. Traverser. — 11. Tres- 
saillir. — 12. Trépasser. — 13. Correspondre. 

125. Dans quel cas ne répète-t-on 1 127. Quelles tournures l'usage auto- 
pas l'article? risc-t-il? 



1 26 .Dans quel cas répèle-t-on TarLicle? | 
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DE L'ADJECTIF QUiOlFlCATIF. 

CHAPITRE IV 
DE L'ADJECTIF 



I. — Révision. 

128. DéilnHion. — On appelle adjectif un mot que Ton ajoute 
au nom, soit pour le qualifier, soit pour le déterminer. 

De là, deux sortes d'adjectifs : ïadjectif qualificatif ^i Vadjectif 
déterminatif, 

DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF 

129-131. DéiinUloii. — On appelle adjectif qualificatif tout 
mot que Ton ajoute au nom pour en faire connaître une qualité 
bonne ou mauvaise, une manière d'être. 

Dans bon père, bonne mère, beau livre, belle image, les mots 
bon, bonne^ beau, 6e/Ze, sont des adjectifs qualificatifs. 

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS 

132. Itègle du léminin. — Pour former le féminin d'un 
adjectif on ajoute un e muet au masculin. Ex. : Un homme pr«den/, 
une femme prudente ; un fils poli, une fille polie, 

133. Ad|ecUis en e. — Les adjectifs terminés au masculin par v-- 
un e muet ne changent pas au féminin. Ex. : UnhommeyM«/e, une 
femme yî«/e. 

134. Ad|ecUisenel> ell^en^on^ ef . — Pour former le féminin 
des adjectifs terminés par el, eil, en, on, et, on met deux 1, deux 
n ou deux t, et l'on ajoute un e muet. Ex. : Un homme cruel, 
une femme cruelle. 

135. De môme les adjectifs, bas, gras, gros, las, épais, gentil, nul, 
sot, vieillot, paysan, exprès, font au féminin basse, grasse, grosse, 
lasse, épaisse, gentille, nulle, sotte, vieillotte, paysanne, expresse. 

136. Exception. — Six adjectifs en e/ font leur féminin en ète, 
avec un accent grave sur Ve et un seul /. Ce sont : complet, concret, \ 
discret, inquiety replet, seci^et, qui font au féminin : complète, i ' 
cona^ète, discrète, inquiète, replète, secrète. 

137. Remarque.— B^at^ nouveau, fou, mou^ vieua:, deviennent au 
masculin bel, nouvel, fol, mol, vieil, devant les mots commen- 
çant par une voyelle ou par un h muet : bel oiseau, bel homme. — 
Ces mêmes adjectifs font au féminin : belle, nouvelle, folle, molle, 
vieille, 

138. Ad|ectiis en /! — Pour former le féminin des adjectifs ter- 
minés au masculin par f, on change f en ve. Ex. : Un fruit tordit 
une pomme tardive. 

139. Adjeetiffl en oc. — Pour former le féminin des adjectifs 
terminés au masculin par z, on change z en se. Ex. : Un homme 
heureux, une femme heureuse. 
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remarque. — Doux, faux, préfix, roux font au féminin 
^usse, préfixe, rousse. . 
«, id|ectifs en ettf. — Les adjectifs terminés par eur for- 
ment généralement leur féminin en euse : trompeur, trompeuse; 
parleur, parleuse ; chanteur, chanteuse. 

142. La plupart des atjjectifs en teur forment leur féminin en 
trice : accusateur, accusatrice ; destructeur, destructrice. 

143. Enchanteur, pécheur (qui commet des péchés), venffcur, 
font au féminin enchanteresse, pécheresse, vengeresse. 

■N 144. Majeur, meilleur, mineur, font au féminin : majeure, meil- 
î'ieure, mineure. 

I4â. Ad|ectifs em é^i^êif. — On forme le féminin des adjec- 
tifs en érieur en ajoutant un 6 muet au masculin : ainsi antérieur 
fait antérieure. 

146. Adiectlls en et* .-^ Les adjectifs terminés au singulier par 
er font leur féminin en èr«, avec un accent grave ; léger, légèàre; 
entier, entière. 

147. Autres ad|ectlis. — B lanc, franc , sec, frais font aufémi- 
_nin : blanche, franche, sèche, fraîche. ^ 

^^ 148. Pub lic, cadiic*y tui^c ^ec font au féminin : publiqtie, cadu- 
•^ que, turque, greài^e. — Tjei'5 fait tiei^ce. '^ 

149. Bénin, malin, long, Mong font au féminin: bénigne, ma- 
ligne, longue, oblongue. 

150. Favori", coi*, font au féminin : favorite, coite. 

Jl^ 151. Adjectiis en^M. — Les adjectifs en gu, comme aigu,^ 
^. contigu, prennent au féminin un e surmonté d'un tréma i^^gjiëft^ 
contiguë. ,--— ''^^ 

FORMATION DU PLURIEL DES ADJECTIFS < 

là2. Pluriel des adjeetils. — On forme le pluriel de.s adjec- 
tifs en ajoutant un s au singulier, comme dans les noms. 
Ex. : Le gy^atid chemin, les grandis chemins» 

La grande maison, les grandes maisons. 
153. Les adjectifs terminés par s ou z au singulier ne changent 
pas au pluriel : le gi^os chien, les gros chiens. 

134. Les adjectifs terminés au singulier par eau prennent un x 
au masculin pluriel : le beaiiipré, les beaux prés. 

155. Les adjectifs terminés au masculin singulier par al font leur 

masculin pluriel en aux : un homme loyal, des hommes loyaux. 

i 156. Exception.— Cependant /(z/rtZ, final, glacial, nasal, pascal, 

^héâti^al, prennent un s au pluriel : un froid glacial, des froids 

glacials. 

RÈGLES D'ACCORD DES ApJECTIFS QUALIFICATIFS 

157. Première règle d'accord. — Tout adjectif qualificatif 
s'accorde en genre et en nombre avec le nom qu'il qualifie. 

Ex. : Le bon père, la 6o«ii«mère. 

158. Deuxième règle d'accord. — Tout adjectif qui qualifie 
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deux noms au singulier se met au pluriel, parce que deux singuliers 
valent un pluriel. 

lo Quand les deux noms sont du masculin, Tadjectif se met au 
masculin pluriel. Ex. : L'oncle et le neveu intelligents. 

20 Quand les deux noms sont du féminin, l'adjectif se met au 
féminin pluriel. Ex. : La tante et la nièce intelligentes. 

30 Quand les deux noms sont l'un du masculin et l'autre du 
féminin, l'adjectif se met au masculin pluriel. Ex. : Le neveu et la 
nièce intelligents. 

COMPLÉMENT DES ADJECTIFS aUALIFICATIFS 
159-162. Béfinltlon. — On appelle complément d'un adjectif 
l'ensemble des mots placés après cet adjectif pour en compléter le 
sens. Ainsi dans ces exemples : avide de louanges^ cruel envers les 
animaux ^ — de louanges est le complément de avide; — envers 
les animaux est le complément de cruel. 

Remarque. — Le complément d'un adjectif est toujours joint à 
cet adjectif par un des mots de, â, pour, sur, envers, etc., qu'on 
appelle des prépositions, 

DEGRÉS DE SIGNIFICATION 

163. On distingue dans les adjectifs trois degrés de signification: 
le positif, le comparatif et le superlatif, 

164. Positif. — Le positif est l'adjectif môme : beau, belle, 
agi'éable. 

165. Comparatif. — . Le comparait/ est l'adjectif avec compa^ 
raison. 

166. Il y a trois sortes de comparatifs : 

1° Le comparatif d'égalité, que Ton forme en mettant aussi _ 
devant l'adjectif: la tulipe est aussi belle que la rose. 

20 Le comparatif de supérioHté, que Ton forme en mettant p/ws^,,- 
devant l'adjectif : la rose est plus belle que la violette. "" ' " 

30 Le comparatif d'infériorité, que l'on forme en mettant moins 
devant l'adjectif: la violette est moins belle que la rose. 

167. Soperlatif . — Le superlatif est l'adjectif porté à un très 
haut degré. 

168-169. Il y a deux sortes de superlatifs : 

l* Le superlatif absolu, que l'on forme en mettant ti^ès, fort, 
devant l'adjectif : Venise * est une très belle ville. 

2o Le superlatif rcia^i/", que Ton forme en mettant le plus, la plus, 
le moijis, la moins ou un adjectif possessif suivi de plus ou moins 
devant l'adjectif : Paris est la plus belle des villes. — Son plus bel 
habit. ""^ 

pas plus bon ; on dit plus 



Remarque. ~ On dit meilleur et nonpa 
mauvais ou pire, 'plus petit ou moiflare!^' 
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44 ter. Morceau littéraire. 



LA VERTU DOIT ÊTRE INDULGENTE. 

Énoncez le précepte qui résulte de Tensemble de ce morceau. 

Mon Dieu ! des moeurs du temps mettons-nous moins 
U Et faisons un peu grâce à la nature humaine ; [en peine, 

Ne l'examinons point dans la grande rigueur, 
4 Et voyons ses défauts avec quelque douceur. 

, Il faut, parmi le monde, une vertu traitable; 
6 A force de sagesse, on peut être blâmable; 

La parfaite raison fuit toute extrémité, 
8 Et veut que l'on soit sage avec sobriété. 

Cette grande roideur des vertus des vieux âges 
10 Heurte trop notre siècle et les communs usages ; 

Elle veut aux mortels trop de perfection : 
12 II faut fléchir au temps sans obstination; 

Et c'est une folie à nulle autre seconde, 
14 De vouloir se mêler de corriger le monde. 

Molière, xvii« siècle {Le Misanthrope*, comédie*) 



QUESTIOIMNAIRE. — 1. RéU- 
Uissez l'ordre grammatical de ce vers. 

2. Qu'est-ce que faire grâce à la na- 
ture humaine? 

3. Citez les mois de la même famiille 
que examiner. — Trouvez un syno- 
nyme de rigueur. 

4. Aîialy^.z ses ei quelque. 

5. Quel est le contraire de traitable? 

6. Que veut dire à force de sagesse? 
— Quel est le contraire de l'adjectif 
Uàmahle? 

7. Donnez ici un synonyme de ex/7'^- 
mité. 



9. N'y a-t-il pas une autre orthogra- 
phe de roideur ? — Que signifie iea 
vieux âges? 

10. Qu'est-ce que heurter son siècle? 
— Que veut dire les communs usages? 

12. Quelle est la signification de ce 
vers? 

13. Qu'entend-on par tme folie â 
nulle autre seconde ? 

Quel est le travers que l'auteur en- 
tend combattre dans ces vers ? 
Que savez-vous sur Molière (p. 223^? 
Citez SCS principales pièces (p. 223). 



4.4*. Familles de mots. 

Répondez aux questions suivantes. Quel nom donne-i-on : 
1. A la pièce d'étoffe dont on recouvre quelquefois les parquets? 
— 2. A l'étoffe qui sert à orner les murs d'un appartement? — 
3. A celui qui fait ou qui vend des tapisseries? — 4. A une voiture 
ouverte de tous côtés? —-5. A l'action qui consiste à orner de tapis- 
series ou de papiers peints les murailles d'un appartement? — 
6. A une usine où Ton fabrique le verre? — 7. A l'ouvrier qui 
fabrique le verre? — 8. Aux carreaux de verre que Ton met aux 
fenêtres? — 9. A l'ouvrier qui pose les vitres? — 10. A l'action de 
poser les vitres? — 11. Aux grands panneaux de verre qui garnis- 
sent les fenêtres de certains édifices? — 12. Au vitrage derrière 
lequel on expose des marchandises? 
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H. — ESmploI des adjectifisi qualifieatlfti. 

170. Tout qualificatif, adjectif ou participe, placé 
en tête d'une phrase, doit se rapporter clairement et 
sans équivoque* au sujet de la phrase. 

Ex. : Indifférent aux maux d'autrui, absorbé par le 

sentiment de son propre bien-être, Végoîste 

ne mérite pas qu'on s'intéresse à ses peines. 

Cette phrase est correcte parce que les qualificatifs 

indi fixèrent, absorbé se rapportent clairement au mot 

égoïste^ sujet; maie ce serait une faute de dire : 

Indifférent aux maux d'autrui, absorbé par le 
sentiment de son propre bien-être, nous ne 
nous intéressons pas aux peines de Végoîste. 

III.— Afljectifs employés substantivement. 

171. Souvent un adjectif qualificatif est employé 
substantivement; dans ce cas on sous-entend le mot 
homme ou le mot chose. ***** 

Ex. : La mort ne surprend pas le sage. 
Joignons Vutile à Vagréable. 

45. Adjectifs employés substantivement. . 

Dites pourquoi les phrases suivantes sont correctes, et indiquez les 
adjectifs pris substantivement. 

1. Guidé par le sentiment du devoir, Vhomme vertueux fait tout 
ce qu'il peut pour être utile à son semblable, quand bien même ses 
boniies actions ne devraient être connues de personne. — 2. Tout 
fiers de leurs richesses, certaines gens n'ont d'estime que pour ceux 
qui possèdent. — 3. Insupportables poyr tout le mpnde, les enfants 
volontaires et désobéissants finissent par faire leur propre malheur 
et le désespoir de leurs parents. — 4. Poussé par le désir d'amasser, 
Vavare se refuse jusqu'au nécessaire. — 5. Mécontentée soi, mécon- 
tent des autres, ïenvieux passe sa vie tristement. 

45 bis, — Familles de mots. Définissez les mots suivants : 

1. Vocation, invocation, évocation, révocation, convocation. — 

2. Migration, immigration, émigration. — 3. Contribution, attri- 
bution, rétribution, distribution. — 4. Mission, admission, com- 
mission, émission, rémission, soumission, omission, permission, 
démission. — 5. Importation, exportation. 

110. A quelle condition peut-on em- i 171. Qu'y a-t-il de sous-cntondu quand 
ployer un adjectif en tétc d'une phrase? ! un adjectifest employé substantivcmoat? 
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IV. — A4J^<^tif^ employés adverMalenienÉ. 

172, L'adjectif est employé advet^bialement qxx^nd 
il modifie un verbe ou un participe, comme dans les 
e ions : yoir clair, parler haut, frapper fort, 
ï r droit, sentir bon, chanter faux, raisonner 
j , mdre cher, court vêtu, etc. 

173. Tout adjectif employé adverbialement est 
invariable, 

Ex. : Cette dame parle haut. 
Ces pêches sentent bon. 

il A. Remabque. — Après le verbe être et ses ana- 
logues demnir, sembler, paraître, Tadjectif n'est jamais 
employé adverbialement. 

Ex. : Ces pêches sont cAères, semblent c^ér<?5, parais- 
sent chères, 

46. AdjectilB employés adverbialement. 

Expliquez l'orthographe des mots en italique. Écrivez : Les troupes ont 
tenu feime contre l'ennemi {ferme est invariable, parce qu'il modiAe le 
verbe tenw). 

1. Les troupes ont tenu ferme contre l'ennemi. — 2. Ces per- 
sonnes chantent juste. — 3. Les robes de soie étaient autrefois si 
chères qu'un empereur romain refusa d'en acheter une pour sa 
femme. — 4. Nos observations tombent Juste. — 5. Les fraises, qui 
étaient d'abord bon marché, sont devenues tout à coup très chères, 

— 6. La rose à cent feuilles et l'œillet ordinaire sentent toujours 
bon. — 7. Les diamants coûtent plus cher que l'or et que l'argent. 

— 8. Les légumes frais sont chers au mois de janvier. — 9. Les 
hommes dédaignent instinctivement les plantes qui sententtnaui'a/5. 
— 10. Les trains sur les chemins de fer ne peuvent être arrêtés court. 

— U. Mère écre visse disait à sa fille : comme tu vas, ma fille, ne 
peux- tu marcher droit?— 12. Les habitants des campagnes s'habi- 
tuent difficilement à parler bas. — 13. II n'y a que les sots, les 
imprudents et les ignorants pour trancher net les difficultés. — 
14. Nous nous en retournâmes droit au logis. 

46 bis. — Définition de mots. — Qu'est-ce que : 

1. La docilité? 5. L'hypocrisie? 9. L'obéissance? 

2. La douceur? 6. La modestie? 10. L'avarice? 

3. La bonté? 7. Le courage? 11. L'orgueil? 

4. Un mensonge? 8. La prudence? 12. L'envie? 

172. Quand l'adjectif est-il employé i ployé adverbialement? 
adverbialement? . 174. Comment s'écrit un adjectif 

173. Comment s'écrit un adjectif em- I accompafin^ant é/r«, (feo^nir, etc. 7 
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V. -- A^JeetiflB eoiiiposé«. 

178. Dans certains adjectifs composés, formés par 
la juxtaposition de d^ux qualificatifs, ces deux quali- 
ficatifs prennent la marque du pluriel lorsque chacun 
d'eux peut s'appliquer au substantif. 
Ex. : Des fruits aigres-doux (c.-à-d., aigres et doux). 
Des hommes ivres-morls (c'est-à-dire, ivres au 
point de paraître morts). 
Mais si le premier qualificatif modifie le second, il 
est adverbe et reste invariable. 
Ex. : Des enfants nouveau-nés (c.-à-d., nouvellement 

nés). 
Remarques. — I. Cependant on écrit les premiers-nés, les der- 
niers-néSy les nouveaux venus, les nouveaux mariés, 

II. Frais, construit avec un participe, signifie tout nouvellement 
et devrait rester invariable. Néanmoins on considère frais comme 
un adjectif et on le fait accorder. Ex. : Une maison toute fraîche 
bâtie; des fleurs fraîches écloses; une rose fraîche cueillie, 

III. Clairsemé s'écrit en un seul mot ; oignons clairsemés, 

YI. — Expressions a^Jeettves de couleurs. 

176. Quelques substantifs servent accidentellement 
à désigner des couleurs; ces substantifs demeurent 
invariables même après un nom au pluriel. 

Ex. : Des habits marron,, des robes puce^ des rubans 
jonquille y etc. 
Des cheveux châtain clair, c.-à-d., des cheveux 
d'un châtain clair. 



47. Adjectifs composés. 

Écrivez convenablement les mots entre parenthèses. 

1. Nous préférons les robes {bleu clair) à toutes les autres. — 
2. Cette soie a des reflets {vert doré). — 3. Les étrangers {nouveau 
débarqué) à Paris ne peuvent assez admirer la foule qui encombre 
les rues et les boulevards. — 4. Les nèfles {frais cueilli), vu leur 
extrême âpreté, ne sont pas bonnes à manger. — 5. Les salamandres 
ont le dessous du corps d'un blanc sale et marqué de taches(ma7Ton). 



175. Comment forme-t-on le pluriel 
des adjectifs composés ? 

Qu'arrive-t-il quand le premier quali- 
ficatif modifie le second ? 

Comment écrit-on au pluriel premt^- 



né, nouveau venu, etc., frais modifiant 
un participe ? 

176. Quel est le pluriel des substan- 
tifs employés adjectivement pour dési- 
gner des couleurs ? 
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VIL — iTif, aewni. — Feu, 

177. Nu et demi sont invariables quand ils jore- 
cedent. le substantif. 

Ex. : Il a marché nu-pieds et nw-tête pendant une 

c?emt-heure (nw, demi^ invariables). 
Mais nu et demi placés après le substantif s'accordent 
avec ce dernier ; nu s'accorde en genre et en nombre, 
demi s'accorde seulement pour le genre. 
Ex. : Il a marché pieds nus et tête nue pendant une 
heure et demie [nus, nue, demie, variables). 
Il est trois heures et demie. 
Deux kilogrammes et demi. 
Remarque. — Les préfixes mi Qi.semi sont naturellement tou- 
jours invariables : à mf-côte. 

178. Feu est invariable quand il ne précède pas 
immédiatement le nom ; il est variable quand il le 
précède immédiatement, 

Ex. : Feu* ma mère (feu invariable, parce qu'il est 
séparé de mère par l'adjectif possessif wa). 
Ma/ew^ mère [feue variable, parce qu'il précède 
immédiatement le substantif mère). 

48. Adjectifs nu^ demi, feu. 

Faites accorder et expliquez l'accord. Écrivez : Les pêcheuses de fcro- 
vettes sont nu-jambes (nu invariable, parce qu'il précède le substantif). 

1. Les pêcheuses de crevettes sont 7?M-janibes.'— 2. Henri IV* 
enfant parcourait les montagnes du Béarn * pieds (nu) et {nuyièie. 
— 3. Cet ouvrier aux bras (nu) a la force d'un athlète*. — 
4. L'éclipsé* de soleil commencera à six heures et (demi) et finira 
une (rfemi)-heure avant la tombée de la nuit. — 5. Nous atta- 
quâmes l'ennemi dès que nous fûmes arrivés à (me)-côte. — 6. Un 
hémicycle est une construction (semO-circulaire. — 7. La moisson 
est presque achevée vers la (mi)-aoùt. — 8. Une gamme se compose 
de cinq tons et de deux (c/ewi)-tons. — 9. La volatile* malheureuse, 
(^/emi)-morte, (rfemî)- boiteuse, droit au logis s'en retourna. — 10. 
J'ai ouï dire à (feu) ma sœur que sa fille et moi nous naquîmes la 
même année. — 11. Ma {feu) tante parlait très bien l'anglais. — 
12. [Feu) la princesse mourut de la variole*. — 13. Le pauvre car- 
pillon lui dit en sa manière : Que ferez-vous de moi ? Je ne saurais 
fournir au plus qu'une (rfemi)-bouchée. — 14. On ne doit pas recourir 
à des (ffemO-remèdes dans les grands maux. 

177. Quelle est la règle d'accord desl 178. Quelle est la règle d'accord de 
adjectifs »iu, demi ? J /V?« ? 
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VIII. — F»*ane ae pari, — M^assiùie. 

179. Franc de port. — L'expression franc de 
port peut, à volonté, varier ou rester invariable. 

Ex. : Je vous envoie une bourriche franche de port 
(franche, adjectif) ou franc de port (locution 
adverbiale). 

180. Possible. — Qn^ind possible est placé après le 
plus, le mieux, le moins, suivis d'un nom pluriel indéter- 
miné (n° 115), il s'écrit toujours au masculin singulier. 

Ex. : Faites le plus d'sLmnônes possible, c'est-à-dire, 
qu'il est possible. 

IX. — Accord de Pa<|JectIf après aroir i'aii*. 

181. Quand l'adjectif placé après avoir l'air est de 
nature telle qu'il peut qualifier indistinctement soit 
le substantif air, soit le substantif précédent, on le 
fait accorder avec l'un ou l'autre à volonté. 

Ex. : Cette personne a l'air gaie ou gai\ 

Quand l'adjectif ne. peut qualifier qu'un des deux 
substantifs, l'accord a lieu exclusivement avec celui-ci. 

Ex. : Cette femme a l'air haletante (c'est la femme 
qui est haletante et non pas Z'aeV). 

Lorsque le premier substantif est un nom d'objet 
inanimé, c'est toujours avec lui que l'accord a lieu. 

Ex. : Cette pèche a l'air mûre (paraît mûre). 

49. Accord de radjectil. 

Écrivez convenablement les mots entre parenthèses. 

1. Les sauvages avaient Tair [content) de nous recevoir. — 2. Cette 
terre a l'air {ensemencé), — 3. Le libraire nous a adressé {fra?ic de 
port) les livres que nous lui avions demandés. — 4. Quand on reçoit 
une lettre qui n'est pas {francde port), on paye à l'administration 
de la poste une taxe plus élevée. — 5. Acquérez le plus de connais- 
sances {possible), car vous ne pouvez pas savoir ce que l'avenir vous 
réserve. — 6. Nous lui adressâmes toutes les remontrances (p055/6/e}, 
mais il n'en voulut écouter aucune. 

179. Quelle est la règle relative à | au masculin singulier? 

franc de port? I 181. Comment s'accorde l'adject f 

180. Dans quel cas possible s'écrit-il I placé après avoir Fair ? 
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X. — Exceptions aux rèfiples d'accord 
des adjectifs. 

182. On a vu (n* 158) que tout adjectif qui qualifie 
deux ou plusieurs noms au singulier, se met au pluriel. 

Ex. : L'oncle et le neveu intelligents. 

183. Quand les noms ont à peu près lamêmestgm^ 
flcatïon^ Tadjectif se met au singulier et s'accorda 
avec le dernier de ces noms. 

£x. : Cet enfant aune inclination, un penchant 
démesuré pour le jeu. 

184. De même, quand les noms sont unis par la 
conjonction ou, Tadjectif se met généralement au 
singulier et s'accorde avec le detmier de ces noms. 

Ex, : Un livre ou une brochure nouvelle. 

Remarque. — Les auteurs dérogent quelquefois à ces deux 
règles ; mais il vaut mieux s'y conformer. 

50. Accord de l'adjectif. 

Faites accorder et expliquez l'accord. 

1. Le jeune garçon ou la jeune fille {attentif) recevra une récom- 
pense. — 2. Son oisiveté, son désœuvrement est {tel) qu'il faudra y 
mettre fin. — 3. On doit soigner scrupuleusement ranimai ou la 
plante {utile) à l'homme. — 4. Sur le champ de bataille le carnage^ 
la tuerie était {hideux), (hoiinble). — 5. Le geai ou la pie {bavard) 
s'apprivoisent très, bien. — 6. Le buffet ou la table {ancien) sera 
vendu à l'encan*. — 7. Un bonheur, une félicité (par/at7) est une 
chose très rare. — 8. Le trèfle ou la luzerne {humide) (*) peuvent 
faire périr les bestiaux. — 9. Les peuples de l'Italie avaient un 
souvenir, une réminiscence* (imparfait), {vague), {confus) des 
éruptions du Vésuve. — 10. Le cheval ou la jument (poussif) 
perdent plus des trois quarts de leur valeur. — 11. Il a montré 
une retenue, une modestie {excessip, qu'on rencontre rarement 
dans un jeune homme. 

50 bis. Familles de mots. 

Comment nomme-t-on : 1. L'action de s'élever dans l'air avec des 
ailes? — 2. Les oiseaux domestiques élevés dans la basse-cour? — 
3. Un caractère changeant ? — 4. Voler çà et là? — 5. Voler à la 
manière des petits oiseaux? — 6. Une bande d'oiseaux volant 
ensemble ? — 7. Une grande cage où l'on élève les oiseaux ? 

(1) Humide doit ici s'écrire au plariel. 



182-183. Quelle est la règle d'accord 
d'un adjectif qualifiant plusieurs noms 
synonymes ? 



184. Quelle est la règle d'accord d'un 
adjectif qualifiant deux noms unis par 
ou? 
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XI. — Complément des acUeetifis. 

183. Régule. — On doit donner à chaque adjectif 
le complément qui lui convient. 

Ex. : Fénelon* se montrait accessible et propice aux 
petites gens {accessibleetpropiceprennentà). 

Mais on ne pourrait dire : Fénelon était propice et 
chéin des petites gens, — parce que propice prend à 
et que chéri prend de. 

Remarque. — Dans ce cas, il faut employer une autre tournure ; 
Fénelon était propice aux petites gens et en était chéri. 

51. Ck>mplément des adjectifs. 

Remplacez les points par les adjectifs placés en tête de la phrase, en 
ayant soin de donner à chaque adjectif le complément qui lui convient. 

1. (Enclins et avides). Bien des gens se croient du génie parce 
qu'ils sont. ..de gloire. — 2. {Assidu et amoureux). Heureux l'en- 
fant qui est. . . de l'étude ! — 3. (Favorable et complice). Celui qui 
sciemment recèle une chose volée est considéré comme... du 
voleur. —4. (Attentif ei digne). Epaminondas* se montrait. . . des 
leçons du vieux pythagoricien Lysis. — 5. (Content et sensible). 
Franklin* fut. . . d la réception que lui fit la France.— 6. (Habile et 
enthousiaste). Dupuytren" était. . . rfe la chirurgie. — 7. (Insensible 
et las). Si tu es... de nos recommandations, lu t'en repentiras 
plus tard. — 8. (Attentive et soigneuse). La fermière était. . . de sa 
basse-cour. ^ 9. (Mécontent et irrespectueux). L'enfant prodigue 
était. . . envers son père. — 10. (Exempt et inaccessible). Guillaume 
Penn* était . . . aux passions qui tourmentent la plupart des hommes. 
— 11. (Enclins et amoureux). Les guerriers d'Homère* sont. . . des 
longs discours. — 12. (Destmctive et nuisible). Sa conduite est.., 
à sa santé. 

51 bis. Définition de mots. 

Définissez les substantifs qui correspondent aux verbes suivants : 
1. Cahoter. — 2. Égoutter. —3. Cadenasser. — 4. Escroquer. — 
5. Farder. — 6. Garrotter. — 7. Tamiser. — 8. Étamer. — 9. Bu- 
tiner. — 10. Placarder. — 11. Plâtrer. — 12. Poignarder. — 
13. Défricher. — 14. Écrémer. 

52. Phrases à analyser grammaticalement. 

1. Un homme modeste parle rarement de lui-même. — 2. L'or 
des genêts et la pourpre des bruyères frappaient mes yeux d'un luxe 
qui touchait mon cœur. — 3. La reconnaissance est le plaisir des 
bons cœurs. 

185. Quelle précaution faut-il prendre à l'égard du complément det adjectifs î 
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Xir. —Adjectif équivalant à plusieurs mots 

186. Souvent Tadjectif remplace élégamment toute 
une série de mots. 

lu lieu de dire : Un animal qu'on élève à la 
a ditplus élégamment : Un animal domestique. 



53. Exercice d'invention. 

tmplacez les mots en italique, par un adjectif, que vous pourrez 
la page suivante, i^mve^r .* La vie deThomme, la vie humaine. 
! de Y homme, —- 2. Une plante qui vit dcnis Veau. — 
te qui vit dans la me}\ — 4. Une plante qui vit sur une 
e. — 5. L*administration des forêts. — 6. Une plante 
n. — 7. La race des chevaux. — 8. La race des porcs ^ 
ce des moutons. — 10. La peste des bœufs. — 11. Un 
parait tous les mois. — 12. Un journal qui paraît toutes 
\ — 13. Un journal qui parait tous les jours. — 14. Un ani- 
loumt d'insectes. — 15. Un ouvrage ^mi est publié après 
son auteur, — 16. Un oiseau qui ne vole que la nuit. 

54. Étude de la proposition. 
le proposition indépendante à chacune des propositions sui- 

Itre récompensera les élèves laborieux et... — 2. La 
[ sa source dans le département de la Gôte-d'Or e^ . . — 
evonsde bons conseils et. . . — 4. L'enfant doit aimer ses 
'e, car. . . — 5. En 1870, Paris fut assiégé par les Alle- 
is... — 6. Nous devons chérir notre mère, car. . . — 
s coupable, donc. .. — 8. Le feu s'était déclaré dans la 
lis... — 9. Votre maître est pour vous un second père, 
10. Faites votre devoir, ou... — 11. J'aime mon ami, 

55. Exercice d'invention. 

emplacez par un adjectif les mots en italique, 
atctère prompt à s'irriter. — 2. Un animal qui a quatre 
, Un individu qui parle beaucoup. — 4. Une terre qui 
la chaux. — 5. Un homme qui croit facilement à tout 
dit. — 6. Un homme qui fait le bien. — 7. Un homme 
nal. — 8. Un animal qui vit tout aussi bien dans Veau 
re. — 9. Un animal qui se nourrit d'herbe. — 10. Un 
se nourrit de chair. — 11. Une publication qui parait à 
réguliers. — 12. Un homme qui a de l'esprit. — 13. Un 
; n'aplus de cheveux, — 14. Un homme qui a perdu un 
. Une pièce de terre qui a la forme d'un rectangle. — 
ide qui est de la consistance du sirop. 

équivaut souvent un adjectif ? 



y Google 



DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 47 

XIII. — Définition d'un atljectir. 

187. On appelle définition d'un adjectif l'explica- 
tion courte, claire et précise de la qualité exprimée 
par cet adjectif. 

Ex. : Qu'est-ce qu'un caractère irascible? — C'est 
un caractère prompt à s irriter. 

56. Délinition des adjectifs. 

Définissez chacun des adjectifs suivants : 

1. Un caractère irascible est. . . 7. La vie humaine est. . . 

2. Des chevaux rétifs sont. . . 8. La race chevaline est. . . 

3. Un homme chauve est. . . 9. La race porcine* est. . . 

4. Un journal mensuel* est. . . 10. La race ovine* est. . . 

5. Unjournal Ae6c?omarfflfré*est.. 11. La race bovine* est. . . 

6. Un bruit infernal est.., 12. Une montagne escarpée est... 

57. Même exercice. 

1. Une ruse diabolique est. . . 7. Une plante annuelle est. . . 

2. Une soirée musicale est. . . 8. Une plante parasite* est. . . 

3. Les animaux rfomes/z^wes* sont. 9. Une plante vivace est. . . 
4.Unerouterfepar/c/wew^a/cest... 10. Une plante gHmpante est... 

5. Un chemin vicinal est. . . 11 . Une plante rampante est. . . 

6. Une plante marine est . . . 12. Une plante aquatique* est. . . 

58-59. Étude de la proposition. 

Trouvez une proposition subordonnée qui soit unie à la principale par 
qui^ que, dont, où, 

]. Le temps I que,., \ ne se retrouve jamais. — 2. Le gaz | 
qui. . . I est l'acide carbonique. — 3. L'air | que, . . | forme une 
couche d'environ vingt lieues d'épaisseur. ~ 4. Le vin | qui. . . | 
s'appelle vinaigre. — 5. Celui | qui.,, \ peut avoir beaucoup retenu. 

— 6. La terre | que. . . \ donne des produits abondants. —7. L'outil 
I dont. . . I n'est jamais rouillé.— 8. Pierre \ qui... | n'amasse pas 

mousse. — 9. La ville française | que, . - | est la ville de Calais. 

60. Définition de mots. 

Expliquez le sans des locutions suivantes : 

1. Démanteler une place. — 2. Démâter un vaisseau. — 3. Dé- 
boiser une contrée. — 4. faucher une statue. — 5. Démembrer 
un royaume. — 6. Désarçonner un cavalier. — 7. Coloniser un pays. 

— 8. Comporter des marchandises. — 9. Drainer le sol. — 10. Ourdir 
un complot. — lU -Équarrii un arbre. 



187. Qu'enlend-on par définition d'un adjectif? 
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61-63. MoroMU Uttèraire 

L'ÉGOÏSTE. 

manière le morceau sairant ■ 

m ne vit que pour soi, et tous les hommes ensemble 
►n égard comme s'ils n'étaient point. Non content 
ir à une table la première place, il occupé à lui seul 
[eux autres. Il n'y a dans un carrosse que les places 
jui lui conviennent ; dans toute autre, si on veut Ten 

pâlit et tombe en faiblesse. S'il fait un voyage avec 
, il sait toujours se conserver, dans la meilleure 
, le meilleur lit. Il embarrasse tout le monde, ne se 
l pour personne, ne plaint personne, ne connaît de 
le les siens, que sa réplétion"^ et sa bile, ne pleure 
nort des autres, n'appréhende* que la sienne, qu'il 
lit volontiers de l'extinction du genre humain. 
La Bruyère*, xvii» siècle {Les Caractères). 



A.1RE. — Qu'est-ce 
- Comment nomme- 
'égoïste? 

yse grammaticale de 
que équivaut-il ? 
nature grammaticale 
»t le nom représenté 
lels sont les homony- 

un ean'iysse ? — Citez 
carroste. — A quelle 
carrosse appartient- 

m qu'une personne 

te? 

est-il dérivé ? 

. nature grammaticale 

t verbe embarrasser 



9. Quels sont les radicaux des deux 
verbes contraindre et plaindre? — 
Qu'est-ce que se contraindre pour 
quelqu'un? 

9. Dans connaît que représente Tac- 
cent circonaexe ? 

10. Dans qtte les siens donnez un 
équivalent de que. 

10. Qu'entend-on par réplétion? — 
Comment qualifie-t-on une personne 
atteinte de réplétion ? 

1 0. Qu'est-ce que la bile ? 
' 1 1 . Que veut cure appréhender ? 

12. Que faut-il entendre par Vextinc- 
tion du genre hioMin? — Citez deux 
mots appartenant à la même famille 
que extinction. 

Quelle leçon faut-il tirer de ce por- 
trait do régoïste? — Quel est le titre 
du livre de La Bruyère (p. 233). 

64. Étude de la proposition. 

proposition subordonnée commençant par quand^ lorsque, 

ouvre de rouille | quand... — 2. Le menteur n'est pas 
and... — 3. Ne vous mettez jamais à l'ombre sous les 
^..— 4. Le loup sort du bois | lorsqu*.. — 5.Lespous- 
nt sous les ai les de leur mère | lorsque... — 6. On a la 
rmentée | lorsqu'... —7. On coupe les blés | dès 

I est heureux de trouver un bon feu | quand. .. — 9. 
it à son enfant : Je te récompenserai | lorsque... mais 
lorsque. . . — 10. Le baromètre annonce le retour 

I I lorsqu' ... — 11. Tes amis t'ont abandonné | dès 
Henri IV allait visiter Sully* | lorsqu\ . . 
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65. Anti-alcoolisme. 

FÂLSIFICi^TION DES BOISSONS FERMENTÉBS. 

Reproduisez à votre manière le passage suivant : 

Les boissons fermentées contiennent Talcool le moins mauvais 
et en général à petite dose. Le vin, le cidre, le poiré, la bière, qui 
n'ont pat subi de faliilication, sont donc des boissons saines, 
lorsqu'on n'on abuse pas. Malbeureusement pour la santé 
publique, les falsifications sont nombreuses et fréquentes. 

On falsifie le vin naturel par le mouillage et le vinage. Le 
mouillage consiste à mettre de Teau dans le vin pour en augmenter 
la quantité à peu de frais ; le vinage consiste à y ajouter de Talcool 
pour en augmenter la force. Cet alcool est du mauvais alcool à bas 
prix, provenant des betteraves, des pommes de terre ou de grains 
avariés. Le vin devient ainsi dangereux sans qu'on en soit averti. 

On falsifie la bière en remplaçant le houblon par de la gentiane 
ou du buis, quelquefois par de la coloquinte ou de la noix vomique, 
substances qui, à haute dose, sont des poisons. On falsifie encore 
la bière, comme on falsifie le cidre et le .poiré, jpar Taddition 
d'alcool à bas prix qui la rend moins rafraîchissante et> par là, 
provoque à en boire davantage. 

N'abusez donc pas des boissons, n^me saines : elles peuvent 
avoir été falsifiées à votre insu. L'eau est Tunique boisson des 
animaux; aimez-la : elle vous donnera force et santé. 



QL'ESTIONNAIRE. — 1. ExpU- 
quez Texpression à petite dose. 

2. A cfuelles eoBoitioBs le vin est-il 
une boisson saine ? 

3. Qu'est-ce qu'une falsification ? 

4. Citez cfuelques mots ae la même 
Tamille que l'adjectif saine; quel est 
son contraire? 

5. Décomposez le mot abuser et 
donnez-en la signification. 

6. Qu'est-ce que l'on entend par la 
santé publique ? 

7. Donnez la signification de l'adjectif 



fréquent et dites quel est son contraire. 

8. Quelles fabifieatioiis fiût-on su- 
bir au vin? 

9. En quoi consistent ces falsifica- 
tions? 

10. Qu'est-ce que l'on entend par 
la forée du vin? 

il. Donnez la signification de 
atjarié. 

12. Gomment falsifie-t-on la bière, 
le cidre et le poiré 7 

13. Décomposez le mot ins^X et don- 
nez-en la signification. 



66. Étude de la proposition (1). 
Trouvez la proposition principale. 

1. . . . I quand nous avons fait une bonne action. — 2 | lors- 
qu'on la cultive mal. — 3. . . . | pat^ce qu'ils font la guerre aux in- 
sectes? — 4 — I afin de pouvoir nous reposer dans la vieillesse. — 
5.... I comme les poissons nagent dans l'eau.— 6.... | parce qu'elle 
ne trouve plus dans nos pays les insectes dont elle se nourrit. — 7.. .. 
I lorsque le blé est mûr. —8.... | lorsque vous aurez bien travaillé. 

(1) Voir la Première année d Analyse et de Composition, ainsi que la 
Première année d'Étude des motSy par MM. Lâriyk et Fleury. 
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50 STYLE ET COMPOSITION. 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études}. 

(Ârrêlé minlslériel du 29 décembre 1891). 

1. Morale. — Devoirs des enfants à la maison. Un 

jeune garçon (ou une jeune fille) qui a quitté l'école a de grands 
devoirs à remplir dans la maison de ses parents : lesquels? 

2. Instruction civique. — La devise républicaine. 

Expliquer ce que signifie la devise républicaine : Liberté, égalité^ 
frateiTiité. Montrer que cette devise, qui est celle de la natioff fran- 
çaise, pourrait être aussi bien celle de toutes les républiques ^ 

3. Histoire.'— Jeanne d'Arc. Dire ceque voussavez de Jeanne 
d'Arc Montrez surtout en quoi elle a rendu service à la France. 
Pourquoi son souvenir est- il encore si vivant dans les cœurs français? 

4. Géographie. — Les ports militaires. Décrivez la 
situation et Timportance de nos ports militaires. 

5. fetciences élémentaires. — La circulation du sang. 
Décrivez sommairement le mécanisme de la circulation du sang. 

6. Agriculture. — Le cultivateur et l'ouvrier des 
villes. Lettre d'un jeune cultivateur à son jeune frère, ouvrier 
maçon à Paris. — Il lui rappelle que l'année dernière, il a obtenu 
d'abondantes récoltes de toute nature; il espère que, cette année 
encore, son travail sera récompensé et qu'il pourra réaliser de 
nouvelles économies et en acheter un champ enclavé dans le 
domaine qu'il exploite. — 11 compare son existence à celle de 
l'ouvrier émigrant, qui vit loin des siens, exposé à des dangers 
de toutes sortes, pour ne rapporter le plus souvent à sa famille 
que les faibles restes de son salaire. — 11 termine en engageant 
son frère à renoncer à l'émigration annuelle pour revenir dans la 
Creuse, où tant de terres incultes ne demandent que des bras pour 
produire, et embrasser, à son exemple, la première de toutes les 
professions, celle de l'agriculteur. 

7. Hjgléne. -— Dites pourquoi il est imprudent : !• d'avoir des 
habits trop serrés, des chaussures trop étroites; 2* de trop se 
couvrir en hiver à l'intérieur des appartements; 3* de boire froid 
quand on a chaud; J** de se tenir dans un courant d'air; 5* de 
travailler ou jouer le corps trop couvert; 6* de conserver des 
chaussures mouillées. 

8. Agriculture. ~ Un orage. Terribles effets de l'ouragan 
et de la grêle. — Désolation des habitants, des laboureurs. . . 
Tant de travaux détruits, de soins rendus stériles, d'espérances 
brisées... 

9. llistoirc. — Poitiers. Faites Thistorique de l'ancienne 
capitale du Poitou. 

1 . Lo Livret dlnstruction civique de M. Charles Dupuy (réforme du 
Certificat d'études) contient 50 sujets de rédaction, 30'c. 
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DES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 5> I 

CHAPITRE V 
DES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS 



I. — Uevlsilon. 

188. Définition. - On appelle adjectif déterminatif tout mot 
placé devant un nom pour en détet^miner on en préciser le sens à 
Taide d une idée accessoire. 

Dans mon livre, ce champ, tout homme, les mots, montée Jout y 
qui précisent le sens des mots livre^ champ^ hommej à l'aide des 
idées accessoires de possession, d'indication, de généralité, sont 
des adjectifs déterminatifs. 

189. Il y a cinq sortes d adjectifs déterminatifs : les adjectifs 
démonstratifs^ les adjectifs possessifs, les adjectifs conjonctifs, les 
adjectifs jinméraux^les adjectifs indéfinis, ' 

DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

190. On appelle adjectifs démonstratifs ceux qui servent à 
montrer les personnes ou les choses dont on parle. Quand je dis : 
ce livre, cette table, je montre un livre, une table. 

191. Les adjectifs démonstratifs sont : 

Ce, devant un nom masculin singulier, commençant par une 
consonne ou par un h aspiré : ce village, ce hameau. 

Cette, devant un nom féminin singulier. 

Ce/, devant un nom masculin commençant par une voyelle ou 
par un h muet : cet oiseau, cet homme. 

Ces, devant tous les noms pluriels. 

192. Remarque. — Pour montrer des personnes ou des choses qui 
sont proches, on emploie le motd ; Cet homme-ci, ce livre-ci. 

Pour montrer des personnes ou des choses éloignées, on emploie 
le mot là : Cet homme-là, ce livre-là. 

DE 3 ADJECTIFS POSSESSIFS 

193. On appelle adjectifs possessifs ceux qui expriment la pos- 
sessio7i . 

Ex. : Moji livre, votre cheval, son chapeau ; c'est-à-dire le livre 
qui est à moi^ le cheval qui est à vous, le chapeau qui est 
à lui. 

194. Les adjectifs possessifs sont : 

SINGULIER. PLURIEL. 

Masculin, Féminin, Pour les deux genres. 

Mon. Ma. Mes. 

Ton. Ta. Tes. 

Son. Sa. Ses. 

Notre. Notre. Nos. 

Votre. Votre. Vos. 

Leur. Leur. Leurs. 
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195. Remarques. — I. Devant un nom. féminin commençant 
par une voyelle ou par un h muet, on remplace wa, /«, sa, par 
mon, ton, sort, Ex. : Mon àme, pour ma âme ; ton épée, pour ta 
épée; *on humeur, pour sa humeur. 

II. Ne confondez pas l'acUectif démonstratif ces, avec l'adjectif 
possessif ses. 

Ces, adjectif démonstratif, sert à montrer et s'écrit avec un c. 
Voyez ces moutons qui paissent dans la prairie. 

Ses, adjectif possessif , marque la possession et s'écrit avec un «. 
Un père de famille doit bien élever ses enfants. 

DES ADJECTIFS GONJONGTIFS 

196. On appelle adjectifs coojonctifs ceux qui servent à lier 
ensemble deux parties d'une même phrase. 

Ex. : Je reconnais vous devoir une somme de mille francs, laquelle 
somme je m'engage à vous rembourser l'année prochaine. 

197. Les adjectifs conjonctifs sont : quel, quelle, quels, quelles, 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. 

DES ADJECTIFS NUMÉRAUX 

198. On appelle adjectifs numéraux ceux qui servent à compter. 

199. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux: les adjectifs numé- 
raux cardinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 

200. Les adjectifs numéraux cardinaux servent à faire connaître 
le nombre des personnes ou des choses dont on parle. 

Ex. : Deux hommes, sept chevaux, quarante francs. 

201. Les adjectifs numéraux ordinaux servent à faire connaître 
le rang ou Y ordre des personnes ou des choses dont on parle. 

Ex. : Le premier homme, le sixième mois. 

Remarque. — Aux adjectifs numéraux se rattachent les noms 
dénombres, tels que une douzaine, une centaine, etc., le double, 
le triple, le quadruple, etc. ; la moitié, le tiers, le quart, etc. 
ADJECTIFS INDÉFINIS 

202. On appelle adjectifs indéfinis ceux qui désignent vague- 
ment les personnes ou les choses. 

Ex. : Tout homme est mortel. 

Chaque métier a ses disgrâces. 

203. Les adjectifs indéfinis sont : Aucun, certain, maint, nul, 
quel, tel, ^ow^ (pluriel tous), un, autre, chaque, même, plusieurs, 
quelque, ^quelconque . 

204. Remarque. — Quel s'emploie souvent pour interroger. On 
dit alors qu'il est adjectif interrogntif : Quels livres lisiez-vous? 

68 bis. Exercice sur les noms. 

Trouvez les noms des aliments auxquels s'appliquent les qualités sui- 
vantes : 

1. Tendre, coriace, filandreux. — 2. Blanc, bis, rassis. — 3. Mûr, 
juteux, acide. — 4. Généreux, vieux, mousseux.— 5. Clair, limpide, 
gazeux. — 6. Pur, crémeux, caillé.— 7. Frais, salé, fondu.— 8. Mou, 
blanc, gras. — 9. Feuilletée, légère, sucrée. — 10. Sec, noir, blanc. 
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ir. — Suppression des adjeetlte possessif^. 

208. On remplace Padjectif possessif mon, ton, 
son, etc., par l'article le, la, les, quand le sens indique 
clairement quel est l'individu possesseur. 

Par exemple, au lieu de dire : J'ai mal à ma tête, on 
dit : J*ai mal à la tête. 

Remarque. — Néanmoins, on emploie motty ton, son, etc., 
lorsqu'on veut exprimer d'une manière formelle l'habitude, la 
périodicité. Ex. : Mon rhumatisme me fait soufifrir; ma fièvre m'a 
repris. 

m. — IVombre de Mewr. 

206. On met au singulier leur et le substantif qui le 
suit, quand le sens de la phrase indique clairement 
que ce substantif ne représente qu'un seul objet pos- 
sédé en commun. 

Ex. : Mon père et ma mère ont vendu leur mobilier. 

Au contraire, on met au pluriel leur et le substantif 
qu'il détermine, quand, d'après le sens du discours, ce 
substantif doit représenter nécessairement plusieurs 
objets possédés. 

Ex. : Que de gens regrettent d'avoir quitté leurs 
villages pour aller habiter les villes 1 

67. Adjectifs possessifs. 

Remplaces les points pAr l'article ou par un adjectif possessif. 

1. Tu as. . . jambe enflée. — 2. Augustin Thierry*, après avoir 
eu. . . yeux très fatigués par la lecture des anciens manuscrits, 
devint tout à fait aveugle.— 3. Philippe, roi de Macédoine*, per- 
dit.. . œil droit pour n'avoir pas su résister au plaisir de dire un 
bon mot. — 4. Tibère * et Néron* avaient. . . mains teintes du sang 
des plus illustres citoyens romains. — 5. Quand le sang circule 
mal chez les malades, ils ont... pieds et... mains enflés. — 
6. Gharlemagne* avait. . . pied si grand, que ce pied unique a pu 
être pris comme unité de mesure. — 7. Jeanne Darc* avait... 
cœur trop haut placé pour descendre à d'indignes prières auprès 
de ses juges iniques. — 8. L'avocat général* Jean Desmarets avait 
... âme trop élevée pour demander pardon de fautes qu'il n'avait 
pas commises. — 9. Le malade avait... doigts courbés en deux 
par la goutte*. 

205. Quand remplace-t-on Vadj actif I 206. Quand met-on au singulier /eur? 
pOMessif par l'article 7— Citez la remar- 1 Quand le met-on au pluriel ? 
que. I 
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IV. — ISitiplot de 90Ê%f «a, êeê et de en. 

207. En parlant des choses^ on emploie son y sa, ses^ 
leur, kurs, lorsque Tobjet possesseur et Tobjet possédé 
sont dans la même proposition. 

Ex. ; Paris a ses maisons très hautes. 

208. Mais lorsque Tobjet possesseur et l'objet pos- 
sédé sont dans deux propositions différentes , on emploie 
généralement Varticle avec le pronomen, au lieu de 
son, sa, ses, 

Ex. : PayHs est une ville magnifique, — on en 
admire les monuments, 
Paris est une ville magnifique, — les maisons 
en sont très hautes. 
Remarque. — La règle précédente ji'est pas d'une rigueur abso- 
lue : elle est parfois enfreinte par les meilleurs écrivains. 

68. Adjectifs possessifs. 

Remplacez les points par l'adjectif possessif ou par l'article. 

1. N'oubliez pas cette vérité : chaque âge a... plaisirs. — 2. 
Chacun a... défaut, où toujours il revient. —3. La scie7îce est amère, 
mais. . . fruit est doux. —4. Le bouleau est un arbre très élégant; . . . 
écorce n'est pas inutile;. .. sève est sucrée. —5. On va tout exprès 
en Amérique pour voir le Niagara*; , . . chute est la plus belle du 
monde entier. — 6. La cathédrale de Chartres" est une des plus 
admirables de France ; . . . clochers sont découpés en dentelle. — 
7.Si vous visitez Tours*,vous verrez que. . .promenades sont magni- 
fiques. — 8. La zone* torride a . . . animaux et surtout. . . oiseaux 
parés des couleurs les plus éclatantes. — 9. Vastronomie est une 
science des plus importantes, mais... étude est fort difficile. — 
10. La ctniauié n'est jamais nécessaire ; . . . effets sont toujours 
diamétralement opposés à ceux que l'on se promettait. — 11. Vart 
oratoire a. , . règles, toujours faciles à comprendre; mais. . . appli- 
cation est très difficile. — 12. Rome est une ville magnifique; on 
admire. . . monuments. — 13. Nourri dans le sérail^ je connais. . . 
détours. — 14. Après la guerre, les soldats regagnent. . . foyers. 

68 bis. Définitions. 

Expliquez les mots : 1. Créneau. — 2. Donjon. — 3. Meurtrière. 
— 4. Oubliettes. — 5. Pont-levis. — 6. Tour. — 7. Tourelle. — 
8. Mâchicoulis. — 9. Herse. — 10. Citerne. — 11. Poterne. — 
12. Fossé. — 13. Arsenal. — 14. Parapet. — 15. Souterrain. — 
16. Terrasse. — 17. Chemin de ronde. — 18. Guérite. 

207. Quand emploie-t-on son, sa, 1 208. Quand cmploie-t-on l'article 
ses, leur^ leurs ? I avec en ? 
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V. — Rèi^e de vin^i et de eeêti, 

209. A lexception de un, féminin une, de vingt et de 
cen^lesadjectifs numéraux cardinaux sont invariables, 

Ex. : Voici mes quatre fils. 

210. Ving^t, cent. — Au pluriel vingt et cent pren- 
nent un 5 quand ils ne sont suivis d'aucun autre 
nombre. 

Ex. : Qnsiive-vingts francs. 
Trois cents chevaux. 

211. Au contraire, vingietcent, quoiqu'au pluriel, 
sont invariables quantilssont suivis d'un autre nombre. 

Ex. : QixBtre-vmgt-dix francs. 
Trois cent douze chevaux. 

212. Vingt et cent sont encore invariables quand 
ils sont employés pour vingtième, centième. 

Ex. : Page quatre-yiw^f, c'est-à-dire, page quatre- 
vingtième, 
Charlemagne fut couronné empereur en l'an 
huit cent, c'est-à-dire en Tan huit centième. 

69. Adjectifs numéraux. 

Copiez et écrivez les nombres en toutes lettres. 

1. Le nombre 555 s'écrit avec trois 5. 

2. Autrefois les Français aimaient beaucoup à compter par ving- 
taines; ils disaient : 80, six-20, c'est-à-dire 120; sept-2U, c'est- 
à-dire 140, et ainsi de suite. 

y. La plus grande partie de l'Espagne se compose d'un vaste plateau 
divisé en deux parties : la partie mériciionale est à une hauteur 
moyenne de 600 mètres au-dessus du niveau de la mer : la partie 
septentrionale se trouve à 700 mètres au-dessus du même niveau. 

4. Pithiviers est à 120 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
Montélimar, à 97 mètres; Mortagne, à 259 mètres; Lectoure et 
Laon, à 180 mètres ; Chinon, à 82 mètres ; Beaune, à 220 mètres; 
Thiers, à 400 mètres; la pyramide de Valmy*à 200 mètres. 

5. Voltaire* est mort à 84 ans, Newton' à 85 ans, Fontenelle* à 
99 ans et Thénard* à 80 ans. 

6. Plus de 800 bâtiments, tant français qu'italiens, sont occupés 
à pêcher le corail sur les côtes d'Algérie*. 

209. Quels sont les adjectifs cardinaux et cent prennent-ils la marque du plu> 
qui varient quant au nombre ? riel ? 

210. Dans quelles circonstances umpf 211-212. Dans quelles circonstances 

ne la prennent-ils pas ? 
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VI. - Rèsle de mlfto. 

%iS. Mule signifiant dix fois cent est toujours inva- 
riable. 
Ex. : Deux mille hommes. 

214. Lorsqu'il s'agit de la date des années, on écrit 
mil au singulier, et mille au pluriel, ce qui est une 
orthographe conforme à Tétymologie *. 

Ex. : Le philosophe Descartes* naquit Tan mil cinq 
cent quatre-vingt-seize. 
L'an deux mille quatre cent quarante. 

215. Mille* signifiant une mesure de chemin est 
substantif, et, comme tel, prend la marque du pluriel. 

Ex. : Le chemin de fer de Liverpool* à Manchester* 
est long de trente milles, 

70. Adjectifs namèraux. 

Copiez et écrivez les nombres en toutes lettres. 

1. En 1814, on voyait près de Montpellier* un lierre dont la tige 
avait un mètre 95 centimètres de circonférence. — 2. Certains 
arbres vivent très vieux. On cite des palmiers^ âgés de 300 ans» 
un lierre de 448 ans, un platane de 720 ans, un cyprès de 388 ans, 
des chênes de 1600 ans, des oliviers* de 2000 ans, un noyer de 
900 ans, un dragonnier* de 6000 ans. — 3. Au lieu de compter par 
kilomètres les distances entre les divers pays, comme le font les 
Français, la plupart des autres peuples de l'Europe les comptent 
par (mf7/e); mais la valeur de ces(mille) diffère notablement d'une 
contrée à 1 autre ; dix {mille) allemands valent 74080 mètres; le 
{mille) d'Angleterre est de 1609 mètres ; celui de Suède* vaut 
10688 mètres; celui de Pologne* 5556 mètres. Les (mille) marins 
ou géographiques sont employés par les navigateurs de toutes les 
nations ; un de ces {mille) vaut 1852 mètres. — 4. Il y a en Angle- 
terre 380 000 métiers occupés au tissage du coton. — 5. Le bassin 
houiller* du Northumberland s'étend sur une longueur de 80 kilo- 
mètres, et produit annuellement plus de 35 millions de tonnes*. — 
6. Plus de 300 000 ouvriers travaillent en Angleterre à l'extraction 
de la houille. — 7. Les hauts fourneaux * du Nord-Riding* four- 
nissent tous les ans 900 000 tonnes de fer. — 8. Philippe VI de 
Valois fut roi de France en 1328; Jean le Bon, en 1350; Charles V, 
le Sage, en 1364; Charles VI, en 1380; Charles VII, en 1422.— 9. Le 
Portugais Barthélémy Diaz découvrit, en 1486, le cap de Bonne- 
Espérance * qui fut doublé*, en 1498, par Vasco de Gama*. 

213-214-215. Quelles sont les différentes manières d'écrire mille? 
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vn. — Ortliosraplie de n$ën$e. 

S 16. Même est adjectif ou adverbe. 

217. Même est adjectif, et par conséquent variable^ 
quand il accompagne un nom ou un pronom. 

Ex. : Les mêmes causes produisent les mêmes effets 
Ses ennemis eux-mêmes (1) Testimaient. 

218. Même est adverbe, et par conséquent invariable 
quand il modifie un adjectif, un verbe ou un autre 
adverbe. 

^ Ex. : Les guerres, même justes^ sont toujours regret- 
tables. 
Les grandes vertus imposent même aux coeurs 
dépravés. 

219. Même est encore adverbe quand il est' placé 
après plusieurs noms. 

Ex. : Les'tamines, les épidémies, les guerres même 
sont moins funestes que Tintempérance. 

Remarque. — Après un seul nom, même est quelquefois adverbe : 
c'est lorsqu'il peut être déplacé et mis en tête de la proposition. 
Ex. : A Tyr*, les bons rameurs même ont des récompenses. (On peut 
dire : même les bons rameurs.) 

71. Orthographe de même. 

Copiez et faites accorder suivant les règles. 

1. Tous les animaux sont sensibles, certains végétaux {même) 
paraissent doués de sensibilité. — 2. Les travaux, (même) stériles, 
valent mieux que Toisiveté pour la santé des hommes. — 3. Les 
vieillards, les femmes, les enfants [même) s'occupaient dans la 
mesure de leurs forces du salut de la patrie. — 4. Ces (même) 
champs que la civilisation avait rendus productifs, la barbarie 
envahissante les avait laissés stériles. — 5. Les plantes des pays 
chauds ne sont pas les {même) que celles des pays froids, ni les 
{même) que celles des pays tempérés *. -- 6. Les jours, (même) les 
plus malheureux et les plus tristes, ne sont pas sans nous apporter 
quelques lueurs de bonheur.— 7. Dan s les villages de la Bretagne *, 
les [même) pièces d'habitation servent à la fois pour les hommes et 
pour les animaux domestiques. — 8. Les terrains humides, les sols 
crayeux*, les rochers les plus durs, les sables {même) ne sont 
jamais totalement impropres au développement de certaines plantes. 

(1) Od réunit par un trait d'union l'adjectif méène et le pronom qui le 
précède. 

216-217. Dans quels cas même est- 1 218-210. Dans quels cas même est-il 
il adjectif? 1 adverbe? — Citez la remarque. 
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- Orthographe de QêëeiQwe. 

îlque est adjectif ou adverbe. 

^que est adjectif, et par conséquent variable, 

difie un nom. 

ent a déraciné quelques arbres. 

iccomba, quelques efforts qu'il fit. 

^que est adverbe, et par conséquent inva- 

il modifie un adjectif ou un participe, 
hommes, quelque courageux qu'ils soient, , 
ipréhendent * la mort, 
il signifie environ. 

à quelque cinq cents ans qu'un Napolitain 
^couvrit la boussole*. 

que. — Çwe/g^we peut précéder un adjectif sans être 
Quelques grands biens que vous possédiez, ne vous 
5. Dans cette phrase, l'adjectif et le nom considérés 
ids biens) ont la valeur d'un nom composé. 
l et que, lorsqu'ils précèdent immédiate- 
be être, s'écrivent en deux mots : quel que. 
îtif, s'accorde avec le sujet du verbe ; que, 
i, reste invariable. 

elle que soit votre frayeur, tâchez de la 
irmonter. 

72 Orthographe de quelque. 

sses, [quelque] considérables qu'elles soient, ne valent 
conscience. — 2. (Quelque^ quel que) soit la chaleur 
journées de Tété, le moissonneur la supporte coura- 
3. (Quelque) araignées des pays chauds sont veni- 
(Quelque) nourrissants que soient les haricots, ils ne 
ore autant que la viande.— 5. (Quelque ^quel que) soit 
faites-la connaître.— 6. (Quelque,quel que)2XiOïid^dXii?> 
secours que l'on distribue aux malheureux, il n'y en 
5.-7. (Quelque^ quel que) soient la fertilité et la 
on d'un champ, il rapportera d'autant plus qu'il sera 
— 8. (Quelque) oiseaux suivent les laboureurs pour 
rers que la charrue ramène à la surface du sol. — 
uel que) grands que soient les froids de l'hiver dans 
té de cette contrée n'en est pas moins très chaud. 

\elque est-il adjectif? 1 224. Comment écrit-on quel suivi de 
elque est-il adverbe ? que devant te verbe être ? 
îmarque. i 
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IX. — Orthographe de iaui. 

228. Tout est adjectif ou adverbe. 
22G. 7 ont est adjectif, et par conséquent 
quand il modifie un nom ou un pronom. 
Ex. : lous les villages devraient avoir une 
Nous sommes tous mortels [nous tom 
mortels). 

227. lout est adverbe, et par conséquent v 
quand il modifie un adjectif, un particif 
adverbe. Dans ce cas, tout signifie tout à fait oi 

Ex. : Ces vins-là veulent être *bus tout pt 

à-dire tout à fait purs). 
La rivière coule tout doucement (c'e 

tout à fait doucement). 
Elle resta tout étonnée, tout embarras 

à-dire, tout à fait étonnée, tout à 

barrassée), 
lout aimable qu'elle est, tout étour 

sont (c'est-à-dire quelque aimabl 

soit, quelque étourdis qu'ils soient 

228. Exception. — Tout est adjectif et p 

73. Orthographe de tout. 

1. (Tout) les hommes ont été créés égaux et frères, 
ingénieuse qu'est la machine à vapeur actuelle, elle n'est 
parvenue à son dernier point de perfection. — 3. On a 
ce clocher une belle cloche [tout) neuve. — 4. {Tout) f 
TEurope, elle est plus civilisée et plus riche que {tout 
parties du monde.— 5. (Tout) injustice est préjudiciable 
à son auteur. — 6. Les différentes céréales ne convi 
également à (tout) sortes de terres. — 7. (Tout) aride 
terre, elle peut produire de beaux raisins. — 8. {Ton 
qu'est cette histoire, je préférerais un rccit plus séri( 
instructif. — 9. (Tout) abondantes que soient vos moiss 
seraient encore plus si vous les aviez sarclées. — 10. L'î 
est (<om/) embaumée des parfums qu'exhalent les roses < 
gas*. — 11. Cette étoffe est [tout) mangée parles souri 
vie {tout) entière de ce philanthrope* fut consacrée 
gement des malheureux. — 13. 11 est difficile de prend 
animaux {tout) vivants. 

226. Quand <ou/ cst-jl adjectif ? | 228. Quand /ou/ est-il a 

227. Quand tout esl-il adverbe? | un autre adjectif. 
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Orthos^aplie de fotff (suite). 

quent variable quand il précède un adjectif féminin 
commençant par une consonne ou un h aspiré. 
Ex. : Vous me dites là une chose toute nouvelle. 
Ces dames restèrent toutes stupéfaites. 
Ces petites filles sont toutes honteuses. 
Remarque . — Tout est encore adverbe : !• dans les expressions 
tout yeuxy tout oi*eilles et leurs analogues ; 2* dans les expressions 
tout en larmes^ tout en sang et leurs analogues : je la trouvai tout 
en larmes. 

SS9. Devant le mot autre, tout est adjectif quand 
il signifie quelque, et il a ce sens quand on peut mettre 
autre après le substantif. 
Ex. : Toute autre maison me plairait davantage, 
c.-à-d., quelque autre maison, toute maison 
autre . 
Il est adverbe quand il signifie tout à fait. 

Cette personne est tout autre qu'on ne me 
l'avait dépeinte (c'est-à-dire tout à fait autre) . 

Récapitulation sur quelque, même, iouty etc. 

LA NOUVELLE ZÉLÂNDE. 
Faites accorder les mots entre parenthèses. 

74. Les trois îles qui composent Tarchipel de la Nouvelle-Zé- 
lande*, [quelque) lointaines qu'elles soient, méritent de fixer un ins- 
tant nos regards. (Quelque^ quel que) soit sa distance de la France, 
son climat est à peu près le même ; ce qui ne doit pas nous sur- 
prendre, puisque la Nouvelle-Zélande est Tantipode* de notre pays. 
Les deuiç grandes îles sont traversées du nord au sud par des 
chaînes de montagnes. On y remarque {quelque) volcans éteints, et 
il y en a un qui se trouve encore en activité . 

75. {Quelque) riches en minerai* que soient les comtés de l'An- 
gleterre, certains districts de la Nouvelle-Zélande ne leur sont pas 
inférieurs sous ce rapport. On y voit (quelque) mines de cuivre très 
productives, des gisements de houille très importants : mais (quel- 
que, quel que) soit la célébrité dont jouisse déjà l'archipel* pour ses 
minerais de cuivre, il en a acquis une bien plus grande encore par 
ses nombreuses mines d'or. Celles-ci, {quelque) récente qu'en soit 
la découverte, sont déjà exploitées par des émigrants* de (tout) les 
nations. 

76. La navigation, (quelque) grandes que soient les difficultés 
qu'elle présente aux environs des autres archipels océaniens, se fait 

Quand tout est-il adverbe ? — 229. Comment s'écrit tout devant attire? 
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au contraire très aisément dans les eaux de la Nouvelle-Zélande, 
grâce aux baies innombrables et à (quelque) ports excellents dont 
ses côtes sont découpées. (Quelque) habitués que soient les marins 
aux prodiges de la végétation océanienne, les magnifiques forêts 
de la Nouvelle-Zélande les ravissent d'admiration. Ces forêts ont 
un aspect étrange qui ne ressemble à rien de ce que Ton voit 
ailleurs dans la nature vivante. 

77. Les premiers colons*^ ont essayé de cultiver sur ce sol nou- 
veau (quelque) plantes de TËurope : nos céréales et nos légumes y 
ont parfaitement réussi. On y trouve en outre une précieuse plante 
indigène*, le lin de la Nouvelle-Zélande ; mais ce lin (quelque, quel 
que) soient d'ailleurs ses qualités, le cède cependant à nos princi- 
pales plantes textiles*. La Nouvelle-Zélande marche à pas de géant 
dans la voie de la civilisation et (quelque) progrés qu'il lui reste à 
accomplir, soyons sûrs qu'il ne lui faudra qu'un petit nombre 
d'années pour les réaliser. • 

IL NE FAUT PAS SE FIER AUX APPARENCES. 

78. I^ petite Lise, qui venait d^achever sa leçon, s'en allait 
(tout) allègre faire un tour de promenade dans le verger. Les pa- 
pillons, les fleurs, les insectes rampant sur le sable des allées, les 
vers de terre (même) fixaient successivement son attention. Elle 
courait (tout) haletante, mais (tout) joyeuse, de l'un à l'aujtre de 
(ceSj ses) objets. Soudain elle aperçoit une noix gisant sur le gazon 
et {tout) recouverte encore de sa coque verte. La prenant pour une 
pomme, elle voulut la manger ; mais à peine eut-elle mordu dedans, 
qu'elle la rejeta (tout) stupéfaite en s'écriant : « Quelle amertume ! 
si {tout) les fruits de cet abre ont la même saveur, (quelque^ quel 
que) en soit l'abondance, il faut l'abattre immédiatement. » 

Son jeune ftrère Antoine, plus avisé, ramassa sur-le-champ cette 
noix, la débarrassa avec (ces^ ses) dents du brou qui l'entourait et 
ajouta : « (Tout) amère qu'est cette écorce, je ne la foule cependant 
point aux pieds, car je sais qu'elle renferme une amande excel- 
lente et que je pourrai savourer (tout) à mon aise. Sache, ma 
sœur, que dans cette vie, sans un peu de travail, il n'est pas de 
plaisir. » La jeune fille, (tout) confuse, se promit bien de ne plus se 
fier aux apparences. 

LA MODESTIE. 

79. Un cultivateur visitait {ce^, ses) champs pour s'assurer si la 
moisson serait bientôt mûre ; il était accompagné de sa fille Pau- 
line, (hel^ belle) enfant de dix ans à dix ans et (demi), « Encore 
(quelque) jours, s'écria le père, et (tout) (ces, ses) blés seront bons 
à couper ; c'est alors qu'il faudra que {tout) les membres de la 
famille mettent (leur, la) main à l'œuvre. » Le père avait beau 
parler, sa fille ne l'écoutait pas, (tout) occupée qu'elle était à com- ; 
parer les brins de blé les uns aux autres. « Voyez mon père, dit- 
elle enfin, comme (quelque) tiges tiennent leur tête (tout) droite et 
(tout) fière ; ce sont apparemment les meilleures, celles qui se trou- 
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vent {tout) remplies de grains; et ces autres qui se baissent jusqu'à 
terre, elles sont assurément à peu près stériles. [Quelque^ quelque) 
imilité, elle ne sera jamais au niveau de leur inutilité. » 
arrachant (quelque) tiges, les fit examiner à sa fille : 
71 cher^ ma chère) enfant, s'écria-t-il ; cet épï{lout) fière 
n attitude, se trouve complètement vide; cet autre, 
uel que) ait été son inclinaison, est rempli des grains 
iux et les plus lourds. 11 en est ainsi dans le monde, {?non 
1ère) enfant : ceux qui affectent les plus grands airs, les 
es plus bouffis d*orgueil et de vanité, {tout) superbes 
issent, cachent souvent la plus complète nullité sous 
les plus brillants. » 

80-83. Anti-alcoolisme. 

LES APÉRITIFS, 
sumez ; écrivez eiMuite, d'après le Dictionnaire^ le sens des 

que (1). 

ne sous le nom d'apéritifs des liqueurs amères qu'on 
les repas, soit pures, soit étendues d'eau. Elle sont for- 
ols d'industrie et de diverses substances aromatiques, 
s les plus connus sont l'absinthe, le vermout, le bitter, 
and nombre d' « amers » vendus sous le nom de leurs 
Pour donner à certains de ces amers une apparence 
e, on y ajoute quelquefois une substance médicu" 
comme par exemple le quinquina, 
é, les liqueurs dites apéritives, non seulement n'ont 
é, mais elles sont, au contraire, de toutes les boissons, 
lisibles à la santé. En effet, introduites dans l'estomac, 
s pénètrent rapidement dans la circulation, 
>arr, leur composition les rend particulièrement dan- 
pour cent litres de liqueurs apéritives, la proportion 
e varie entre 43 et 94 litres, et cette eau-de-vie est 
Icool à bas prix, dont le goût est dissimulé par les 
amères qu'on y ajoute. 

lances sont de véritables poisons dont l'action est au- 
larfaitement déterminée. Ainsi, pour donner à l'eau-de- 
t du vermout on y ajoute de l'aldéhyde salicylique, 
lemi-centi mètre cube suffit pour donner un accès 
à un chien. 

la liqueur d'absinthe, on l'obtient en aromatisant l'alcool 
ce d'absinthe; or, si l'on prend deux bocaux contenant 
is et si l'on verse dans l'un six gouttes d'acide prussique 
jtre six gouttes d'essence d'absinthe, les poissons ne 
as à mourir dans les deux bocaux, mais la mort sera 
)te dans le bocal où Ton aura versé l'essence d'absinthe. 
er le Dictionnaire Gazier, même librairie, et la Première année 
mots, de MM. Larive et Flelry. 
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L'homme qui s'adonne à l'absinthe est atteint de vertiges : tout 
tourne autour de lui ; persécuté par des hallucinations , atteint 
d'épilepsie» il soutfre, en outre, dans les articulations et le loncr 
des nerfs de douleurs avec fourmillement^ qui^ 
Il devient brutal, féroce, et dans son délire c( 
crimes. 

« Prendre des apéritifs avant le repas, a d 
Trousseau, c'est s'ouvrir l'estomac avec une fai 

En réalité, les liqueurs dites a/)en7fre« coup» 
de l'ouvrir. 

84-85. Morceau littérair 

DÉVOUEMENT DU CHEVALIER D'ASî 

Racontez do vive voix le morceau suivant : 

Le prince hérédijaire de Brunswick* allî 

2 mée française près de Weser.Le général fr 

du dessein du prince, fait coucher son arn 

4 il envoie à la découverte, pendant la nuit, A 

au régiment d'Auvergne*. A peine cet offlc 

6 ques pas, que des grenadiers ennemis, en 

ronnent et le saisissent à peu de distance c 

8 lui présentent la baïonnette, et lui disent q 

il est mort. M. d'Assas se recueille un me 

10 renforcer sa voix, il crie : « A moi, A 

ennemis! » Il tombe aussitôt, percé de cou 

12 digne des anciens Romains, aurait été im 

On dressait alors des statues à de pareih 

jours, ils sont oubliés. 

Voltaire, xviiie siècle {Précis du Siècle de 



QUESTIONNAIRE.— 1. Qu'est- 
ce que le Brunswick ? 

1. Qu'est-ce qu'un prince hérédi- 
taire? — A quelle famille de mois hé- 
réditaire appartient-il ? 

2. Où la ville de Wesel est-elle si- 
tuée? 

3. Que signifie coucher sous tes a)'- 
mes ? 

4. Qu'est-ce qu'un généraly un capi- 
taine, \xa régiment ? 

4. Quelle est la fonction grammati- 
cale de capitaine? 

4. Qu'est-ce que envoger à la décou- 
verte? 

5. Qu'est-ce qu'un officier ? 



6. Indiquez I 
grenadier. 

6. Expliquez 
buscade. 

8. Qu'appelle 

9. Qu'est-ce ( 

10. Pourquoi 
A moi Auve7*gn 

Pourquoi la 
d'Assas doit-eUt 

Auriez-Tous i 
aviez été à sa pi 

Que savez-voi 
— Nommez qu< 
vrages (p. 2ii). 



(1) On trouvera dans le volume d'Exercices de Dei 
exercices sur les adjectifs dé termina tifs. 
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CHAPITRE VI 
STYLE ET COMPOSITION 



I. — bâtions préparatoires. 

230. Le verbe écrire a deux sens. Il signifie : 
!• Tracer des lettres et des mots sur le papier. 

2'» Exprimersa pensée à l'aide de mots et de phrases. 

231. L'art de tracer des lettres et des mots sur le 
papier constitue V écriture. 

232. L'art d'écrire les mots selon les règles de la 
grammaire constitue Vorthograpke, 

■\ 233. L'art d'exprimer sa pensée à l'aide de mots 
et de phrases constitue le style. 

SB. Exercice d'inTention et de réflexion. 

Copiez les questions suivantes et répondez-j. 
UNE MAISON. 

1. Avec quels matériaux bàtit-on des maisons ? — 2. Quelles 
sont les différentes parties dont se compose une maison? — 3. A 
quoi sert la cuisine? — 4. A quoi sert la salle à manger? — 
5. Où passe-t-on la nuit ? — 6. A quoi servent les cheminées ? ^ 
7. Où la cave est-elle située? — 8. Où est le grenier? — 9. De 
quoi la couverture d'une maison est-elle faite?— 10. Avec quoi 
fabrique-t-on les tuiles? — 11. D'où proviennent les ardoises ? — 
12. A quoi servent les lucarnes? — 13. Où sont placés les soupi- 
raux ? — 14. Gomment appelle-t-on la partie de la maison qui est 
au niveau du sol ? — 15. Qu'est-ce que le plafond d'un apparte- 
ment ? — 16. Qu'est-ce que le plancher d'un appartement ? 

87. Même exercice. 

LES ARBRES. 

1. De quelles parties un arbre est-il composé ? — 2. Les arbres 
vivenl-ils comme les animaux? — 3. A quoi servent les feuilles? — 
4. A quoi servent les racines? — 5. Les fleurs viennent-elles avant 
les fruits? — 6. Qu'est-ce qu'un arbre fruitier?— 7. Qu'est-ce qu'un 
arbre à bois de construction ou de chauffage ? — 8. Un arbre de 
cette dernière espèce a-t-il aussi des fruits ? 

230. Combien le verbe écrire a-t-il | 232. Qu*est-€e que Torthographe ? 
de sens et quels sont-ils ? 1 233. Qu'est-ce que le style ? 

231. Qu'est-ce que l'écriture? | 
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IL — De récriture. 

234.0ndoitchercheràacquérirunebonneécriture. 

L'élève qui a des cahiers bien tenus et bien écrits 
se complaît à son travail et fait de rapides progrès. 

235. Pour bien écrire» il suffit de bien tenir sa 
plume et d'écrire lentement. 

88-90.. Anti-alcoolisme. 

avis de l*académie de médecine sur les dangers qu'entraine 
l'abus des boissons alcooliques. 

Lisez et résumez; écrivez ensuite, d'après le Dictionnaire^ le sens 
des mots en italique (i). 

« Introduite dans un estomac vida, l'eau-de-vie , même à dose 
très modérée, le congestionne, excite ses contractions et augmente 
la sécrétion des sucs digestifs. Ces effets directs, beaucoup moins 
prononcés lorsque Testomac est rempli d'aliments, sont d'ailleurs 
passagers et disparaissent sans laisser de traces si V ingestion de 
l'eau-de-vie est accidentelle. Si elle se reproduit fréquemment, si 
elle devient habituelle, la rougeur congestive est plus vive, plus 
persistante; une inflammation se développe, les sucs digestifs 
deviennent plus rares et font place à des liquides nuisibles au 
travail de la digestion : à la longue, survient un travail d'ulcé- 
ratio7i^ un épaississement, une induration qui, en paralysant 
l'estomac et en arrêtant ses sécrétions utiles, le rendent incapable 
de digérer. 

« Absorbé «t mis- en rapport avec la substance du cerveau , 
l'alcool en exalte les fo7ictions. C'est d'abord une simple excita- 
tion, puis un véritable délire, aboutissant tantôt à une agitation 
extrême, tantôt à une crise de fureur, tantôt enfin à un état de 
prostration où, comme une masse inerte, il tombe ivre-mort. 

« Quand l'action de l'alcool, même légère, se répète chaque 
jour, au simple ébranlement nerveux succède la congestion du 
cerveau, enfin le ramollissement. Surviennent des maux de tête 
persistants, des vertiges, des hallucinations, .un affaiblissement 
graduel des facultés intellectuelles et morales, la paresse d'esprit, 
la perte de la mémoire, l'embarras de la parole, le tremblement 
des membres, des accès passagers de délire, alternant souvent 
avec des accès à'épilepsie, — surtout quand le buveur a fait un 
usage habituel de l'absinthe, — et finalement la folie, Vimbé- 
cillité, \di paralysie. » {La suite, p. 88). 

(i) Consulter le Dictionnaire Gazirr (2,Cd), môme librairie. 

23^. Quarrive-l-il lorsque les cahiers I 235. Que faut-il faire pour bien 
sont bien tenus ? l écrire ? 

t* AHH. aiAHu. (Éiirs). S 
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m. — De l'orthographe. ' 

236. On doit s'astreindre à écrire sans faire de 
fautes d'orthographe. 

Une page écrite sans fautes d'orthographe dénote 
un élève qui a fait de bonnes études. 

Avec une bonne écriture et une bonne orthographe, 
on peut écrire ses lettres, tenir ses comptes, rédiger 
des actes, gérer une ferme, entrer dans une maison 
de commerce. 

237. Pour connaître l'orthographe, il suffit d'un 
peu de bonne volonté, d'attention et de persévé- 
rance. 

91. Exercice d'invention et de réflexion. 

LES MEUBLES. 

Copiez les questions suivantes et répondez-y. 

1. Quels sont les principaux meubles d'une maison ? — 2. A 
quoi sert une armoire? — 3. A quoi sert une table ? — 4. A quoi 
sert une chaise ? — 5. A quoi sert un lit ? — 6. A quoi servent les 
pmcettes? — 7. A quoi sert la pelle à feu ? — 8. A quoi servent les 
clienets, autrefois chiennels * ? — 9. Pourquoi les avait-on appelés 
Menuets? — 10. A quoi sert la crémaillère ? — - 11. A quoi sert la 
poêle ? — 12. A quoi sert le poêle ? ■— 13. A quoi sert le gril ? — 
14. A quoi sert la râpe ? — 15. A quoi sert le pétrin? — 16. A quoi 
sert la bibliothèque ? — 17. A quoi sert le billot ? — 18. A quoi 
sert le seau ? — 19. Qu'est-ce qu'une chaise ? — 20. Qu'est-ce 
qu'un banc ? — 21. Qu'est-ce qu'un buffet ? — 22. Qu'est-ce qu'une 
pendule? — 23. Qu'indique la petite aiguille ? —, 24. Qu'indique 
la grande aiguille ? 

92. Même exercice 

LES VÊTEMENTS ET LES CHAUSSURES. 

1. Quels sont les principaux vêtements? — 2. Avec quoi fait-on 
les chemises? — 3. Avec quoi fait-on la toile? — 4. Qu'appelle-t-on 
linge?— 5. Quels vêtements sont faits en coton? — 6. Quels vête- 
ments sont en laine ? — 7, A quoi sert un manteau ? — 8. En quoi 
consistent les fourrures ? — 9. Quelle est l'origine des étoffes de 
soie* ? — 10. Avec quoi les boutons sortt-ils faits ? — 11. Avec 
quoi se préserve-t-on les jambes du froid ? — 12. Citez les diffé- 
rentes sortes de chaussures. — 13. Avec quoi sont fajts les sou- 
liers ? — 14. Comment obtient-on le cuir ? — 15. Avec quoi sont 
faits les chapeaux ? 

236. Qu'indique la connaissance de ( et une bonne orthographe? 
Torthographe ? 237. Que faut-il faire pour connaître 

A quoi servent une bonne écriture | l'orthographe? 
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W, — Du style. 

238. On doit chercher à acquérir un bon style, c'est- 
à-dire une manière de s'exprimer facile, correcte, 
élégante. 

239. On ne peut y parvenir que si Ton est pour 
soi un critique * sévère ; en d'autres termes, si l'on 
ne laisse sortir de sa plume aucun mot, aucune expres- 
sion qui ne soit admise dans la langue française. 

Hâtez-vous lentement, et, sans perdre courage, 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage ; 
Polissez-le sans cesse et le repolissez ; 
Ajoutez quelquefois et souvent effacez. 

BcJiLEAU * [Art poétique). 

93. Exercices d'invention et de réflexion. 

LA. PATRIE. 

Copiez les questions suivantes et répondez-y, 

1. Qu'est-ce que la patrie ? — 2. Que devons-nous faire quand la 
patrie est attaquée ? — 3. Que devons-nous être prêts à sacrifier 
pour la patrie ? — 4. Que pensez-vous de ceux qui risquent leur vie 
pour la patrie ? — 5. Quels sont nos devoirs envers le gouverne- 
ment de notre patrie?— 6. Devons-nous payer î'impôt?— 7. Avons- 
nous à murmurer d'être soldats ? — 8. Qu'est-ce qu'un citoyen?— 
9. Quels sont les devoirs du citoyen en temps de paix ? — 10. De- 
vons-nous chercher à nous instruire le plus possible ? — 11. Quels 
sont les avantages qu'une nation retire de l'instruction?— 12. Quels 
sont les devoirs de ceux qui gouvernent ? — 13. Quels sont les 
devoirs du soldat ? — 14. Quels sont les devoirs des juges ? 

94. Même exercice. 

LA FAMILLE. 

1. Quels sont les membres qui composent la famille? — 2. Quels 
sont les sentiments des parents envers leurs enfants ? — 3. QueU 
doivent être les sentiments des enfants envers leurs parents ? — 
4. Les enfants doivent-ils obéir à leurs parents ? — 5. Doivent-ils 
les respecter ? — 6. Quelle doit être la conduite des enfants lorsque 
leurs parents deviennent vieux et ne peuvent plus travailler ? — 
7. Quels sont les devoirs des frères et sœurs les uns envers les 
autres ? — 8. Quels sont les devoirs de l'aîné de la famille ? — 
9. Comment les autres doivent-ils considérer l'aîné de la famille ? 
— 10. L'union dans les familles n'est-elle pas le plus précieux des 
biens ?— 11. Pourquoi ?• 

238. Comment acquiert-on un bon { 239. Citez le précepte de Boiieau. 
style? I 
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DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du S9 décembre 1891). 

1. morale. — Définir ['hypocrisie^ la lâcheté^ Végoïsme^ Isi gour- 
mandise^ Vingratitude^ Vintolérance^ Vempoiiementj ainsi que les 
qualités contraires. 

2. Agricoitore. — Les quatre saisons. Dites ce qui 
caractérise les quatre saisons, et quels travaux agricoles on 
exécute pendant chacune d'elles. 

3. Selenees élémentaires. — Les plantes utiles. 
Qu'entend- on par plantes alimentaires y textiles^ oléagineuses ^ 
médicinales? Donnez-en d^ exemples, citez des produits qu'elles 
fournissent. 

4. Morale. — Humanité. Une pauvre femme du village 
a été malade : — Raconter ce qu'ont fait pour la soulager les 
personnes bienfaisantes de la commune; — dire qu'elle esV enfin 
guérie et comment elle montre sa reconnaissance. 

5. Instruetion elviqne. — L'obligation scolaire. 
Pourquoi oblige-t-on les parents à faire instruire leurs enfants? 
Tort que se fait l'élève qui n'est ni exact ni assidu. 

6. nistolre. — Golbert, Louvois, Turgot. Quels services 
Colbert, Louvois, Turgot ont-ils rendus à la France? - 

7. Géographie. — Le cours du Rhône. Décrivez le cours 
du Rhône ; nommez ses affluents en indiquant les montagnes d'où 
ils sortent. Faites connaître les chefs-lieux de département et d'ar- 
rondissement qu'il arrose. Rend-il des services à la navigation ? 

8. Selenees élémentaires.— L'air. Composition de l'air; rôle 
de l'oxygène et de l'azote. Qu'y a-t-il encore dans l'air? Pression 
atmosphérique; baromètre. Qu'arrive-t-il si l'on remplit de mer- 
cure un tube de verre d'un mètre et qu'on retourne l'ouverture en 
dessous dans une cuvette? Pourquoi?* 

9.' Hygiène. — Des soins de .propreté. Inconvénients 
de la malpropreté; avantages physiques de la propreté; avantages 
moraux. Ce qu'on fait à l'école pour maintenir la propreté : !• des 
élèves; 2* des locaux. Part des élèves dans le service de la propreté 
de l'école. 

10. niatoire. — Les Normands. D'où ils venaient? A 
quelle époque apparurent-ils? Leurs excursions. Traité de Saint- 
Clair-sur-Epte. La Normandie aux Anglais. Réunion à la France. 
Situation agricole, maritime, industrielle. Principaux centres 
d'industrie. Départements formés par la Normandie. 

1. I^ Livret de Sciences élémentaires de M. Charles Duput, ren- 
ferme 50 devoirs de rédaction dou>^ le Certificat d'éludei. 30 c. 
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CHAPITRE VII 
DU PRONOM 



I. — Revision. 

240. Déttnidoii. — On appelle pronom tout mot qui tient la 
place d'un nom. 

Ainsi au lieu de dire : Etienne ne lit pas, Etienne ne travaille 
pas, Etienne joue toujours, — on dit : Etienne ne lit pas, il ne 
travaille pas, il joue toujours. 

Le mot il, qui tient la place de Etienne^ est un pronom. 

241. Il y a cinq sortes de pronoms : les pronoms personnels^ les 
pronoms démonstratifs, les pronoms possessifs ^ les pronoms rete- 
tifSy et les pronoms indéfinis. 

PRONOMS PERSONIŒLS 

242. On appelle pronoms personnels ceux qui indiquent plus 
particulièrement \^ personne (1), c'est-à-dire le rôle que Ton joue 
dans le discx)urs. 

243. La première personne est le rôle de celui qui parle : je 
pense, nous pensons ; 

La deuxième personne est le rôle de celui à qui l'on parle : tu 
penses, vous pensez ; 

La troisième personne est le rôle de celui de qui l'on parle : il 
pense, elles pensent. 

244. Les pronoms personnels sont : 
Première personne ; Je, me, moi, nous. 
Deuxième personne : Tu, te, toi, vous. 

Troisième personne : II, elle, ils, elles, eux ; le, la, les, lui, leur ; 
se, soi (2) ; en, y. 

245. Régie des proaoma personnels. — Les pronoms 
personnels t/, elle^ ils, elles, eux, le, la, les doivent toujours être 
du même genre et du même nombre que le nom dont ils tiennent 
la place. 

Ainsi, en parlant de la tête, dites : elle me fait mal. Elle, parce 
que tête est du féminin singulier. 

En parlant de plusieurs yart^m^, dites: ils sont beaux. Ils, parce 
que jardins est du masculin pluriel. 

246. Le, la, les, sont tantôt articles et tantôt pronoms. 

Le, la, les, sont articles quand ils sont placés devant un nom. 
Ex. : Le soleil, la lune, les étoiles. 

Le, la, les sont pronoms quand ils accompagnent un verbe. Ils 
sont mis alors pour lui, elle, eux, elles. 
Ex. : Je le connais, cest-à-dire, je connais lui. 

Je la connais, c'est-à-dire, je connais elle. 

Écoutez-/e (avec un trait d'union), c'est-à-dire, écoutez lui. 

{{) "Le moi personne vient du latin perjona, qui voulait dire masque de 
théâtre, personnage % râle, acteur.— {%) Si, soi, lont souvent aDpelés réfléchis. 
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247. Me, te, nous, vous, sô, ont deux significations différentes. 
Tantôt ils sont mis pour moi, toi, nous^ vous, lui ou eux, 

Ex. : Le maître me regarde, c'est-à-dire, regarde moi. 

Le maître te regarde, c'est-à-dire, regarde toi. 
Tantôt ils sont mis pour à moi, à toi, à nous, à vous, à lui, à eux. 
Ex. ; Le maître me parle, c'est-à-dire, parle à moi. 

Le maître te parle, c'est-à-dire, parle à toi. 

248. Lui, leur, signifient à lui, à elle, à eux, à elles. 
Ex. ; ieleur dirai, c'est-à-dire, je dirai à eux, à elles. 

249. En, signifie de lui, d'elle, d'eux, délies, de cela. Ainsi en 
parlant du vin, on dira : yen bois, c'est-à-dire, je bois de cela. 

250. Y signifie à lui, à elle, à eux, à elles, à cela, Ex. : Je connais 
ces orphelines, je m'y intéresse, c'est-à-dire, je m'intéresse « elles. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 
2^1. On appelle pronoms démonstratifs ceux qui tiennent la 
place d'un nom en y ajoutant une idée d'indication. 
Ex. : Ce livre est celui que je préfère. 
2K2. Les pronoms démonstratifs sont : 

SnfGULIER. PLURIEL. 

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 

Celui. Ce. Celle. Ceux. Celles. 

Celui-ci. Ceci. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci. 

Celui-là. Cela. Celle-là. Ceux-là. Celles-là. 

2S3. Celui-ci, celle-ci, ceci, ceux-ci, celles-ci, désignent les per- 
sonnes ou les choses les plus rapprochées. 

Celui-là^ celle-là, cela, ceux-là, celles-là, désignent les per- 
sonnes ou les choses les plus éloignées. 

2»4. 11 ne faut pas confondre ce, adjectif démonstratif, avec ce 
pronom démonstratif. 

Ce, adjectif démonstratif, précède toujours un nom. Ex. : Ce 
moulin, ce village. 

Ce, pronom démonstratif, ne précède jamais immédiatement un 
nom. Ex. : Ce qui me plaît, c'est l'étude. 

2S8. Ce et se. Il ne faut pas non plus confondre ce, adjectif ou 
pronom démonstratif, avec se, pronom personnel . 

Ce, adjectif ou pronom démonstratif, s'écrit avec un c et sert à 
montrer. Ex. : Ce moulin que vous apercevez. Voilà ce qui me 
chagrine. 

Se, pronom personnel, s'écrit avec un s, et signifie soi, lui, elle^ 
eux, elles, à soi, à lui, à elle, à eux, à elles. 

Ex. : 11 se flatte, c'est-à dire, il flatte lui. 

Ils se nuisent, c'est-à-dire, ils nuisent à eux, 
PRONOMS POSSESSIFS 

2^. On appelle pronoms possessifs ceux qui tiennent la place 
d'un nom en y ajoutant une idée de possession. 

Ex. : Ce champ est le mien; cette maison est la tienne. 
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257. Les pronoms possessifs sont : 

SINGULIER- PLURIEL. 

Masculin. Féminin. Masculin Féminin. 

Le mien. Lamienne. Les miens. Les miennes. 

Le tien. La tienne. Les tiens. Les tiennes, 

Le sien. La sienne, Les siens. Les siennes. 

Le nôtre. La nôtre. Les nôtres. Les nôtres. 

Le vôtre. La vôtre. Les vôtres. . Les vôtres. 

Le leur. La leur. Les leurs. Les leurs. 

258. Première remarque. -- Les adjectifs possessifs accom- 
pagnent toujours un nom : no^re maison, uo/re livre, /ewr* jardins. 
Les pronoms possessifs n'accompagnent jamais un nom; de plus, 
ils sont précédés de l'article : Ce cheval est le mien. 

289. Deuxième remarque. — Les pronoms possessifs le nôtre, 
le vôtre, s'écrivent avec un accent circonflexe sur l'd : Ce jardin 
est le nôtre, cette maison est la vôtre. Les adjectifs possessifs 
notre, votre ne prennent pas d'accent circonflexe • Votre jardin, 
votre maison > 

PRONOMS RELATIFS OU CONJONGTIFS 

260. On appelle pronoms relatifs ou conjonctifs ceux qui servent 
à lier une partie de phrase à un nom ou à un pronom qui précède, 
et que l'on nomme antécédent. 

Ex. : La rivière qui coule dans la vallée. 
Les livres que j'étudie. 
Celui dont je parle. 
Bivièj'e est l'antécédent de qui; livres est l'antécédent de que; 
celui est l'antécédent de dont, 

261. Les pronoms relatifs sont : qui, que, quoi, dont, des deux 
genres et des deux nombres, et lequel qui prend les formes sui- 
vantes : 

SINGULIER. PLURIEL. 

Masculin. Féminin. ' Masculin. Féminin. 

Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 

Duquel. De laquelle. Desquels. Desquelles. 

, Auquel. A laquelle. Auxquels. Auxquelles. 

262. Régie des pronoms relatifs. — Tout pronom relatif 
s'accorde en genre, en nombre et en personne avec son antécédent. 

C'est moi qui ai parlé. / P^^f * ^'^^* "^"t' ^"f f , P^^^^ ■' 

C'est toi qui as parlé. l ^"^ ^^* ^^ singulier et à la pre-- 

n"»^^* u.: «,„• «v.«.îx \ rniere personne, parce que son 

C est /Ml û'm a parle. J *. / , ^ • * j • i- 
C'est noZ 7«i avons parlé. antécédent mot est du singulier 

C'est vous gui avez parlé. «\f lapremi^re personne. 

CesonteJ?«t ont parlé. " «" ««' «^^ "'*'"« •**"« '"* 

^ ^ \ autres exemples. 

263 Remarque. — Un certain nombre de pronoms relatifs 
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servent à interroger; on les appelle alors pronoms interrogatift. 
Dans ce cas, ils n'ont point d'antécédent, 
Ex. : ÇMÎcherchez-vcnis? 

Duquel de ces deux hommes parlez- vous? 

PRONOMS INDÉFINIS 

pelle pronoms indéfinis ceux qui ne représentent que 

iS personnes ou les choses. 

ippe à la porte ; quelqu'un vous appelle. 

les pronoms indéfinis qu'on écrit toujours de la même 

ont : 

, personne, quiconque, plusieurs, rien, 

des pronoms indéfinis qui varient avec le^om qu'ils 

Ce sont : 



JLIN. 


FÉMININ. 


Pluriel. 


Singulier. Pluriel* 


\ucuns. 


Aucune. Aucunes. 


>rtains. 


Certaine. Certaines. 




Chacune. 


Les uns. 


L'une. Les unes. 


Les autres. 


L'autre. Les autres. 


Les uns les autres. 


L'une l'autre. Les unes les autres. 




Nulle. 


Quelques-uns. 


Quelqu'une . Quelques-unes . 
Telle. Telles. 


Tels. 


Tous. 


Toute. Toutes. 



dmarquds. — L Aucun, ceiHain, nul, plusieurs, tel^ 
itôt adjectifs indéfinis, tantôt pronoms indéfinis, 
djectifs indéfinis s'ils accompagnent un nom ou un 
: Aucun homme; tout ce qui brille. Ils sont pronoms 
s n'accompagnent ni un nom, ni un pronom. Ex. : 
u. 

on, pei'sonne, quiconque, rien, quelqu'un sontconsi- 
ilques grammairiens comme des substantifs abstraits 

94 bis. Étude de la proposition. 

18 phrases suivantes par une proposition subordonnée : 
pe certains arbustes dans la serre | afin qu'... — 
ivailler | pendant qu\ . . — 3. Nous faisons laguerre 
I parce qu\,. — 4. On voyage beaucoup plusqu'au- 
e que.,. — 5. On coupe les blés | /o7'5^m'. .. — 
aborieux travaille j pendant que. . . — 7. Vous ferez 
lans vos études \ si... — 8. La salle des classes doit 
ée I afin que. .. — 9. Il ne faut pas manger de fruits 
qu\., — 10. Cet enfant ne fait point de progrès en 
iqu*.,. I 11 Tu ne joueras que j quand.,. 
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11. — JLewr^ pronom personnel; — iewr, 
adjeetir possessif; — ie Mewr, pronom 
possessif. 

269. Une faut pas confondre leur, pronom person- 
nel, avec leur, adjectif possessif. 

270. Leur, pronom personnel, signifie à eux, à 
elles; il accompagne toujours un verbe et ne prefnd 
jamais d'*. 

Ex. : J'écris à mes fils, je /^wr conseille de travailler, 

c'est-à-dire je conseille à eux. 
27i. Leur, adjectif possessif, le leur, pronom 
possessif, marquent la possession et prennent un 
s au pluriel. 
Ex. : J'aime les enfants, /et«rs jeux m'intéressent. 
Voici mes livres, vos amis ont-ils apporté les 
leurs ? 

95. Exercice sur leur. 

Appliquez la règle et indiquez la nature du mot leur. 

1. Les hommes, (même) les plus parfaits, ont [leur) défauts. — 
2. Traitez vos domestiques avec douceur et donnez-( leur) tout ce 
qui [leur) est nécessaire.— 3. Le jardinier est venu voir mes parents 
et [leur) a expliqué la taille des arbres fruitiers. — 4. Ces bois 
sont magnifiques ; {leur) allées offrent un splendide coup d'œil. -^ 
5. Mes frères m'ont exposé (/ewr) projets; je {leur) ait dit nettement 
que je ne les approuvais pas et que je préférais les miens aux 
[leur), — 6. Quand nous aurons battu nos ennemis, nous (leur) 
reprendrons les parties de notre territoire dont ils s'étaient 
emparés. — 7. Nous avons nos imperfections, pourquoi ne 
souffririons-nous pas que les autres eussent aussi les (/ewr)? — 
8. Toutes les roses ont (leur) épines: si nous les (leur) enlevions, 
peut-être perdraient-elles quelque chose de {leur) grâces. — 9. Vous 
irez trouver vos supérieurs et vous [leur) exposerez les motifs de 
votre conduite. — 10. Qui n'a pas quelquefois contemplé les 
abeilles, et qui n'a pas admiré (leur) immenses travaux ? 

95 bis. Sens des mots. — A quels êtres peut-on attribuer 
les actions suivantes. — 1. Frétiller. — 2. Grincer. — 3. Tinter. — 
4. Bruire. — 5. Serpenter. — 6. Tournoyer. — 7. Osciller. — 
8. Vaciller. — 9. Rebondir. — 10. Palpiter. — IJ . Claquer. — 

12. Chavirer. — 13. S'infiltrer. — 14. Se cabrer. 



269. Que remarquc-t-on sur lo mot 
leu,r? 

270. Ouo siguifio leur^ prouom per- 



sonnel ; comment le reconnait-on et 
Gemment l'écrit-on ? 

27 1 . Que savez- vous sur leur et k' 
leur Dossessifs ? 
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III. — Emploi detd pronoms personnels. 

272. Les pronoms lui^ elle, eux, elles, leur, employés 
comme compléments indirects, c'est-à-dire précédés 
d'une préposition, ne peuvent représenter que des 
persK)nnes. 

Ex. : Honorez votre mère, car c'est d'e//e que vous 
avez reçu les premières notions de vertu et 
de justice. 

273. Toutes les fois qu'il s'agit d'animaux ou de 
choses, on emploie en, y. 

Ex. : Ce cheval est vicieux, n'en approchez pas. 

Plus on étudie la nature, plus on y découvre 
de beautés. 

Remarque. — En, y se disent également bien des personnes. 
Ex : Parlez moi de votre père ; il y a longtemps que je n'en ai eu 
des nouvelles. 

96. Emploi des pronoms personnels. 

Écrivez : Depuis qu'il a visité Rome, il en parle sans cesse. 

1. Depuis qu'il a visité Rome_, il parle sans cesse [en, d'elle). 
— 2. Nous ferons crépir le mur et nous établirons des espaliers 
{contre lui, y). — 3. J'aime tant mon père que je souffrirais la 
mort pour {Itci, ce père). — 4. Étant passés devant le musée, nous 
ne pûmes résister k notre désir d'entrer (y, datis lui). — 5. Prenez 
mon bras et appuyez-vous (y, sur lui). — 6. Les avares chérissent 
tant (leur) richesses qu'il* pensent {« elles, y) constamment. — 7. 
J'ai revu avec plaisir le général Brune*, car j'avais autrefois servi 
sous [lui, ce général). — 8. On élèvera un piédestal et on placera 
{sur luiy y), la statue de Vercingétorix *. — 9. Nos troupes se sont 
emparées du village et se sont retranchées {daîis lui, y}^ — 10. 
Les chasseurs ont d'abord reconnu la forêt, puis ils ont chassé 
{y, dans elle) plusieurs semaines. — 11. Nous avons vu les contre- 
bandiers * rôder autour de la maison pendant que nous étions cachés 
{dans elle, y). — 12. Gustave Wasa* fut le libérateur de la Suède, 
qui se montre toujours fière {en, de lui). — 13. Il vous faut étudier 
la chimie*; sans {elle, cette science) on ne peut pas avoir Tin- 
teiligence du moindre phénomène naturel. — 14. Quand on est 
loin de sa patrie, on pense toujours {y, à elle). 

272. Que représentent Icb pronoms 1 273. Quand ces mêmes pronoms doi- 
lui, elle, eux, elles, leur , employés vent-ib être remplacés par en, y ? 
comme compléments indirects ? I 
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IV. — Emploi des pronoms personnels (suite). 

274. Les pronoms personnelset les pronoms relatifs 
ne peuvent représenter qu'un nom déterminé, c'est- 
à-dire précédé de l'article te, la, les, ou d'un adjectif 
déterminatif, tel que ce, ces, mon, ton, son, un, une. 

Ex. : J'ai demandé sa gT^ce,elle m'a été accordée. 
Il a une soif qu'il ne peut apaiser. 

275. Mais si le nom n'est pas précédé de l'article ou 
d'un adjectif déterminatif, comme dans les expres- 
sions demander grâce, avoir soif, faire peur, répondre 
avec politesse, etc., on ne saurait employer ces mêmes 
pronoms. On ne- peut donc pas dire : 

J'ai demandé grâce, elle m'a été accordée. 
Il a soif et il ne peut /'apaiser. 

276. Pour rendre ces phrases correctes, il faut 
déterminer \e nova au moyen de l'article ou d'un adjec- 
tif déterminatif, ou changer les termes de la phrase. 

Ex. : J'ai demandé 5a grâce, elle m'a été accordée, 
ou j'ai demandé grâce et j'ai obtenu mon 
pardon. 

97. Emploi des pronoms personnels. 

Appliquez aux phrases suivantes les règles qui précèdent. Écrives : 
Quand l'enfaiît demande sincèrement son pardon à ses parents, il est sûr 
de l'obtenir. 

1. Quand l'enfant (demander sincèrement pardon) à ses parents, 
il est sûr de . . . obtenir. — 2. On voit une foule de gens [deman- 
der conseil) et ne pas vouloir . . . suivre. -^ 3. Quoique les 
convalescents de la fièvre typhoïde* croient (avoir grand besoin) 
de manger, ils ne doivent pas . . . satisfaire sans précaution. — 
4. Mon correspondant me (faire réponse) et elle est telle que je . . . 
désirais. — 5. Quand on (avoir peur), tous les raisonnements du 
monde ne peuvent . . . guérir. — 6. Aristote * qui (avoir envié) de 
connaître la cause des marées * ne put jamais . . . satisfaire. — 
7. Tout le monde (porter intérêt) à cette orpheline et . . . n'était 
pas mal placé. — 8. On achète à ce petit colporteur (/?ar charité) 
et on ne peut . . . faire à quelqu'un qui . . . mérite mieux. — 
9. I^ Régent * (avoir confiance) dans Dubois *, quoique celui-ci 
n'eût rien fait pour . . . mériter. 

274-275. Que savez-vous sur l'emploi 1 276. Comment rend-on ces phrases 
des pronoms personnels et des pro- correctes? 
noms relatifs 7 | 
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y. — Accord de Me, ia, 9e&. 

277. Quand le pronom personnel le, la, les, repré- 
sente un substantif précédé de Tarticle, il 
s'accorde avec ce substantif en genre et en nombre. 

Ex. : Êtes-vous /'Italienne que nous attendons? — 

Je la suis. 
Étes-vous les avocats qui plaideront? — Nous 

les sommes. 
Êtes-vous la protectrice de cette école? — Je 

la suis. 

278. Quand le pronom personnel le représente un 
adjectif, ou un substantif qui n'est pas précédé 
de l'article, il reste invaHable. 

Ex. ; Êtes-rvous Italienne ? — Je le suis. 

Messieurs, êtes-vous avocats? — Nous le 

sommes. 
Madame, êtes-vous protectrice de cette école? 

— Je le suis. 

98. Accord de le, la, les. 
Remplacez les points par le, la ou les. 
1. Messieurs, êtes-vous les auteurs du livre? Nous ... sommes. 

— 2. Madame, étes-vous maîtresse de piano? Je . . . suis. — 3. 
Quant à être esclaves, jamais nous ne . . . serons. — 4. Êtes-vous 
les dames patronesses de cette œuvre? N.ous ne i . . sommes pas. 

— 5. Êtes-vous la personne à qui l'on a promis une place? Je . . . 
suis. — 6. Êtes-vous les voyageurs que Ton attend? Nous . . . 
sommes.— 7. Êtes-vous partisans de l'esclavage? Nous ne . . . fûmes 
jamais. — 8. Venise* ne fut-elle pas autrefois la reine de TAdria- 
tique*? Elle ... fut. . 

99. Môme exercice. 
1. Messieurs, étes-vous inventeurs brevetés? Nous ... sommes. 

— 2. Mesdemoiselles, êtes-vous les filles du maire? Nous ... 
sommes. — 3. Mesdames, êtes- vous Françaises? Nous.... sommes. 

— 4. Mes amis, n'étes-vous pas écoliers? Nous ... sommes. — 
5. Mes amis, n'êtes-vous pas les écoliers à qui les prix ont 
été décernés? Nous ... sommes. — 6. Êtes-vous membres de 
l'Institut •? Nous ne . . . sommes pas. — 7. Êtes-vous /e^ membres 
du barreau* de cette ville? Nous ... sommes. — 8. Dites-nous 
si nous sommes toujours amis comme par le passé? Nous ne . . . 
sommes plus. 

27". Dans quel cas le pronom /«, to, | 278. Dans quel cas le pronom le de- 
les t*accorde-t-il ? | meure-t-il invariable t 
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VI. — Emploi de êoi. 

279. Le pronom soi représentant le sujet de 'la 
proposition^ se dit des personnes et des choses. 

280. Lorsqu'il s'agit des personnes^ le pronom soi 
ne s'emploie le plus souvent qu'après les expressions 
vagues on, chacun, nul, personne, quiconque^ rien, 
etc., ou après un infinitif. 

Ex. : On a souvent besoin d*un plus petit que soi. 
Ne penser qu'à soi, c'est le propre de l'égoïste. 

281. Lorsqu'il s'agit des choses, on emploie soi 
indifféremment avec les expressions vagues comme 
avec les expressions définies. 

Ex. : Bien n'est parfait en soi. 
La vertu est aimable en soi. 
La paresse traîne après soi un cortège de maux. 

100. Emploi de soi et de lui. 

llemplacez les points par le pronom convenable. 

1. Nul n'est prophète chez ... (lui, soi). — 2. Le crime traîne 
toujours après . . . certaines bassesses dont on est bien aise de 
dérober le spectacle au public. — 3. Dès qu'il aperçut son ami, 
il courut au-devant de . . . — 4. Quiconque n'aime que ... est 
indigne de vivre. — 5. Être trop mécontent de . ; . est une faiblesse; 
en être trop content est une sottise. — 6. Idoménée revenant à . . . 
verse un torrent de larmes. — 7. Chacun est indulgent pour . . . 
et sévère pour les autres. — 8. Il n'est personne qui ne pense 
du bien de ... et du mal d'autrui. — 9. Un proverbe dit que le 
charbonnier doit être maître chez ... — 10. Savez-vous à quelle 
heure votre ami rentre chez ...? — 11. Pour avoir le véritable 
repos, il faut être en paix avec ... et avec son prochain. — 12. On 
est si partial* et si aveugle envers. . . que l'on blâme avec imper- 
tinence dans les autres des choses que l'on pratique journellement. 

100 his. Sens des mots. — Gomment âppelle-t-on : I. La 
grosse tour qui domine un château fort?— 2. La tour des hôtels de 
■ville du moyen âge? — 3. La tour qui domine une église? — 4. La 
toiture en demi-sphère d'un grand édifice? — 5. Un petit clocher 
à jour qui surmonte un dôme? 

101. Phrases à analyser. — 1. On doit rarement parler 
de soi. — 2. On peut toujours trouver plus malheureux que soi. 
— 3. Quiconque rapporte tout à soi n'a pas beaucoup d'amis. 

280. Dans quel cas eroploie-t-on sot, 1 281. Dans quel cas emploic-t-on »o\ 
représentant les personnes ? | quand i) s'agit des choses ? 
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VII. ^ Pronoms répétés. 

282. Règrle. — Dans une même phrase, les pré- 
noms i/, elle, on, répétés, doivent toujours représenter 
la même personne ou le môme objet. 

Ex. : // revint au pays qu'il avait quitté. 

283. En conséquence, une phrase est incorrecte 
lorsque les pronoms tï, elle, on, répétés, représentent 
tantôt un nom, tantôt un autre. Ainsi Ton ne doit pas 
dire : 

Le savoir est une force pour l'homme ; i/rai4e 
à triompher de bien des difficultés lorsqu'eV 
peut y avoir recours. (Le premier il repré- 
sente le savoir; le second il, Thomme). 

On ne doit pas s'affliger des reproches qu'on 
vous fait justement. (Le premier on repré- 
sente l'élève ; le second on, le maître.) 

284. Pour rendre ces phrases correctes, il faut les 
construire autrement, ou faire de chacune deux 
phrases distinctes. 

102. Répétition des pronoms. 

Rendez correctes les phrases suivantes : 

1. Mon père a planté un jardin, et (il) rapporte tant de fruits, 
qu*{il) en vend une partie et qu'(î/) lui en reste encore assez pour 
qu'(ï7} en donne à tous ses voisins. 

2. Quand (on) est malheureux, (on) vous trouve toujoun mille 
imperfections, (on) ne vous juge bon à rien. 

3. Les jardiniers commencent par semer des choux : quand (Us) 
sont levés et déjà un peu forts, (ils) les transplantent dans les 
terrains où (ils) achèveront de se développer. 

4. Quand (on) est dans la prospérité, (on) est accablé des éloges 
qu'(on) vous débite sans croire que vous les méritez. 

5. La campagne est un séjour réparateur pour une personne fati- 
guée du tumulte des villes; (elle) lui procure comme un regain de ses 
jeunes années, et (elle) aurait grand tort de ne pas se laisser aller aux 
délicieuses impressions que lui font éprouver les scènes de la nature. 

6. Quand (on) vous adresse des paroles grossières., le mieux que 
ï(on) puisse faire c'est de n'y point répondre. 

7. Ce n'est pas une visite désintéressée que les abeilles rendent 
aux fleurs: (elles) les comblent de leurs richesses les plus précieuses 
dès qvL\elle8) se sont introduites dans leur sein. 

«82-283. Quelle attention doit-on | 28i. Que fait-on pour rendre coa 
tpportcr dans l'emploi des pronoms il, phrases correctes ? 
file, on? l 
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vni.— Emploi des pronoms démonstratif)». 

285. On doit éviter de placer un adjectif ou un par- 
ticipe immédiatement après les pronoms démonstra- 
tifs celui, celle, ceux, celles. Ainsi on ne doit pas dire : 

De ces deux pendules? j'achèterai celle évaluée 
quatre cents francs. 
Pour éviter ce rapprochement , on intercale le 
pronom relatif ç'wi et le verbe être entre le pronom 
démonstratif et l'adjectif ou le participe. 
Ex. : De ces deux pendules, j'achèterai celle qui 
est évaluée quatre cents francs. 

286. Dans certaines comparaisons, il faut avoir 
soin d'exprimer, dans le second terme, l'un des pro- 
noms celuiy celle, ceux, celles. 

Ex. : La vitesse de la lumière l'emporte sur celle 

du son. 
Ce serait une faute de dire : 

La vitesse de la lumière l'emporte sur le son. 

103. Emploi des pronoms démonstratifs. 

Hemplacez les inôoitifs entre parenthèses par le verbe au passif précédé 
de qui. 

1. La cannelle de Geylan * est plus estimée que celle . . . {Uî^er) 
de la Chine. — 2. Les pommes de terre plantées dans un terrain 
sablonneux sont plus farineuses que les pommes de terre ... 
{cultiver) dans un sol argileux. — 3. La vie des hommes est beaucoup 
plus courte que celle . . . (attribuer) aux corbeaux par les natu^ 
ralistes. — 4. Parmi toutes les villes de la Grèce, Athènes était 
celle . . . (considérer) comme la métropole de la civilisation gréco- 
latine. — 5. Parmi toutes les variétés de café que l'on connaît, la 
variété . . . (désigner) ^o\is lenom de Moka passe pour la plus estimée. 

Copiez les phrases suivantes en remplaçant les points par le pronom 
démonstratif et par l'article convenables. 

1. La sapidité du sucre de canne l'emporte sur . . . sucre de 
raisin. — 2. La qualité de Thuile de faîne ne le cède en rien à . . . 
huile d'olive. — 3. La pratique de la vaccine est plus efficace 
que . , . l'inoculation. 



285. Quels sont les mots qui ne 
peuvent être placés immédiatement 
après un pronom démonstratif, et 
que faut-il intercaler entre ces mots 



et le pronom démonstratif. 

286. Comment doit-on rendre le se- 
cond terme d'une comparaison? 
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80 DU PRONOM. 

IX. — Emploi de Qui ou de ieQuei. 

287. Le pronom relatif qui, précédé d'une prépo- 
sition, ne peut représenter que des personnes, 

Ex. : Le marchand à qui vous avez acheté ces 
fruits était très accommodant. 

288. Les pronoms relatifs lequel, laquelle, lesquels^ 
lesquelles, précédés d'une préposition, peuvent repré- 
senter indistinctement les personnes et les choses. 

Ex. : Voici les personnes à qui ou auxquelles j*ai à 
parler. 
Voici la maison à laquelle on vient de faire 
des réparations. 

10&. Emploi de qui ou de lequel. 

Choisissez «Mitre les deux pronoms relatifs placés dans chaque paren- 
thèse et faites accorder. 

1. Le cheval {sur gui, lequel) je comptais pour faire cette course 
est malade depuis quelque temps. — 2. Le cultivateur {avec qui, ie- 
guel)nous causions venait d'acheter du guano*.— 3. La vertu et le 
dévouement sont des leviers {avec gui, lequel) on peut soulever le 
monde. -^ 4. Les deux haies {enlt^e qui, lequel) nous marchions étaient 
toutes couvertes de fleurs.— 5. L'Américain Franklin* fut un savant 
et un homme de bien (à qui, lequel) nous devons l'invention du para- 
tonnerre*. — 6. Les élèves doivent être reconnaissants envers leurs 
maîtres {de qui, desquels) ils tiennent tout leur savoir. — 7. Par 
suite de l'évaporation * des eaux, on ne voit jamais déborder la mer 
Caspienne*, {dans qui, lequel) se jettent un grand nombre de cours 
d'eau et {avec qui, lequel) ne communique aucune autre mer. — 
8. L'abbé de l'Épée* estle Français {de qui, lequel) nous tenons l'art 
de communiquer avec les sourds-muets. — 9. Que de merveilles dans 
l'univers dont nous tirons profit ou agrément ; l'homme {pour qui, 
lequel) sont faits tant de biens précieux, élève un front noble et 
regarde les cieux. — 10. Le soleil {de qui, dont) les rayons échauffent 
la terre, dispense encore la chaleur à d'autres mondes que le 
nôtre. — 11. Les musulmans * {contre qui, lequel) les Européens 
combattirent pendant les croisades *, étaient déjà en possession 
d'inventions utiles dont l'usage se répandit peu à peu parmi nous. 

104 6t5. Mots dérivés. — Quels sont les diminutifs de : 

I. Souris. — 2. Oiseau. — 3. Ane. — 4. Poule. — 5. Goutte. — 
6. Hache. — 7. Cane. — 8. Paille. — 9. Fer. — 10. Ile. — 

II. Mante. — )2. Enfant. 



287. Quercmarque-t-onsurçutpré- i 288. Oue représentent leqvel, la- 
cédé d'une préposition? 1 quelle, lesquels , lesquelles, précédés 

^ A'nne iff épontion. 
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DU PRONOM. 8i 

X. — Place des pronoms relatifs. 

289. Les pronoms relatifs qui, que, doivent être 
placés aussi près que possible de leur antécédent, 
surtout lorsqu'on a lieu de craindre une équivoque *. 

Ex. : Vhomme gui s'enivre se place au-dessous de 
la brute. 

290. En conséquence, ne dites pas : Nous avons 

conduit les chevaux à Tabreuvoir, qui étaient 
très altérés. 
Dites, en rapprochant qui de son antécédent che- 
vaux ; Nous avons conduit à l'abreuvoir les 
chevaux qui étaient très altérés. 

105. Place des pronoms relatifs. 

Rapprochez le pronom de son antécédent. 

1. Nous avons hérité d'un verger de nos grands parents, qui était 
rempli d'arbres fruitiers. — 2. On a envoyé une foule d'ouvriers dans 
ce champ couvert de ronces, ^'mi l'ont complètement défriché.— 3. 
Nous avons parcouru cette contrée en quelques semaines, que nous 
avons trouvé magnifique. — 4. Les enfants ont toujours desprétextes 
pour désobéir à leurs parents, dont la singularité étonne souvent 
les grandes personnes. — 5. On a tué deux loups dans la dernière 
chasse, qui avaient dévoré force 'moutons. — 6. On élève mainte- 
nant des pintades dans nos basses-cours, qui ont été importées du 
nord de l'Afrique. — 7. Les voyageurs avaient aperçu le sommet de la 
montagne dès le matin, auquel ils ne parvinrent qu'au coucher du 
soleil. — 8. Les paysans du voisinage ont ramassé dé la faine dans 
cette forêt, avec laquelle ils ont fait d'excellente huile. — 9. Les 
poules ont mangé des graines de colchique* dans la prairie voisine, 
qui les ont empoisonnées. — 10. J'espère que vous aurez fini cette 
besogne pour la semaine prochaine, que l'on m'a dit être très 
pressée. — 11. On a lancé la cavaleiHe contre les ennemis qui les 
a promptement taillés en pièces. — 12. On fauchera ces blés malgré 
le mauvais temps, dont les épis s'égrènent déjà quand on y touche. 
— 13. Les bûcherons ont abattu un hêtre^M milieu delà forêt, dont 
le tronc n'avait pas moins de sept mètres de circonférence. 

105 bis. Mots dérivés.— Indiquez le suffixe dans : 1. Coquil- 
lage. — 2. Commissionnaire. — 3. Fruitier. — 4. Boucher. — 5. 
Cantonal. — 6. Mondain. —7. Arcade. — 8. Aimable. — 9. Visible. 

— 10. Modiste. —11. Hardiesse. — 12. Perfidie. —13. Vendeur.— 
14, Malheureux. — 15. Bonté. — 16. Exportation. — 17. Arrosoir. 

— 18. Baignoire. — 19. Monture. —20. Ingratitude. 

289. Quelle place doit occuper le pro- I 290. Citez lUie phrase iacorrecte. 
Bom relatif? • 
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82 ' DU PRONOM. 

XL — Bmplol répété de Qwi ou de Que. 

291. Les pronoms relatifs qui, que, comme les 
nronoms personnels, ne doivent pas représenter, 
lans une même phrase, tantôt un nom^ tantôt un 
lutre. Ainsi on ne doit pas dire : 

J'ai causé avec un voyageur qui arrive d'un 

pays qui excite la curiosité de tout homme 

qui s'intéresse aux beautés de la nature. 

Le premier qui représente voyageur; le second, 

^ays; le troisième, homme; cette succession de qui, 

eprésentant des mots différents, rend la phrase 

ourde et incorrecte. — Pour la rendre correcte, il 

aut en changer la construction. 

106. Répétition de qui et de que. 

Rendez correctes les phrases suivantes : 

1. J'ai rencontré mon cousin qui m'a donné des nouvelles de ma 
inte, qui est malade depuis l'accident qui lui est arrivé à laprome- 
ade. — 2. Parmi les papillons diurnes*, qui sont les plus nuisi- 
les, on distingue la piéride du chou qui^ lorsqu'elle n'est que che- 
ille, dévore les feuilles de cet important légume qui a bien du mal 

ne pas succomber. — 3. La terre argileuse qui n'a pas été profon- 
énient remuée par la charrue, ç'mî seule permet de la cultiver avec 
LiccèSj^ne produit qu'une moisson insignifiante qui ne suffit pas à 
édoramager le lalioureur de ses frais etde sa peine. — 4. Dans un 
^rrain de bonne qualité, on sème des pommesde terre 7Mi, l'année 
ui vante, font place à un blé de printemps (/Mtprécède du trèfle, qui 
st à son tour remplacé par du froment.— 5. Évitez d'être négligent, 
lème dans les petites choses : rappelez-vous le clou qui toml)e du 
îr à cheval qui, en se détachant, fait bientôt boiter le cheval qui 
îttepar terre son cavalier, <7Mz meurt des suites de sa chute. — 6. Le 
avot est une plante qui est originaire de l'Orient et qtd est surtout 
ultivée chez nous à cause de son fruit 7^2 est une capsule ç'wi fournit 
opium et qui est remplie de graines qui peuvent être converties en 
ne huile de bonne qualité. — 7. Les mines*<7«eron exploite main- 
înant en Californie* et en Australie* sont plus riches en minerai* 
ue celles queVon exploitait au siècle* dernieret^z/e l'on a abandon- 
ées avant d'en avoir extrait toutes les richesses ^zi'el les contenaient» 

106 bis. Définitions.— Qu'est-ce que: 1. Une voix féminine, 
- 2. L'administration forestière. — 3. Un sol fertile. — 4. Une 
3rre sablonneuse. — 5. Une terre a7*gileuse. — 6. Une terre calcaire, 

29 1 . Quf! savcz-Tous sur l'emploi des pronoms relatifs ? 
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DU PRONOM. 83 

XII. — Emploi de ftonif a'où. 

292. Après un nom de ville, de pays, etc., on em- 
ploie indifféremment dont ou d'où pour exprimer 
la sortie, Vextraction, 

Il est également correct de dire : le pays dont je 
viens, et : le pays d'où je viens. 

Remarque. — Lorsque la phrase est interrogative on emploie 
toujours d'où. Ex. : D'où venez-vous ? Je viens de Londres. 

293. Après un nom de famille, de peuple, etc., on 
emploie dont à l'exclusion de d'oie pour exprimer 
Vo7ngine, la descendance. 

Ex. : La famille dont il descend est honorable. 



107. Emploi de dont et de d'où. 

Choisissez entre les deux mots contenus dans chaque parenthèse. 

1. La famille {dont ^ d'où) Annibal * était issu avait voué une 
haine implacable au nom romain. — 2. L'Amérique septentrionale 
est le pays {dontf d'où) nous viennent les dindons. — 3. On désigne 
sous le nom d'atavisme la ressemblance dans les formes et dans 
les aptitudes qui existe parfois chez un individu avec quelqu'un des 
ancêtres {dont^ d'où) il descend. — 4. Le cerisier tire son nom de 
la ville de Cérasonte (dont^ d'où) il a été importé en Europe par 
les anciens.— 5. Les Bourbons se rattachent à saint Louis par Robert 
de Clermont, sixième fils de ce roi (rfon/, d'où) ils descendent. — 
6. Le Pérou est la contrée (rfon/, d'où) proviennent les pommes de 
terre. — 7. La race gauloise est celle {dont, d*où) provient la 
majeure partie de la population actuelle de la France. — 8. Dans 
une langue, l'orthographe des mots dérivés conserve en quelque 
sorte l'empreinte de la racine {dont, d'où) ils ont été tirés. 

107 bis. Contraires. 

Citez deux verbes de sens contraires dans chacun desquels on retrouve 
l'idée de : 

1. Maillot.— 2. Four (vx. fr. foui-n.)— 3. Manche. — 4. Voile. — 
5. Couture. — 6. Arme. — 7. Aveu. — 8. Espérance. — 9. Barque. 

— 10. Pli. — 11. Graisse. — 12. Broche. — 13. Goût.— 14. Rang. 

— 15. Boucher. — 16. Racine. — 17. Plume. — 18. Clou. 

292. Dans quel cas dont et éCoù peu- j 293. Dans quel cas faut-il employer 
vent-ils ôtre employés indiiïércmmcnt exclusivement (/on ^ comme complément 



comme compléments circonstanciels ? | circonstanciel ? 
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84 DU PRONOM. 

XIII. — Emploi de on, 9*on. 

294. Il n'existe aucune différence de sens entre on 
et Pûn. 

On dérive du mot latin homo, qui signifie 

équivaut à hom'me précédé de l'article. 
Toutefois, pour Tharmonie, il vaut mieux se 
î l'on (avec l'article /'), que de on, après ainsi, 
et après que suivi d'un c dur. Dites : 
Si Von vient ; de préférence k : si on vient. 
Il faut que Von commence ; de préférence à : 

il faut qu'on commence. 
)n n'emploie pas l*on devant le, la, les. On ne 
si Von les entend, mais : si on les entend. 

108. Emploi de on et d s l'on. 

1, Von) s'en rapportait au dire de ceux que la justice a 
icun d'eux ne serait coupable. — 2. Il faut que {on, Von) 

par faire rouir le chanvre avant de pouvoir séparer la 
a tige proprement dite. — 3. La probité n'admet point 
: {on, ton) est probe ou (on, Von) ne l'est pas. — 4. Si 
)ufifre que les méchants prennent un pied chez soi, (on, 
ïrra bientôt en prendre quatre. — 5. Dans un ménage, il 
m, Von) calcule avec soin ses dépenses journalières, si 
reut au bout de Tannée mettre comme (on, Von) dit, les 
\ ensemble. — 6. Un vieux proverbe dit que lorsque (on, 
)te sans son hôte (on, Von) court gros risque de se 
- 7. Quand on est en colère, il convient que (on. Von) 

par énumérer toutes les lettres de l'alphabet avant 
r celui contre lequel (on, Von) est irrité. — 8. Si (on. Von) 
Br de son temps et que (on, Von) se consacre à des 
s utiles, (0/2, Von) n'a jamais à s'en repentir. — 9. La 
s nations déclare que quand (on, Von) n'a pas ce que 
ime, il faut aimer ce que [on, Von) a. 

Contraires. — Quels sont les contraires de : 1. Porte 
2. Ville ouverte. — 3. Guerre ouverte. — 4. Intelligence 

• 5. Caractère ouvert. — 6. Surface polie^, — 7. Homme 

Bois vert. — 9. Raisin vei't. 



e-l-il une différence de 
et Von ? 

9 est la signification origi- 
Comment l'on esl-U formé? 



296. Dans quels cas vaut-il mieux' 
employer Von que on ? 

297. Dans quel cas doit-on préférer 
on à l'on ? 
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DU PRONOM. 85 

XIV. — Emploi de ehaQw$e et de ehaeun. 

298. Chaque est un adjectif indéfini qui, à ce 
titre, accompagne toujours un substantif. 

Ex. : Chaque homme a ses défauts. 

299. Chacun est un pronom indéfini qui, à ce 
litre, peut s^employer seul. 

Ex. : Chacun de nous ira visiter la malade. 
D'après cette règle, on ne dira pas : Ces livres coû- 
tent trois francs chaque; on dira : trois francs chacun. 

XY. — Chacun suivi de «ott» ««r» mem ou de 
teur, ieurm. 

300. u Faut-il dire : Ils ont pris chacun son chapeau, 
ils sont sortis chacun de son côté ; ou bien, par le pos- 
sessif du pluriel : ils ont pris chacun leur chapeau, ils 
sont sorUs chacun de leur côté ? L'un et l'autre se disent 
et sont corrects. » (Litteé, Dictionnaire de la langue 
française,) 

109. Emploi de chaque et de chacun. 

1. ... âge a ses plaisirs. — 2. . . . de tes rubans me coûte une 
sentence. — 3. ... pays a des productions qui lui sont propres. — 
4. 11 faut que . . . membre de la société travaille pour le bien-être 
de tous.— 5. Ces melons nous coûtent trois francs . . .— 6. L'hom- 
me intempérant est blâmé de tout un . . . — 7. . . . écolier devra 
réciter sa leçon. — 8. ... culture exige un degré de fumure diffé- 
rent. — 9. ... de mes sœurs recevra un cadeau. — 10. . . . apercevra 
une paille dans Toeil de son voisin, mais ne verra pas la poutre qui 
est dans le sien. — 11. Presque . . . fleur s'ouvre à une heure diffé- 
rente de la journée. — 12. Le régime alimentaire de . . . animal 
est iine conséquence de son organisation tout entière. — 13. ... 
essence d'arbre met un temps différent pour parvenir à la même 
grosseur. — 14. . . . des bœufs de ce troupeau pèse quatre cents 
kilogrammes. — 15. ... des provinces de la Chine équivaut à l'un 
des plus grands États de l'Europe. — 16. Quand . . . objet est à sa 
place et qu'il y a une place pour ... de ces objets, ... est à môme 
de ne jamais perdre une minute de son temps. — 17. Nous vîmes 
arriver plusieurs voitures attelées de deux chevaux ... 



298-299. Quelle diiïérence y a-i-il 1 300. Que savez-vous sur c/tacun suivi 
entre chaque el chacun ? \ de so/ï, «a, «e«, ou de leur^ leurs ? 
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86 DU PRONOM. 

XVI. ~ JPersonne. — QueïïQue ehome. 

301. Personne est substantif féminin ou pronom 
indéfini masculin. 

302. Pet'sonne est substantif féminin, quand il est 
accompagné de Tarticle ou d'un adjectif déterminatif. 

Ex. : On ne croit pas les personnes menteuses, même 
quand elles disent la vérité. 

303. Personne est pronom indéfini masculin singu- 
lier, quand il n'est accompagné ni de. Tarticle, ni 
d'aucun adjectif déterminatif. 

E\.:Personnex{^ été a^/enfif au discours de l'orateur. 

304. Quelque chose signifiant une chose est 
masculin singulier. 

Ex. : M'apprendrez-vous quelque chose denowveau? 
3015. Quelque chose signifiant quelle que soit la chose 
est féminin. 
Ex. : Quelque chose que vous ayez dite contre moi, 
je vous pardonne. 

110. Emploi de personne et de quelque chose. 

Faites accorder les mots entre parenthèses. 

1. La personne qui, en Angleterre, a écrit le pamphlet* politique 
intitulé les lettres de Junius, est (demeuré) [inconnu). —2. Personne 
n'est {disposé) à venir en aide aux individus notoirenjent pares- 
seux. — 3. Quand il reste au renard quelque chose de {superflu) 
des volailles qu'il a dérobées, il (/e, la) cache sous la mousse. — 

4. Soldats, quelque chose que votre supérieur vous commande, hâtez- 
vous de {le, la) faire. — 5. C'est quelque chose de très (ennuyeux) 
que la répétition continue de la même opération mécanique. — 
6. Personne n'est (mécontent) de (lui, soi), ni content de la fortune. 

— 7. Quelque chose que puisse faire un insensé, on (le, la) tient 
légalement comme {nul) et non (avenu), — 8. Je tiens cette nouvelle 
d'une personne (sérieux), 

110 67>. Contraires. — Quels sont les contraires de: 1 Appa- 
raître. — 2. Défensive.— 3. Débarrasser. —4. Emménagement. — 

5. Désapprouver. —6. Intérieur. —7. Supérieur. — 8. Accroître. 

— 9. Déchaînement. — 10. Conjonction. — 11. Submersion. — 
12. Engraisser. 

301-303. Que savez-vous sur per- i 304-305. Que savez-vous sur ^ue/gue 
sonne? 1 ehpte? 
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111. Btorceau littérairs. 



LE CHEVAL. 



Analysez le morceau suivant : 

La plus noble conquête que l'homme ait jamais faite est 

2 celle de ce fier et fougueux animal, qui partage avec lui les 

fatigues de la guerre et la gloire des combats. Aussi intré- 

4 pide que son maître, le cheval voit le péril et l'affronte ; il 

se fait au bruit des armes, il l'aime, il le cherche, et s'anime 

6 de la même ardeur. 11 partage aussi ses plaisirs : à la chasse, 

aux tournois, à la course, il brille, il étincelle. Mais, docile 

8 autant que courageux, il ne se laisse pas emporter à son feu ; 

il sait réprimer ses mouvements : non seulement il fléchit 

10 sous la main de celui qui le guide, mais il semble consulter 

ses désirs ; et, obéissant toujours aux impressions qu'il en 

12 reçoit, il se précipite, se modère ou s'arrête, et n'agit que 

pour y satisfaire. 

BuFPON, xviiie siècle {Histoire naturelle). 



QUESTIONNAIRE. — 1. Quelle 
est la proposition principale de la pre- 
mière phrase ? 

2. Qu'est-ce qu'un animai /bugruetw;? 
— Quel est le contraire d'un animal 
fougueux ? 

3. Quand dit-on d'un homme qu'il 
est intrépide ? 

4. Quel est le verbe dérivé de maî- 
tre? 

4. Indiquez mi synonyme de péril. 



4. Qu'est-ce qu'affronter le péril ? 

5. Qu'est-ce que se faire au bruit? 

6. Qu'est-ce qu'un tournoi ? 

1. Dans quel sens il brille, il étin- 
celle sont-ils pris ? — Qu'appelle-t-on 
sens propre et sens figuré d'un mot.' 

8. Que veut dire se laisser emporter 
à son feu ? 

Dans quel siècle Buffon vivait-il et 
dans quelle partie du savoir humain 
a-t-Uécrit(p. 22i)? 



112. Synon3nnes. — Excursio7i, incursion^ irruption. — 
1. Quand on sort de chez soi pour parcourir un certain territoire, 
visiter certains lieux, etc., on fait une ... — 2. Des gens armés 
qui pénètrent rapidement sur le territoire ennemi, pour piller et 
qui se hâtent de repasser la frontière en emportant leur butin*, ont 
exécuté une ... — 3. Des soldats qui pénètrent en grand nombre 
dans un pays étranger pour y saccager tout ou pour s'y établir 
font une . . . 

113. Diminutifs. 

Indiquez les diminutifs des mots suivants et donnez-en la définition. 

1. Cloche. — 2. Tour. — 3. Chanson. — 4. Chambre. — 5. Cuve. 

— 6. Bande. — 7. Pigeon. — 8. Perdrix. — 9. Lièvre. — 10. Din- 
don. — 11. Poule. — 12. Lion. — 13. Jardin. — 14. Flotte. — 
15. Faux,.— 16. Bonde. — 17. Carafe. — 18. Loup. - 19. Carpe. 

— 'iO. (frappe. — 21. Herbe. — 22. Maison. — 23. Fille. - 24.Mont. 

— 25. Chemise. — 2G. Bateau. 
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S8 ou PRONOM. 

114. Anti-alcoolisme. 

AVIS DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE SUR LES DANGERS QU'ENTRAINE 

l'abus DES BOISSONS ALCOOLIQUES (suUe de la page 65); 
Écrivez, d'après lo Dictionnaire^ le sens des mots en italique (i). 

« L'alcool agit d'abord sur le foie en le congestionnant; 
mais lorsque l'usage des boissons alcooliques devient copieux et 
continu, survient une véritable inflammation, puis la suppura- 
tion du foie ou l'augmentation de son volume, ou même sa 
dégénérescence. 

« 11 congestionne les poumons et leur donne une disposition 
extrême à s'enflammer. De là viennent : la toux sèche, quinteuse^ 
opiniâtre de beaucoup de buveurs, la fréquence de la fluxion 
de poitrine^ de la bronchite avec ou sans phtisie consécutive^ 
mais presque toujours avec complication de maladie du cœur, 

« En traversant les ret/î5, l'alcool excite leurs fonctions; si cette 
excitation se répète fréquemment, le tissu des reinsy comme celui du 
cerveau^ du foie et des poumons^ se congestionne et s'enflamme; 
adors surviennent des douleurs de reins; et les maladies qui en 
sont la conséquence. Los douloureuses opérations qu'elles néces- 
sitent font de la vie un afTreux supplice. 

« L'abus des boissons alcooliques, avant même d'avoir produit 
tous ces désordres matériels et les troubles de santé qu'ils entraînent, 
rend les ivrognes plus accessibles aux maladies accidentelles^ 
aggrave ces maladies, et compromet de la manière la plus sérieuse 
la cicatrisation des blessures ou le succès des opérations. 

« L'empoisonnement alcoolique invétéré a des conséquences 
plus redoutables encore : une blessure minime, qui serait sans 
gravité chez un homme sobre et sain, devient souvent, chez 
l'ivrogne, le point de départ d'accidents terribles. » 

115. Contraires. — Écrivez le contraire des expressions sui- 
vantes : 1. Un animal domestique. — 2. Une plante exotique. — 
3. Un terrain en friche. — 4. Une fleur double. — 5. Une plante 
aquatique. — 6. Un animal vertébré. — 7. Un sol improductif. — 
8. Les arbres verts. — 9. Les papillons nocturnes. — 10. Le mou- 
vement diurne de la terre. 

116. Exercice. — Kemplacez par un adjectif les mots en 
italique: 1. Un bruit d'enfer. — 2. Une ruse du diable. — 3. Une 
voîx de femme. — 4. Une soirée oit l'on fait de la musique. — 
5. Les animaux qu'on élève à la maison. — 6. La rétribution qu'on 
payait autre fois pour aller à Vécole.—l. Les plantes duprintemps, 
— 8. Les pays oh Von cultive la vigne. 

(1) Consulter le Dictionnaire Gazirb, même librairie. — Voir aassi la 
Première année d'Étude des mots^ par MM. Larivb ol Flburt. 
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117. Morceau littéraire. 

LE LOUP ET LE JEUNE MOUTON 

Racontez à voire manière la fable suivante : 

Des moutons étaient en sûreté dans leur parc. Un loup affamé 
2 Tint, par les fentes de l'enceinte, reconnaître l'état du trou- 
peau. Un jeune mouton sans expérience et qui n^avait jamais 
4 rien vu, entra en conversation avec lui: « Que venez-vous 
chercher ici? dit-il au glouton. — L'herbe tendre et fleurie, 
6 lui répondit le loup. Vous savez que rien n*est plus doux que 
de paître dans une verte prairie émaillée de fleurs, pour 
8 apaiser sa faim, et d'aller éteindre sa soif dans un clair ruis- 
seau. —Il est donc vrai, repartit le jeune mouton, que vous ne 
10 mangez point la chair des animaux et qu'un peu d'herbe vous 
suffit ! Si celaest, vivons comme frères, et paissons ensemble.» 
12 Aussitôt le mouton sort du parc dans la prairie, où le sobre 

philosophe le mit en pièces et l'avala. 
14 Défiez-vous des belles paroles des gens qui se vantent 
d*ôtre vertueux. Jugez-en par leurs actions et non par leurs 
discours. 

FÉNBLON •, xvu* siècle (Fables), 



QUESTIONNAIRE.— {.Pourquoi 
met-on un accent circonflexe sur Vu de 
iûreté?—De quel mot sûreté dérive-t-il? 

1. Qu'est-ce qu'un j»<irc .' 

1. Quelle sorte d'animal est-ce qu'un 
loup? 

1. A quelle famille de mots affamé 
appartient-il ?— Quel est le contraire 
de affamé ? 

î. Quelle est la fonction grammati- 
cale de reconnaître ? 

3. Quel est l'adjectif qui équivaut à 
sans expérience? 

4. Quelle est la fonction grammati- 
cale de que ? 

5. Qu est-ce qu'un glouton ? 



5. Citez quatre noms dérivés de 
herbe ? 

7. Qu'est-ce qu'une prairie émaillée 
de fleurs ? 

8. Remplaces éteindre sa «oi/par un 
verbe pronominal. 

10. Citez deux noms et un adjectif 
homonymes du mot chair. 

13. Qu'est-ce qu'un pAi7o«oi)Ae ? 

13. Remplacez par un seul verbe la 
locution mettre en pièces. 

Quel profit peut-on tirer de la lecture 
de cette fable 7 

Qu'est-ce que Fénelon (p. 223) ? — 
Quels ouvrages connaissez-vous de cet 
auteur (p. 2i!3) ? . 



118. Synon3rilies. — Débris^ décombres, ruines. — 1. Les 

Sarties dispersées d'un objet détruit en sont des. . . — 2. Les par- 
es d'un édifice encore debout et susceptibles de pouvoir être 
utilisées de nouveau sont les . . . de cet édifice. — 3. Un amas de 
matériaux désormais inutiles et qui reste sur l'emplacement d'un 
édifice après sa démolition est qualifié de . . . 
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CHAPITRE VIII 
STYLE ET COMPOSITION 



306. Pour bien écrire, il faut bien lire, bien 
penser et bien s'exprimer. 

I. — Bien lire. 

307. Bien lire c'est lire avec lenteur et réflexion; 
c'est se bien pénétrer du sens des mots et des phrases ; 
c'est enfin noter les tours élégants et les expressions 
heureuses, afin d'en garder souvenir et de les employer 
au besoin. 

308. La lecture est une des plus agréables distrac- 
tions de rhomme de goût. On doit donc aimer à lire, 
mais à la condition de ne lire que de bons livres, 
c'est-à-dire ceux qui forment l'esprit et le cœur. 

119. Exercice d'invention et de réflexion. 

l'écriture. 

Copiez les questions suivantes et répondez-y. 

1. De quel instrument se sert-on pour écrire? — 2. Quelles doi- 
vent être les qualités d'une bonne encre? — 3. Comment appelle- 
t-on le vase où l'on met l'encre? — 4. Combien y a-t-il de sortes 
déplumes? nommez-les. — 5. A quoi servent les crayons? — 6. 
Avec quoi les taille-t-on? — 7. De quoi les crayons* se composent- 
ils? — 8. Avec quoi peut-on effacer les traits du crayon? — 9. A 
quoi servent les règles? — 10. Quel est l'usage de la cire à cacheter? 
— 11. Sur quoi écrit-on? -- 12. Avec quoi labrique-t-on le 
papier*?— 13. Qu'est-ce que le parchemin?— 14. A quoi servait-il 
autrefois ? 

120. Môme exercice. 

DU CHANVRE. 

1. Quelles sont les terres qui conviennent le mieux à la culture 
du chanvre*? — 2. A quelle époque sème-t-on le chanvre? — 3. A 
quelle époque récolte-t-on le chanvre? — 4. N'y a-t-il pas deux 
sortes de pieds de chanvre ; comment s'appelle chacun de ces 
pieds? — 5. Comment la graine du chanvre se nomme-t-elle? — 
6. Qu'est-ce qu'un routoir*? — 7. Pourquoi fait-on rouir le 
chanvre? — 8. Quelles sont les deux parties du chanvre roui que 
l'on sépare l'une de l'autre? — 9. Que fabrique-t-on avec la graine 
du chanvre? — 10. A quoi servent les chènevottes ? — 11. A quoi 
sert la filasse? 

306. Que faut-il faire pour bien | 307. Qu'est-ce que bien lire ? 
écrire T 1 308. Que savez-rous sur le lecture ? 
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II. — Bien penser. 

Avant donc que d'écrire, apprenez à penser. 

BoiLEAU {Art poétique). 

300. Quand on se met à écrire, tout d'abord on 
doit se poser cette question : Que veux-je dire ? 

On recueille ses idées, on les met en ordre et on les 
jexprime les unes après les autres, sans revenir sur 
celles qu'on a déjà exprimées. 

310. Tout sujet comporte : une entrée en matière 
ou début, un milieu ou exposition, une fin ou conclusion, 

121. Exercice d'invention et de réflexion. 

LK PROCHAIN. 

1. Qu'est-ce que le prochain? — 2. Comment devons-nous traiter 
notre prochain? —3. Dans quel cas devons-nous secourip notre 
prochain? — 4. En <ïuoi consiste la médisance à 1 égard du pro- 
chain? — 5. Que pensez-vous des médisants? — 6. En quoi con- 
siste la calomnie à l'égard du prochain? — 7. Que pensez-vous des 
calomniateurs? — 8. Comment devons-nous nous conduire quand 
on commet une injustice envers nous? — 9. Devons-nous rendre le 
mal pour le mal? — 10. Quels moyens devons-nous employer pour 
faire comprendre à quelqu'un qu'il a mal agi envers nous? — 
11. Quels sont les bons exemples que nous devons donner à notre 
prochain? 

122. Même exercice. 

LE MENSONGE. 

1. Qu'est-ce que mentir? — 2. Est-il jamais permis de mentir? 
— 3. Quels sont les inconvénients du mensonge par rapport à au- 
trui? — 4. Quels sont les inconvénients du mensonge par rapport 
au menteur lui-même ? — 5. Doit-on s'excuser d'une faute par un 
mensonge? — 6. Quels senties avantages de la sincérité? — 7. Quelle 
conduite a-t-on à tenir quand on a eu le malheur de commettre une 
faute? — 8. Comment les menteurs sont-ils considérés? — 9.Com- 
ment ceux qui disent la vérité sont-ils considérés? — 10. Qu'est-ce 
qu'un témoin? —11. Quelles peuvent être les conséquences d'un 
faux témoignage? — 12. La loi a-t-elle raison de punir le faux 
témoignage? 

309. Que doit-on faire quand on com- 1 310. Que comporte tout sujet ? 
monce à écrire ? 
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m. — Bieit s^exprimer. 

311. Pour bien rendre ses idées, il faut bien choisir 
ses mots. 

312. Chaque idée a un mot qui y correspond exac- 
tement, c'est-à-dire un malpropre*, 

313. On doit chercher avec constance ce mot pro- 
pre, qui ne se présente pas toujours au premier abord. 

123. Exercice d'invention et de réflexion. 

DU PAIN. 

Copiez les questions suivantes et répondez-y. 

1. Quelle est la plante que l'on cultive pour en faire le pain? — 
'2, Avec quelle machine change-t-on le blé en farine? — 3. Com- 
ment s'appelle la farine délayée avec de l'eau? — 4. Qu'ajoute- 
t-on à la pâte pour la faire aigrir?— 5.0Ù fait- on cuire le pain?— 
6. Avec quoi chauffe-t-on le four? — 7. Ck)mment s'appelle le pain 
qui vient d'être fait ? — 8. Comment s'appelle le pain qui est fait 
depuis plusieurs -jours? — 9. Nommez des pains de différentes 
qualités? — 10. Quel pain doit-on préférer? 

124. Môme exercice. 

DES ALIMENTS. 

1. Nommez les principaux aliments qui servent à la nourriture 
de l'homme. — 2. De quelle plante provientlepain? — 3. Quels 
sont les animaux qui fournissent la viande de boucherie? — 4. 
Qu'est-ce que le gibier? — 5. Quels sont les animaux que l'on 
considère comme étant du gibier? — 6. Quels sont les principaux 
oiseaux de basse-cour ? — 7. Citez les poissons de mer* les plus 
connus. — 8. Citez les poissons* de rivière les plus connus. — 9. 
Quels sont les principaux légumes?— 10. Quels sont les principaux 
fruits? 

125. Même exercice. 

DU VIN. 

1. Quel est le végétal que l'on cultive pour en faire du vin? — 
2. Comment s'appelle le fruit de cette plante? — 3. A quelle époque 
le raisin est-il mûr? — 4. Comment appelle-t-on la récolte du rai- 
sin et comment nomme-t-on ceux qui la font? — 5. Où porte-t-on 
le raisin quand il est cueilli? — 6. Quelle opération fait-on subir 
au raisin dans la cuve? — 7. Qu arrive-l-il après que le raisin a été 
écrasé? — 8. Pourquoi le vin doux est-il appelé ainsi ? — 9. A quoi 
s'aperçoit-on que le vin est fait? — 10. Dans quoi met-on le vin qui 
a cessé de bouillir ? 

311. Que faut-il faire pour bien rendre j 312. Chaque idée a-t-elle un mot 
ws idées 7 propre? 

I 313. Doit-on chercher le mot propret 
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YI. — Du sens des mots. 

314. Pour trouver le mot propre, il faut se 
rendre un compte exact du sens des mots, c'est-à-dire 
de leur signification, 

315. Pour chaque mot, on distingue deux sens : le 
sens propre et le sens figuré, 

316. Le sens propre d'un mot est son sens originel, 
celui qui s'applique généralement à un objet matériel. 

Ex. : Le printemps de Tannée. 
Une boisson amère. 

317. Le sens figuré est le sens propre appliqué 
par comparaison à un objet immatériel. 

Ex, : Le printemps de la vie. 
Une parole amère. 

126. Sens propre et sens iiguré. 

Indiquez si les substantifs on italique sont employés au propre ou au 
figuré. Écrives i La racine (sens propre) d'un arbie. 

1. La racine d'un arbre; la racine du mal. — 2. Les flots de la 
mer ; les flots d'harmonie. —3. Les liens du prisonnier ; les liens de 
Tamitié. — 4. Un torrent d'injures ; le torrent de la montagne. — 
5. Une feuille de papier; les feuilles d'un arbre. —6. Vaui^ore d&s 
temps historiques ; Vaurore d'un beau jour. — 7. Une pomme d'api ; 
la jDomme d'un arrosoir. — 8. Un déluge de paroles; le déluge de 
Noé. — 9. Les yeux des Chinois ; les yeux du fromage. — 10. Se 
jeter aux pieds de quelqu'un ; \epied du mur. — 11. La racine de la 
luzerne ; laracmedumal. — 12. Une pluie de grenouilles; une p/w?e 
torrentielle. — 13. Vivresse de la victoire ; l'ivresse occasionnée par 
le vin. 

127. Même exercjLce. 

1. Un pilier de basalte; un pilier de cabaret. — 2. La distance de 
l'épaule au coude ; le covÂe d'un fleuve. — 3. Le cristal d'une onde 
pure ; un verre de ciHstal. — 4. Le feu de la Saint-Jean ; le feu delà 
discussion. — 5. La fièvi'e de la spéculation ; la fièvre des marais. — 
6 Une forêt de hêtres ; une forêt de cheveux. — 7. Le flambeau de 
la science; éclairer avec un flambeau. — 8. La/îeMrderâge;la/îewr 
du pavot. —9. Le faite d'une maison; le /"af/e des grandeurs. — 10. 
Jeter un fei^ment de discorde ; le ferment formé par la levure de 

314. Quel est le moven de trouver le I 316. Qu'appelle-t-on sens propre ? 
motprojpre? * ] 317. Ûu'appelle*t-on sens uguré ? 

315. uombienun mot a-t- il de sens? | 



y Google 



94 STYLE ET COMPOSITION. 

bière. — 11. La fumée dû bois vert ; les /'wm^es de l'ambition. — 12. 
Une épaisse couche de glace; les glaces de la vieillesse. — 13. Les 
gorges d'une montagne ; les duellistes se sont coupés la gorge. 
128. Sens propre et sens figuré. 

Indiquez si les adjectifs en italique sont employé^ au propre ou au figuré. 
Écrivez : Un homme pauvre (sens propre). 

1 . Un homme pauvre; un pauvre raisonnement. — 2. Un regard 
limpide ;une liqueur limpide. — 3. Un caractère rfow;r; du mndoux. 

— 4. Une corde élastique; une conscience élastique. —5. Un sirop 
épais; un esprit épais. — 6. Une torche incendiaire ; un récit incen- 
diaire. — 7. Un caractère inflammable ; une poudre inflammable. 

— 8. Une idée large ; une porte large. — 9. Un enfant maigre; un 
wai^re avantage.— 10. Un homme obscur ; un édifice obscur. — 11. 
Un aliment malsain; une doctrine ma^aiwe. — 12. Un esprit mûr." 
un fruit mûr. — 13. Une pâte boursouflée) un style boursouflé. 

— 14. Une plaque brillante ; une élocution brillante. — 15. Un 
amour-propre chatouilleux; un homme chatouilleux, — 16.Un ani- 
mal à sang froid; un esprit froid. — 17. Une chaude recomman- 
dation; un temps chaud. — 18. Un habit noir; son humeur noire 
— 19. Un cœur dur; du bols dur. — 20. De l'eau pwrc; une âme^wre 

129. Même exercice. 

Indiquez si les verbes en italique sont employés au 'sens propre ou au 
figuré. Écrives : Orner (sens propre) une cheminée. 

1. Orner une cheminée ; or?îer l'esprit. — 2. Ouvrir un avis ; ouvnr 
une porte. — 3. Nourrir un animal domestique ; noumr des projets 
insensés. — 4. Marier la vigne à l'ormeau ; marier ses enfants.— 5. 
Rompre un bâton ; rompre une alliance. — 6. Brûler du charbon de 
terre ; brûler d'envie. — 7. S'enflammer de colère ; enflammer de l'a- 
madou. — 8. Déchaîner un chien ; déchaîner l'envie. — 9. Échauffer 
la bile à quelqu'un ; le soleil échauffe la terre. — 10. Cette graisse 
est figée; son sang se figea dB,ns ses veines. — 11. Transporter une 
marchandise ; ce discours le transporta de colère. — 12. Concentrer * 
un liquide ; concentrer son attention. — 13. La viande s'est cor» 
rompue; corrompre les mœurs. -^ 14. Cultiver les beaux-arts ; 
cultiver un champ. 

130. Même exercice. 

1. Déchirer un papier; déchirer le cœur. — 2. Décocher une épi- 
gramme ; rf^cocAer une flèche. —3. Découvrir un secret ; découvrir 
un malade. — 4. Dénouer un ruban ; dénouer une difficulté. — 5. 
Être dévoré ^BX les loups ; être rfeuoré de chagrin. — 6. Distiller* le 
vin ; distiller la. calomnie. — 7. Dompter ses passions; dompter un 
cheval. — 8. Édifient un bâtiment ; édifier sa conduite. — 9. Une 
fleur qui s*épanouit; un visage qui sypanouit. — 10. Étouffer la 
discorde; étouffer le poulet. — 11. Éveiller un dormeur ; éveiller 
l'attention. — 12. Balayer \aima,ison;\e \eni balaye lesnusiges. — 
13. Arracher des larmes ; arracher une dent. — U. Enterrer un 
projet; enterrer un mort. 
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DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891). 

1. Instruction civique. — Le Président de la Répu- 
blique. Le Président de la République doit venir visiter votre 
département. Expliquez à votre petit frère ce qu'il est, par qui 
il a été nommé, pour combien de temps, quel est son pouvoir. 

Vous lui direz pourquoi on prépare des fêtes en son honneur, 
quels fonctionnaires et quels personnages iront le recevoir *. 

2. morale. — Dévouement filial. Le jeune Emile, élève 
d'un pensionnat, vient d'apprendre que, par suite de pertes consi- 
dérables, ses parents sont dans une véritable gêne et n'ont plus 
guère de quoi se suffire. Il écrit immédiatement à son père, et lui 
lait part de sa résolution d'entrer dans une maison de commerce ; 
de la sorte il pourra bientôt venir en aide à sa famille. 

3. Histoire. — Le règne de Henri IV. Résumez brièvement 
le règne de Henri IV; insistez surtout sur son administration. 

4. Géographie. — De Paris à Belf ort. Racontez un voyage 
fait en chemin de fer de Paris à Belfort. Faites connaître les dépar- 
tements que vous avez traversés, ainsi que les principales stations. 
Dites quelles sont, à chaque gare que vous nommez, les marchan- 
dises qui sont le plus particulièrement expédiées. 

5. Agriculture. — Renseignements. Un cultivateur répond 
à un de ses amis qui lui a demandé des renseignements sur 
un domestique. Le jeune homme dont il s'agit est un bon 
ouvrier, mais il a le défaut de s'emporter et de brutaliser les 

' animaux. On montrera combien cette habitude est fâcheuse sous le 
rapport du travail que Ton obtient et les dangers auxquels on 
s'expose; du reste, celui qui maltraite les animaux finit par être 
cruel même envers les hommes. 

6. Sciences élémentaires.— Les organes de la plante. 
Indiquer les parties essentielles ou organes d'une plante et donner 
quelques détails sur chacune. 

7. Agriculture et Hygiène. — A un habitant des villes. 
Le jeune Louis, habitant une cité populeuse, écrit à son cousin 
d'un village de la Franche-Comté pour l'engager à venir goûter 
les plaisirs qu'ofiTre cette grande ville. Réponse du campagnard, 
qui opposera les agréments de la vie champêtre aux agitations 
malsaines et dangereuses des grandes cités. 

8. 'tSdences élémentaires. — Le thermomètre. A quoi 
sert le thermomètre. Sa construction. Thermomètre à mercure. 
Thermomètre à alcool. 

1. On trouvera des devoirs de rédaction de même nature dans la Première 
année d'Instruction morale et civique, par Pierre Laloi, 90 c. 
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CHAPITRE IX 
DU VERBE 



Révision. 

318-319. Délinlilon. — Le verbe est un mot dont on se sert 
pour exprimer rca?t«/cncc, Yétalou Vaction, 
Ex.: Je suis^ il est blesséy tu cultives. 

DU SUJET • 

320-321. On appelle sujet d'un verbe le mot représentant la per- 
sonne ou la chose qui fait l'action exprimée par ce verbe. 

COMPLÉMENT DU VERBE 

322. Délialtlon. — On appelle complément d'un verbe tout 
mot* qui sert à faire connaître d'une manière pliis complète 
l'action exprimée par ce verbe. 

On admet généralement trois sortes de compléments : le com- 
plément directf le complément iiidirect et le complément circons- 
tanciel, 

323-324. Compiémeat direct. — Le complément direct est 
le mot qui complète le sens du verbe directement ^ c'est-à-dire sans 
l'intermédiaire d'une préposition. 

Ex. : J'attends Pa«/.Tu écris une lettre. 

32S-326. Complément Indirect. — Le complément indirect 
est le mot qui complète le sens du verbe au moyen de l'un des 
mots à, de,pour, par, en, avec^ dans, etc., qu'on appelle desprepo- 
sitions. 

Ex : J'écris à mon ami. Je me réjouis de ton bonheur. 

327. Complément clrconiitanclel. —Le complément indirect 
prend quelquefois le nom de complément circonstanciel; c'est 
surtout lorsqu'il exprime les circonstances de cause, de manih^e, de 
temps, de lieu. 

Ex. : Vous avez agi avec prudence ; il viendra dans huit jours ; 
nous irons à la campagne. 

328. Pour reconnaître le complément circonstanciel d'un verbe, 
on fait avec ce verbe l'une des questions pourquoi? comment? 
quajid? où? d'oii? 

Remarque. — Quelquefois la préposition est sous-entendue 
devant un complément circonstanciel. 
Ex.: J'ai dormi deux heures^ c'est-à-dire pendant deux heures- 
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DES MODIFICATIONS DU VERBE 

329. Le verbe peut subir quatre modifications (1) relatives à la 
personne^ au nombre, au temps et au mode. 

330. Personnes et nombres. — Il y a; dans les verbes trois 
personnes, comme dans les pronoms (§ 214) ; et deux nombres 
comme dans les noms (§ 5; ;. 

331. Temps. — Il y a dans les verbes trois temps principaux ; 
ie présent, le passé, le futur. 

Un verbe est au présent, quand il exprime une action qui a lieu 
au moment où Ton parle. Ex. : Je lis. 

Un verbe est au passé, quand il exprime une action qui a eu lieu 
dans un temps déjà écoulé. Èx. : J'ai lu hier. 

Un verbe est au futur, quand il exprime une action qui aura 
lieu dans un temps à venir. Ex. : Je lirai demain. 

332. Présent. — Il n'y a qu'un ^e\x\présent : je lis. 

333. Passés. — On distingue cinq sortes de passés, savoir : 
l'imparfait, le passé défini, ie passé indéfini, le passé antéiieur, 
le plus-que-parfait. 

Vimparfait indique une époque passée contemporaine d'une 
autre également passée. 

Ex.^: y écrivais au moment où vous êtes entré. 

Lepassédéfini indique une époque complètement écoulée. 

Ex, : Je visitai^ome*, l'année dernière. 

Le passé indéfini indique une époque passée quelconque. 
Cette époque peut appartenir soit à une période complètement 

130 bis. Éléments de la phrase. 

Complétez les phrases suivantes en ajoutant après la préposition pour 
un in/initif suivi d'un ou de plusieurs compléments (2). 

1. Les soldats prennent les armes pour... — 2. Sachons nous pri- 
ver du supei-flupoM?*... — 3. Les paratonnerres ont été inventés 
pour... — 4. On se sert d'une terre appelée kaolin pour... — 5. La 
conscience nous a été donnée powr... — 6. Les explorateurs affron- 
tent mille dangers pour... — 7. Les plongeurs sont munis d'appa- 
reils appelés scaphandres, pour...— 8. Le laboureur sème le blé en 
automne pour.. . — 9. Le maître ne néglige rien pow\^ 

130 ter. Exercice d'analyse. 

Analysez logiquement, puis grammaticalement les vers suivants : 

Il m'a dit qu'il ne faut jamais 
Vendre la peau de l'ours qu'on ne l'ait mis par terre. 

(1) En réalité le verbe subit une cinquième modificatioUf qu'on appelle la 
rotx. Nous en parlerons p. 110. 

(2) Ces infinitifs ne forment pas des propositions distinctes, mais de 
simples compléments. (Sur le rdle de l'infinitif, voir p. 176.) 

2* AMir. mjuim. («liTi). i 
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écoulée, soit à une période qui n'est quo partiellement écoulée. 

Ex. : y ai travaillé beaucoup la semaine dernière, mais je n^ai 
travaillé que très peu cette semaine. 

Le passé antérieur indique une époque passée ayant précédé 
une autre époque également passée. 

Ex. : Quand yeus fini ma besogne, j'allai me promener. 

Remar^d. — On donne quelquefois aux trois passés précédents le 
nom de parfaits : parfait défini, parfait indé fini, parfait anténeur. 

Le plua^ue-parfait indique, comme le passé antérieur, une 
époque passée ayant précédé une autre époque également passée. 

Ex. : Lorsque yavaisfini ma besogne, j'allais me promener. 

334. Futurs. — On distingue deux sortes de ftdurs : le futur 
absolu ou futur simple et le futur anténeur. 

Le futur absolu indique une époque à venir. 

Ex. : L'année prochaine }' entreprendrai un long voyage. 

Le futur antérieur indique une époque à venir, mais antérieure 
à une autre époque également à venir. 

Ex.: Quand j'awrai tei^minémon travail,j'en commencerai un autre. 

33». modes. — H y a dans les verbes six modes, c'est-à-dire six 
manières différentes d'exprimer l'existence, l'état ou l'action, 
savoir : Vindicatif le conditionnel, Vimpératif, le subjonctif, Vinfi- 
nitif et le participe . 

336. Vindicatif exprime une action certaine. Ex. : Je chante, 
vous marcherez. 

337. Le conditionnel exprime une action dépendant d'une condi- 
tion. Ex» : Je marcherais si je le pouvais. 

338. L'impératif exprime le commandement : Chante, marchons. 

339. Le subjonctif exprime une action douteuse et dépendant 
d'une autre action. 

Ex. : Use peuique je chante ;]e désirerais qué vous partissiez. . 

340. Vinfinitif exprime l'action dune manière vague et indéter- 
minée ; c'est le verbe changé en nom. 

Ex. : Manger,boire, c'est-à-dire V action de manger, Vaction de boire. 

341 . Le participe est le verbe changé en un adjectif susceptible 
d'avoir un complément direct. 

Ex. : Faisant le bien; ayant appris la grammaire. 

MODES PERSONNELS, MODES IBIPERSONNEL8 

342. Modes personnels. — Vindicatif, le conditionnel, Tim- 
pératif et le subjonctif sont dits : modes personnels, parce que, 
dans leurs différents temps, ils se conjuguent aux trois personnes 
du singulier et du pluriel. 

343. Modes Impersonnels.— Vinfinitif ei\Q participe ^Oïil 
dits : modes imperfonnels, parce qu'ils n'admettent pas la distinc- 
tion des personnes. 

RADICAL ET TERMINAISON 

344. — On distingue dans le verbe deux parties : le radical et la 
terminaison^. 
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34H. Radical. — Le radical^ qui est la pt^emière partie du verbe, 
représente Tidée principale contenue dans le verbe. Ainsi dans 
atm-er, j'aiw-e, nous aim-ons, nous aim-erons» aim est le radical. 

Comme on le voit, dans les verbes qui se conjuguent fégulièrV" 
ment, le radical ne change pas (J). 

346. Terminaisons. — Au contraire, ta terminaison, qui est 
la seconde partie du verbe, change pour exprimer les idées acces- 
soires de personne, de temps et de mode. Ainsi, dans aim-er, 
j'aim-c, nous aim-o«s, nous aim-ôr*ons, les finales er,d, pns, erom 
sont des terminaisons. 

DES CONJUGAISONS 

347. Conjuguer un verbe, c'est réciter toutes les fornies que ce 
verbe peut prendre. 

348. Pour conjuguer un verbe» on récite successivement les trois 
personnes du singulier et du pluriel de chaque temps dans chacun 
des six modes. 

349. Con|agalsontt. — Les verbes se conjuguent d'après quatre 
modèles différents qu'on appelle conjugaisotLS. 

350. Les quatre conjugaisons se distinguent les unes des autres 
par la terminaison de l'inlinitif. 

3Si. La première conjugaison a Tinfînitif terminé par er, Ëx. : 
Aimer, chanter. 

382. La deuxième a l'infinitif terminé par iv, Ex. : Fini>, partir. 

3^. La troisième a l'infinitif terminé par oiv. Ex. : Recevoir. 

3S4. La quatrième a l'infinitif terminé par re. Ex. : Romp?'C. 
VERBES AtTXIUAlRCS 

38t>. On appelle verbes auziliaireB ceux qui aident à conjuguer 
les autres. 

888. 11 y a en français deux verbes auxiliaires : le verbe auxi- 
liaire avoir et le verbe auxiliaire être. 

Remarques. — L Avoir et être ne sont pas toujours auxiliaires; 
ils sont, dans beaucoup de cas, employés comme verbes indépen- 
dants. C'est ce qui a lieu lorsque avoir exprime la possession. Ex. : 11 
a un jardin; et lorsque le verbe e^rc exprime l'existence d'une 
manière absolue, ou qu'il sert à relier l'attribut au sujet. Ex. : 
Je pense, donc je suis; l'homme est mortel. 

IL Certains verbes peuvent accidentellement remplir les fonc- 
tions de verbes auxiliaires ; tels sont principalement : devoir, aller y 
venir, etc. Ex. : Je dois partir, il va tomber, il vient d'arriver. 
TEMPS SIMPLES ET TEMPS COMPOSÉS 

387. On appelle temps simples ceux qui sont formés d'un seul 
mot. Ex. : Nous parlons; vous marchiez. 

On appelle temps composes ceux qui sont formés d*un auxiliaire 
et d'un participe passé. Ex. : Nous avons parlé; vous aviez marché. 

(1) ^ous disons dans Us verbes qui se conjuguent régulièrement, CAr daûs 
les verbes dits irréguliers le raaical varie souvent. Ex. : mour-ant, je 
meur-êi 6uv-ant, que je 6oiv-e. 
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ÀUXILUIBE AVOIR. 



388. — Verbe auxiliaire AVOIR. 



Mode Indicatif 

PRÉSBNT 

J' ai. 

Tu as. 

Il ou elle a. 

Nous avons. 

Vous ayez. 

Us ou elles ont. 

IMPARFAIT 

J' avais. 

Tu avais. 

11 ou elle avait. 
Nous avions. 

Vous aviez. 

Us ou elles avaient. 

PASSE DÉFINI 

J' eus. 

Tu eus. 

Il ou eUe eut. 

Nous eûmes. 

Vous eûtes. 

Ils ou eUes eurent. 

PASSÉ INDÉFINI 

J* ai eu. 

Tu as eu. 

Il ou elle a eu. 

Nous ' avons eu. 

Vous avez eu. 

Ils ou elles ont eu. 

PASSÉ ANTÉRieUR 

J' eus eu. 

Tu eus eu. 

11 ou elle eut eu. 
Nous eûmes eu. 

Vous eûtes eu. 

Us ou elles eurent eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

J* avais eu. 

Tu avais eu. 

Il ou elle avait eu. 
Nous avions eu. 

Vous aviez eu. 

Us ou elles avaient eu. 



FUTUR 

y aurai. 

Tu auras. 

Il ou elle aura. 

Nous aurons. 

Vous aurez. 

Us ou elles auront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J' aurai eu. 

Tu auras eu. 

11 ou eUe aura eu. 

Nous aurons eu. 

Vous aurez eu. 

Us ou cUes auront eu. 

Mode Conditionnel 

. PRÉSENT OU FUTUR 

V aurais. 

Tu aurais. 

Il ou eUe aurait. 

Nqus aurions. 

Vous auriez. 

Us ou eUes auraient. 

PASSÉ (!'• forme) 

y aurais eu, 

Tu aurais eu, 

Il ou elle aurait eu. 
Nous aurions eu. 

Vous auriez eu. 

Us ou eUes auraient eu. 

PASSÉ (2« forme) 

y eusse eu. 

Tu eusses eu. 

Il ou elle eût eu. 

Nous eussions eu. 

Vous eussiez eu. 

Us ou elles eussent eu. 

Mode Impératif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Sing. i* pers. Aie. 
Plur. 1" pers. Ayons. 
— 2» pers. Ayez. 



Mode Subjonctif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Que j' aie. 

Que tu aies. 

Qu' il ou qu'elle ait. 
Que nous ayons. 

Que vous ayez. 

Qu' ils ou ({u'eUcs aient. 

IMPARFAIT 

Que j' eusse. 

Que tu eusses. 

Qu' U ou qu'elle eût. 
Que nous eussions. 

Que vous eussiez. 

Qu' ils ou fi'elles eussent. 

PASSÉ 

Que j* aie eu. 

Que tu aies eu. 

Qu H ou qu'elle ait eu. 
Que nous ayons eu. 

Que vous a^ez eu. 

Qu' ils ou «l'ellM aient eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Quej' eusse eu. 

Que tu eusses eu. 

Qu' il ou %»'9lkeûi eu. 
Que nous eussions eu. 

Que vous eussiez eu. 

Qu 'ils ou fo 'elles eussent eu . 

Mode Infinitif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Avoir: 

PASSÉ 

Avoir eu. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Ayant. 

PASSÉ 

Eu, eue, ayant eu. 



Conjuguez de même : Avoir raison. — Avpir tort. — Avoir faim. — Avoir 
soif. — Avoir chaud. — Avoir froid. -- Avoir du courage. — Avoir mal à la 
télé. — Avoir de la bonno volonté. — Avoir do la prudence. 

358. Conjuguez le verbe Avoir. 
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389. _ Verbe auxiliaire ÊTRE. 



Mode Indicatif 

PRÉSENT 

Je suis. 

Tu es. 

Il ou elle est. 
Nous sommes. 

Vous êtes. 

Ils ou elles sont. 

IMPARFAIT. 

J' étais. 

Tu étai». 

Il ou elle était. 
Nous étions. 

Vous étiez. 

Ib ou elles étaient. 

PASSé DÉFINI 

Je fus. 

Tu fus. 

11 ou elle fut. 
Nous fûmes. 

Vous fûtes. 

Us ou elles furent. 

PASSÉ INDÉFINI 

J* ai été. 

Tu as été. 

Il ou elle a été. 

Nous avons été. 

Vous avex été. 

Us ou elles ont été. 

. PASSÉ ANTÉRIEUR 

J' eus été. 

Tu eus été. 

II ou eUe eut été. 
Nous eûmes été. 

Vous eûtes été. 

Us ou elles eurent été. 

PLU8-QUE-PARFAIT 

J' avais été. 

Tu avais été. 

n ou elle avait été. 
Nous avions été. 

Vous aviez été. 

Ils ou elles avaient été. 



FUTUR 

Je serai. 

Tu seras. 

11 ou eUe sera. 
Nous serons. 

Vous serez. 

Us ou elles seront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J' aurai été. 

Tu auras été. 

U ou eUe aura été. 

Nous aurons été. 

Vous aurez été. 

Us ou eUes auront été. 

HodeConditionnel 

PRÉSENT OU FUTUR 

Je serais. 

Tu serais. 

U ou eUe serait. 
Nous serions. 

Vous seriez. • 

Ils ou elles seraient. 

PASSÉ (i" forme) 

y aurais été. 

Tu aurais été. 

U ou elle aurait été. 
Nous aurions été. 

Vous auriez été. 

Us ou cUes auraient été. 

PASSÉ (2* forme) 

y eusse été. 

Tu eusses été. 

U ou eUe eût été. 

Nous eussions été. 

Vous eussiez été. 

Us oit elles eussent été. 



Mode Impératif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Sing, 2» pers. Sois. 
Plur. {'• pers. Soyons: 
— 2* pers. Soyez. 



Mode Subjonctif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Que je sois. 

Que tu sois. 

Qu' il ou qu'elle soit. 
Que nous soyons. 

Que vous soyez. 

Qu' ils ou qu'elles soient. 

IMPARFAIT 

Que je fusse. 

Que tu fusses, 

lu' il ou qu'eUe fût. 
lue nous fussions. 

Jue vous fussiez. 

Qu' ils ou qu'eUes fussent 

PASSÉ 

Quej' aie été. 

Que tu aies été. 

"lu* il ou qu'elle ait été. 

lue nous ayons été. 

lue vous ayez été. 

lu* ils ou qi'eHM aient été. 

PLUS-QUB-PARFAIT 

Quej' eusse été. 

Que tu eusses été. 

Qu' il ou ii'clleeût été. 
lue nous eussions été. 

lue vous eussiez été. 

iu' Us ou fi'clles eussentété. 

Mode Infinitif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Être. 

PASSÉ 

Avoir été. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Étant. 

PASSÉ 

Été, ayant été. 



869. CoiUugtiefl le verbe auxiUaire Étn* 
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PREMIÈRE CONJUGAISON 




Première Conjugaison. 


360. — Verbe AIM ER. — Radical Aim. 


Mode Indicatif 


vvrisK 


Mode Subjonctif 


PRÉSENT 


y aimer ai. 
Tu aimer as. 


PRÉSENT OU FUTUR 


J' aim e. 


Il aimer a. 


Que j* aim e. 
Que tu aim es. 


Tu aim es. 


Nous aimer ont. 


Il aim e. 


Vous aimer ez. 


Qu* il aim e. 


Nous aim OQS. 


Us aimer ont. 


Que nous àim ioni. 


Vous aim cz. 




Que vou» aim iez. 


Us aim eut. 


FUTUR ANTÉRIEUR 


Qu* Us aim ent. 


IMPARFAIT 

J' aim ais. 


J* aurai aim é. 
Tu auras aim é. 


IMPARFAIT 


Il aura aim é. 


Que y aim as»e. 
Que tu aim asses. 


Tu aim ais. 


Nous aurons aim é. 


II aim ait. 


Vous aurez aim é. 


Qu' U aim &t. 


Nous aim ions. 


Us auront aim é. 


Que nous aim asiions; 


Vous aim iez. 




Que vous aim assiez. 


Us aim aient. 


HodeConditionnel 


Qu' Us aim assent. 


PASSÉ DÉFINI 




PASSÉ 


J' aim ai. 
Tu aim as. 
Il aim a. 
Nous aim âmes. 
Vous aim âtes. 
Us aim èrent. 


J' aimer ais. 
Tu aimer ais. 
Il aimer ait. 
Nous aimer ions. 
Vous aimer iez. 
Us aimer aient. 


Que j' aie aim é. 
Que tu aies aim é. 
Qu U ait aim é. 
Que nous ayons aim à. 
Que vous ayet aim é. 
Qu' Us aient aim é. 


PASSÉ INDÉFINI 






J' ai aim é. 


PASSÉ (!'• forme) 


PLUS-OUE-PARFAIT 

Que i' eusse aim é. 
Que tu euèses aim é. 


Tu as aim é. 


y aurais aim é. 


Il a aim é. 


Tu aurais aim é. 


Nous avons aim é. 


Il aurait aim é. 


Qu U eût aim é. 


Vous avez aim é. 


Nous aurions aim é. 


Que nous eussions aim é. 


Us ont aim é. 


Vous auriez aim é. 


Que vous eussiez aim é. 


..»» ^/IIV «AAIJU ^. 


Us auraient aim é. 


Qu' Us eussent aim é. 


PASSÉ ANTÉRIEUR 

J' eus aim ê. 


PASSÉ (2» fonne) 


Mode Infinitif 


Tu eus aim é. 


y eusse aim é. 


PRÉSENT OU FUTUR 


II eut aim é. 


Tu eusses aim é. 




Nous eûmes aim é. 


U eût aim é. 


Aim er. 


Vous eûtes aim é. 


Nous eussions aim é. 


PASSÉ 


Us eurent aim é. 


Vous eussiez aim é. 
Us eussent aim é. 


Avoir aim é. 


PLUS-QUB-PARFAIT 

J' avais aim é. 


Mode Impératif 


Mode Participe 


Tu avais aim é. 




PRÉSENT 


Il avait aim é. 
Nous avions aim é. 


PRESENT OU FUTUR 

Sing. 2« pers. Aim e. 


Aim ant. 

PASSÉ 


Vous aviez aim é. 


Plw. l" pei's. Aim ons. 


Us avaient aim é. 


— i' pera. Aim cz. 


Aim é, aim ée, ayant aim é. 



Conjuguez de même : Chant er. — Pari er. — Labour er. — Plant er. — 
Ram er. — Hers er. — Ador er. — Trouv er. — Habit er. — Travaill ei'. — 
Donn er. — Pens er. — Imagin er. — Estim er. — Visit £r. — Clou er. — 
Command er. — Lou er. — Enselgn er. — Attrap er. — Réclam er. — Épuis ar. 
— Form er. — Souhait er. 



360. Conjuguea le verbe Aimer, 
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Deuxième Conjugaison. 

361. — Verbe FIN IR. — /tadical Fin. 

Mode Indicatif futur Mode Subjonctif 



PRÉSENT 

Je fin is. 
Tu fin is. 
U finit. 
Nous fin isioQf. 
Vous fia issea. 
Hs fin issent. 



IMPARFAIT 



Je 
Tu 
II 



fin issais. 

fin itsais. 

fia issait. 
Nous fin isaions. 
Vous fin issiez. 
Ils fia isiai^nt. 

PASSÉ DÉFINI 

fin ia. 

fin is. 

fin it. 
Nous fin îmes. 
Vous fin ites. 
Us fin ireat. 

PASSÉ INDÉFINI 

y ai fin i. 
Tu aa fin i. 
U a fin i. 

Nous avons fin i. 
Vous avez fin i. 
Ils ont fin i. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J' eus fin i. 
Tu eu« fin i. 
11 eut fin i. 
Nous eûmes fin i. 
Vous eûtes fin i. 
Ils eurent fin i 

PLUS-QUE-PARFAIT 

J' avais fin i. 
Tu avais fin i. 
U avait fin i. 
Nous avions fin i. 
Vous aviez fin i. 
Qs avaient fin i. 



Je finir ai. 
Tu finir as. 
n finir a. 
Nous finir ons. 
Vous finir ez. 
Ils finir ont. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J' aurai 
Tu auras 
11 aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
Us auront 



fin i. 
fin i. 
fin i. 
fin i. 
fin i. 
fin i. 



HodeConditionnel 

PRÉSENT OU FUTUR 

Je finir ais. 
Tu finir ais. 
U finir ait. 
Nous finir ions. 
Vous finir iez. 
Us finir aient. 

PASSÉ (i--» forme) 

y aurais fin i. 
Tu aurais fin i. 
Il aurait 
Nous aurions 
Vous auriez 



PRÉSENT ou FUTUR 

Que je fin iss e. 
Que tu fin iss es. 
Qu' il fin iss e. 
Que nous fin iss ions. 
■Que vous fin iss iez. 
Qu' ils fin iss enf . 

IMPARFAIT 

Que je fin iss e. 
Que tu fin iss em. 
Qu' il fin H. 
Que nous fin iss ioDB. 
Que vous fin iss iez. 
Qu' ils fin iss eut 



PASSÉ 



Quej' 
Que tu 
Qu' il 



fiiï^i. 

fin i. 

fin i. 

Ils auraient fin i. 



PASSÉ (2» forme) 

eusse fin i. 

eusses fin i. 

eût fin i. 

Nous eussions fin i. 
Vous eussiez fin i. 
Ils eussent fin i. 



J' 

Tu 

II 



Mode Impératif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Sing. 2» pers. Fin is. 
Plur. i"per8. Fin iss ons. 
— i* pers. Fin iss ez. 



aie fin i. 

aies fin i. 
^- .. ait fin i. 
Que nous ayons fin i. 
Que vous ayez fin i. 
Qu' ils aient fin i. 

P LUS-QUE-PARFAIT 

Quej' eusse fin i. 
Que tu eusses fin i. 
Qu' il eât fin i. 
Que nous eussions fin i. 
Que vous eussiez fin i. 
Qu' ils eussent fin i. 

Mode Infinitif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Fin ir. 

PASSÉ 

Avoir fin i. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Finiss ant. 

PASSÉ 

Fin i, fin ie, ayant fin i. 



— Roagtr. ~ Sal %r. — Aplan ir. 



361. Conjuguez le VQVÏiQ Finir. 
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TROISIÈME CONJUGAISON. 



Troisième Conjugaison. 
362.— Verbe REGEV OlH — Badical Recev. 
Mode Indicatif 



PRESENT 

Jo reçoi ». 
Tu reçoi •. 
H reçoi t. 
Nous recev ons. 
Vous recev ez. 
Ils reçoiv ent. 

IMPARFAIT 

Je recev ais. 
Tu recev ais. 
Il recev ait. 
Nous recev ionrf. 
Vous recev iez. 
Ils recev aieiit. 

PASSÉ DÉFINI 

Jo reç us. 
Tu reç us. 
Il reç ut. 
Nous reç ûmes. 
Vous reç ûtes. 
Us reç urent. 

PASSÉ INDÉFINI 

ai reçu. 
Tu as reçu. 
Il a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Us ont reçu. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J* eus reçu. 
Tu eus reçu. 
Il eut reçu. 
Nous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 
Us eurent reçu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

avais reçu. 
Tu avais reçu. 
Il . avait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Us avaient reçu. 



FUTUR 

Je recev rai. 
Tu recev ras. 
Il recev ra. 
Nous recev rons. 
Vous recev rez. 
Us recev ront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J' aurai reçu. 
Tu auras reçu. 
Il aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Us auront reçu. 

HodeConditionnel 

PRÉSENT OU FUTUR 

Je recev rais. 
Tu recev rais. 
Il recev rait. 
Nous recev rions. 
Vous recev riez. 
Us recev raient. 

PASSÉ (1" forme) 

y aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
Il aurait reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Us auraient reçu. 



eusse reçu, 
eusses reçu, 
eût reçu. 



PASSÉ (2» forme) 

y 

Tu 

II 

Nous eussions reçu. 

Vous eussiez reçu. 

Us eussent reçu. 

Mode Impératif 

PRÉSENT OU. FUTUR 

Sing. 2» pers. Reçoi s. 
l'iur. {'• pers. Recev ons. 
— 2» pers. Recev ez. 



Mode Subjonctif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Due je reçoiv e. 
jue tu reçoiv es. 
Qu' il reçoiv e. 
Que nous recev ions. 
Que vous recev iez. 
Qu' ils reçoiv ent. 

IMPARFAIT 

Que je reç usse. 
Que tu reç usses. 
"(u' il reç ût. 
Jue nous reç ussions. 
Que vous reç ussiez. 
Qu* ils reç usseut. 

PASSÉ 

Que j' aie reçu. 
Que tu aies reçu. 
Qu' il ait reçu. 
Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu* Us aient reçu. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que j' eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu' U eût reçu. 

Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez reçu. 
Qu' ils eussent reçu. 

Mode Infinitif 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Recev oir. 

PASSÉ 

Avoir "reçu. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Recev ant. 

PASSÉ 

Reçu, reçue, ayant reçu. 



Conjuguez de même : apercov oir, concev oir, décev oir, percev otr, 
862. Conjuguez la verbe Recevoir, 
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363. — V 
ttode Indi 

PRIRENT 

Je romp •. 
Tu romp s. 
Il romp t. 
Nous romp ons. 
Vous romp ez. 
Ils romp ent. 

IMPARFAI'; 

romp ais. 
romp ai«. 
romp ait. 



IMOUS 

Voua 


romp 
romp 


ions, 
iez. 


Ils 


romp 


aient 




PASSÉ DÉFI 


Je 


romp 


is. 


Tu 


romp 


is. 


II. 


romp 


it. 


Nous 


romp 


imes. 


Vous 


romp 


Ites. 


Ils 


romp 


irent 




PASSÉ 


INDÉF 


J' 


ai 


romp 


Tu 


as 


romp 


II 


a 


romp 


Nous 


avons 


romp 


Vous 


avez 


romp 


Ils 


ont 


romp 




J' 


eus 


romi 


Tu 


eu» 


rom[ 


II 


eut 


romi 


Nous eûmes 


romï 


Vous eûtes 


rom( 


Us 


eurent rom[ 


PLUS-QUE-PAR 


J' 


avais 


rom 


Tu 


a^a 


rom 


II 


avait 


rom 


Nous 


avions 


rom 


Vous 


aviez 


rom 


Ils 


avaient rom 



Conjuguez de mê 
863. Conjuguez 
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REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES VERBES 

PREMIÈRE CONJUGAISON 

364. Verbes en c«f. — Les verbes terminés à Tinfinitif par 
c6r, comme percer, menacer ^ s'écrivent avec une cédille sous lec 
(ç) devant les voyelles a, o. 

Ex. : Percer, je perçais, nous perçons. 

On met cette cédille pour conserver la prononciation du radical 

d&&. Werbes en gef. — Les verbes terminés à rinÔnilif par 
ger, comme juger, forger, s'écrivent avec un e muet après le g, 
devant les voyelles a, o. 

Ex. : Juger, je jugeais, nous jugeons. 

On met cet e muet pour conserver la prononciation du radical. 

366. Yerbes en eietr;, eie**.— Les verbes terminés à Tinfinitif 
par eler, eter, comme appeler, Jeter, s'écrivent avec deux 1 ou 
deux t devant un e muet. 

Ex. i Appeler, j'appelle, j'appellerai. 

Jeter, je jette, je jetterai. 
Partout ailleurs ces verbes s'écrivent avec un seul 1 ou un seul t: 
Nous appelons, vous appelez, nous jetons, vous jetez, je jetais. 

367. Exception. — Quelques verbes . comme celer^ congeler, 
déceler, dégeler, harceler, modeler, peler, acheter, épous^eter, 
étiqueter, au lieu de doubler le 1 ou le t, s'écrivent avec un accent 
grave sur l'e. Ex. : J'achète, j'achèterai, j'achèterais, que j'achète. 

368. Werbes qui ont un e muet A l*airant-dernlère 
syllabe. — Dans les verbes qui ont un e muet à l'avant-dernière 
syllabe de l'infinitif, et dont la* consonne finale du radical n'est ni 
uni ni un t, comme semer, ramener, on remplace cet e muet par 
un e ouvert devant une syllabe muette. 

Ex. : Semer, je sème, je sèmerai. 

Partout ailleurs ces verbes conservent Te muet : Nous semons, 
vous semez, je semais. 

369. ¥erbes qui ont un é lermé & l'airant-deraièri» 
syllabe. — Dans les verbes qui ont un é fermé à l'avant-dernière 
syllabe de l'infinitif, comme révéler, répéter, posséder, altérer, 
on remplace cet é fermé par un é ouvert devant une syllabe 
muette, excepté cependant au futur et au conditionnel. 

Ex. Mlépéter : je répète, tu répètes ; je répéterai, je répéterais. 

Posséder : je possède ; je posséderai, je posséderais. 
Partout ailleurs ers verbes conservent 1'^ /e^-mè ; Nous répétons, 
je répétais ; nous possédons, je possédais. 

370. Les verbes en éger, comme protéger, assiéger, suivent la 
même règle. 

Ex. : Je protège, je protégerai , je protégerais. 

371. Verbes en yer. — Les verbes terminés à l'infinitif par 
yer comme ployer, rudoyer changent l'y en i devant un e muet. 

Ex. : Je ploie, je ploierai, je ploierais, que je ploie. 

Je rudoie, tu rudoieras, tu rudoierais, que tu rudoies. 
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Partout ailleurs ces verbes gardent Ty : Nous ployons, vous ployez, 
je ployais, etc. 

Remafque. — Les verbes en ayer conservent l'y devant Ve muet ; 
je paye, je balaye. 

372. Les verbes en yer s'écrivent avec un y et un i (yi) aux deux 
premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du 
présent du subjonctif. 

Ex. : Nous ployions, vous ployiez, que nous ployions, que vous 
ployiez. 

Remarques.— L L'y et l't proviennent de larencontre de Tyqui ter- 
mine le radical ploy et de Vi qui commence la terminaison ions, iez. 

IL A la première et à la deuxième personne du pluriel du présent 
du subjonctif, les auxiliaires avoir et éb^e prennent simplement un 
y : que nous ayons, que vous ayez ; que nous soyons, que vous soyez. 

373. ¥erbe« en ier>. — Les verbes terminés à l'infinitif parier, 
comme prier, lier, s'écrivent avec deux i de suite (ii) aux deux 
premières personnes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du 
présent du subjonctif. 

Ex. : Prier, nous priions, vous priiez ; que nous priions, que 

vous priiez. 
Remarque.— Les deux H proviennent de larencontre del'i quiter- 
minele radical pri, et del'i qui commence la terminaison ions, iez. 
QUATmiâcE CONJUGAISON 

374. ¥erbe« en nndre, endre, onttrej or^d^e. — Les 
verbes en andre, endre, (fndre, ordre, comme répandre, rendre, 
répondre, tordre, conservent le d au singulier du présent de 
l'indicatif, mais ils ne prennent pas le t de la troisième personne. 

Ex. : Répand-re : je répand-s, tu répand-s, il répand. 
37a. ¥erbes en «ttlt^ et oîiwe. — Les verbes en aitre et 
oitre, comme connaître, croitre, s'écrivent avec un accent circon- 
flexe sur ri lorsque celui-ci est suivi d'un /. 
Ex. : Il connaît, je connaîtrai, je connaîtrais, etc. 
Il croît, je croîtrai, je croîtrais, etc. 

VERBES INTERROGATIFS 

376. Lorsqu'on interroge, le pronom sujet se place après le verbe 
dans les temps simples; entre Tauxiliaire et le participe dans les 
temps composés. 

Ex. : Wenez-vous ? Partirons-?io2« .^ As-tu dormi? 

377. A la première personne du singulier, lorsque le verbe finit 
par un emuet, on change cet e muet en é fermé. 

Ex. : Aim^-je? euss^-je ? puiss^-je? duss^-je ? 

378. A la troisième personne du singulier, quand le verbe finit 
par une voyelle, on place un t entre le verbe et le pronom. 

Ex. : Appelle-Ml? Viendra-^elle ? Mange-^on ? 

Remarque. — Ce t n'est pas une lettre euphonique, mais un 
vestige de la désinence qui caractérisait autrefois tous les verbes à 
la troisième personne du singulier, 
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379. Au lieu de dire : Venez-vous? Dort- il ? Appelle-t-il ? on peut 
dire aussi, en employant la locution est-ce que : Est-ce que vous 
venez ? Est-ce qu'il dort ? Est-ce qu'il appelle? 

380-381. L'emploi de est-ce que est indispensable avec certains 
verbes d'une seule syllabe, tels que je prends, Je sens^ je cours, 
etc. On ne dit pas prends- je ? sens-je ? cours-je ? mais est-ce que 
je prends ? est-ce que je sens ? est-ce que je cours ? 

On dit cependant: 0\isuis-je? Que dis-je? Ai-je fini? Que 
vois-je? Q\iepuis-je ? Que dois-je ? Où vais-je ? Que sais-je ? 
DU SUBJONCTIF 

382 . Présent du sublonctil . -— Dans tous les verbes, les 
trois personnes du singulier du présent du subjonctif ont un e 
muet. Ex. : Que je croie, que tu croies, qu'il croie ; que je coure, 
que tu coureS) qu'il coure ; que je conclue, que tu conclues, qu'il 
conclue. 

Exception. — Le verbe avoir fait au subjonctif: qu'il ait ; le 
verbe être fait : que je sois, que tu sois, qu'il soit. 

383. Imparfait du snb|onctlf . — Dans tous les verbes, la 
troisième personne du singulier de l'imparfait du subjonctif prend 
un accent circonflexe. Ex. : Qu'il eût, qu'il fût, qu'il aimât, qu'il 
finît, qu'il reçût, qu'il rompît. 

384. Remarques. — l. Il ne faut pas confondre cette troisième 
personne avec la troisième personne du singulier du passé défini, 
qui ne prend pas d'accent circonflexe : Il aimaj il finity il reçut, il 
rompit. 

IL 11 aima, passé défini, ne prend pas de t. Il en est de même 
dans tous les verbes de la première conjugaison. 

VERBES EN ire ET EN i'r. 

385. Il ne faut pas confondre les verbes en ire, de la quatrième 
conjugaison, avec les verbes en ir de la deuxième. 

386. Sont de la quatrième conjugaison et se terminent par ire 
avec e : 1<» Tous les verbes dont le participe présent finit par isarit 
îvant, Ex. : Cuire, cuisant ; écrire, écrivant. — 2« Les quatre verbes 
bruire, maudire, rire, sourire. 

Les autres verbes sont tous de la deuxième conjugaison et se 
terminent par ir, sans e. 

LA LETTRE 6. 

387-392. Pour écrire correctement un verbe au présent de l'indi- 
catif — au futur — et au conditionnel, — il faut considérer ïinfi- 
nitif. 

Si l'infinitif appartient à la première conjugaison, le présent de 
l'indicaiif, le futur et le conditionnel prennent un e. Ex. '. J'oublie, 
j'oublierai, j'oublierais. 

Si l'infinitif appartient aux autres conjugaisons, le présent do 
l'indicatif, le futur et le conditionnel ne prennent pas d'e. Ex. : Je 
finis, je finirai, je finirais. — Je conclus, je conclurai, je conclurais. 
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PLURIEL EN nt DES VERBES 

393. Dans les verbes, la troisième personne du pluriel finit par nt. 
Ex.: ils parlent y les enfants yoz^en t. 

L'S DE LA DEUXIÈME PERSONNE DU SINGULIER 
394-395. Mettez toujours un s à la deuxième personne du singu- 
lier. Ex. : Tu mangea^ tu dormiras. 

Il n'y a d'exception que pour l'impératif de la première conju- 
gaison et pour quelques verbes de la troisième. Ex.: Mange, 
chante, tu peua:, tu veuo?. 



130 \ Morceau littéraire. 

l'enfant. 

Mettez en prose lo morceau suivant : 

Lorsque l'enfant parait, le cercle de famille, 
2 Applaudit à grands cris; son doux regard qui brMle 

Fait briller tous les yeux, 
4 Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être 

Se dérident soudain à voir l'enfant paraître 
6 Innocent et joyeux. 

Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre 
8 Fasse autour d'un grand feu vacillant dans la chambre 

Les chaises se toucher, 
10 Quand l'enfant vient, la joie arrive et nous éclaire: 

On rit, on se récrée, on l'appelle, et sa mère 
12 Tremble à le voir marcher. 

Il est si beau l'enfant, avec son doux sourire, 
14 Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire, 

Ses pleurs vite apaisés, 
16 Laissant errer sa vue étonnée et ravie, 

Offrant de toutes parts sa jeune àme à la vie 
18 Et sa bouche aux baisers I 

Victor. Hugo, xixe siècle {Feuilles d'automne). 



QUESTIONNAIEE.— 1. Que faut- 
il entendre par le cercle de famille ? 

2 et 3. Dans quel sens le verbe 
briller est-il pris? 

i. Que veut dire des fronts tristes j 
des fronts souillés ? 

5. Comment le verbe dérider est-il 
formé ? — Citez Tune après l'autre les 
deux périphrases contenues dans les 
vers 7, 8 et 9. — Quelle est l'expression 
simple que remplace chacune de ces 
périphrases ? — 8. Qu'est-ce qu'un feu 
vacillant ? — 10. Faites l'analyse logi- 
que du vers 10. 



1 1 . Pourquoi écrit-on re'cre'e avec un 
e muet à la fin ? 

11. Quel est le sens originel de on ? 

11. Pourquoi écrit-on appelle avec 
deux l? — i3, 14. Quels sont les con- 
traires de doux sourire et de bonne foi? 

1 5. Comment le verbe apaiser est-il 
formé ? 

1 6. Que signifie errer ? — Citez deux 
dérivés de ce verbe. 

16. Pourquoi la vue de l'enfant est" 
elle étonnée et ravie ? 

Citez les titres de quelques ou\Tages 
de Victor Hugo (p. 224). 
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no SUPPLÉMENT AU VERBE. 

CHAPITRE X 
SUPPLÉMENT AU VERBE 



ftftft Ti V Q (\p^,\x\ espèces de verbes : les verbes tran- 
es intransitifs ou neutres. 
Du verbe transitif. 

^\\e verbe transitif, tout verbe ex- 
ion qui est reçue ou qui peut être reçue 
nent direct. Ex. : Pierre frappe Paul, 
donc qu'un verbe est transitif quand 
it avoir un complément direct. 
le transitif peut prendre trois formes 
ictivc y voix passive ^ VOIX pronominale ou 
rbe actif verbe passif verbe pronominal. 

1° DU VBRBE ACTIF 

îlle verbe actif celui qui exprime une 
r le sujet et qui a un complément 
aime mon père; Rappelle mes amis, 
mnait qu'un verbe est actif quand on 
livre du mot quelqu'un ou du mot 
se. 

% acheter, sont des verbes actifs, parce 
appeler quelque un ^acheter quelque chose, 
3rbe actif se conjugue sur l'un des 
s pour les quatre conjugaisons. 

2° DU VBRBB PASSIF 

?lle verbe passif celui qui exprime 
^iie, soufferte par le sujet. Ex. : Je 
)n père ; je suis appelé par mes amis, 
te passif se conjugue, dans tous ses 
ixiliaire êt^^e et le participe passé. 



il d'espèces de 
le verbe fran- 
)eut prendre tm 
vsrbe actif? 



400. Comment reconnatt-on qu'un 
verbe est actif? 

40 ! . Comment se conjugue tout verbe 
actif? 

402. Qu appelie-t-on verbe passif? 

403. Avec quel auxiliaire «« conjugue 
le verbe passif? 
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404. 

Mode Indicatif 

PRÉSENT 

Je suis aim é. 
Tu es aim é. 

est aim é. 

Nous sommes aim es. 
Vous êtes aim es. 
Us sont aim es. 

IMPARFAIT 

étais aim é. 
Tu éUis aim é. 
Il était aim é. 
Nous étions aim es. 
Vous étiez aim es. 
Us étaient aim es. 

PASSÉ DÉFINI 

Je fus aim é. 
Tu fu« aim é. 
Il fut aini é. 
Nous fûmes aim es. 
Vous fûtes aim es. 
Ils furent aim es. 

PASSÉ INDÉFINI 

i' ai été aim é. 

Tu as été aim é. 

11 a été aim é. 

T^ous avons été aim es. 

Vous avez été aim es. 

Ils ont été aim es. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

J' eus été aim é. 
Tu eus été aim é. 
Il eut été aim é. 
Nous eûmes été aim es. 
Vous eûtes été aim es. 
Ils eurent été aim es. 

PLUS-QUB-PARFAIT 

J' avais été aim é. 
Tu avais été aim é. 
Il avait été aim é. 
Nous avions été aim es. 
Vous aviez été aim es. 
Ils avaient été aim es. 



Conjugaison du verbe passif, 
ÊTRE AIMÉ 



FUTUR 

Je serai aim é. 
Tu seras aim é. 
Il sera aim é. 
Nous serons aim es. 
Vous seret aim es. 
Ils seront aim es. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

J' aurai été aim é. 
Tu auras été aim é. 
Il aura été aim é. 
Nous aurons été aim es. 
Vous aurez été aim es. 
Ils auront été aim es. 

ModeConditionnel 

PRÉSENT ou FUTUR 

Je serais aim é. 
Tu serais aim é. 
Il serait aim é. 
Nous serions aim es. 
Vous seriez aim es. 
Ils seraient aim es. 

PASSÉ (i" foiine) 
y aurais été aim é. 
Tu aurais été aim é. 
11 aurait été aimé. 
Nous aurions été aim es 
Vous auriez été aim es 
Ils auraient été aim es 

PASSÉ (2» fonne) 
J' eusse été aim é. 
Tu eusses été aim é. 
Il eût été aim é. 

Nous eussions été aim es, 
Vous eussiez été aim es. 
Ils eussent été aim es. 

Mode Impératif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Sing. 2» pei's. Sois aim é. 

Plur. i^'p. Soyons aim es. 

— 2» p. Soyez aim es. 



Mode Subjonctif 



PRÉSENT OU FUTUR 



Que je sois 
^ue tu sois 
\n il soit 
lue nous soyons 
lue vous soyez 



aim é. 
aim é. 
aim é. 
aim es 
aim es. 



ils soient aim es 

IMPARFAIT 

)ue ie fusse aim é. 
Jue tu fusses aim é. 
Qu' il fftt dm é. 
Que nous fussions aim- es 
Que vous fussiez aim es 
Qu' ils fussent aim es 

PASSÉ 

QueT aie été aimé. 
Que tu aies été aim é. 
Qu' il ait été aim é. 
Que nous ayons été aim es, 
Que vous ayez été aim es. 
Qu' ils aient été aim es. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Quej' eusse été aimé, 
'^uetu eusses été aimé. 
Ju'il eût été aimé. 

Que Bots eussions été aim es. 
Que THs eussiez été aim es. 
Qu'ils eussent été aim es. 

Mode Infinitif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Être aim é. 

PASSÉ 

Avoir été aim é. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Étant aim é. 

PASSÉ 

Ayant été aim é. 



Conjuguez do même : Pour un sujet masculin : Être appelé. —Être inter- 
rogé. Etre invité. — Être trahi.— Être averti.— Être enlevé! — Être reçu 

Pour un sujet féminin : Être étonnée. — Être occupée. — Être assoupie* 
— Etre vendue. — Etre aperçue. — Être émue. 

404. Conjuguez le verbe passif Être aimé. ~~~~ ..•■ • . -r 
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peut, sans changer le sens de la phrase, 
la voix active par la voix passive, 
i lieu de dire: Les écoliers respectent le 
peut dire aussi : Le maître est respecté- 
liers. 

1. Emploi de l'actif et du passif. 

Bictif par le temps correspondant du passif. Écrivez : L'en- 
)ar la mère. 

gronde Tenfant. — 2. Le loriot mangeait les cerises, 
•e punira les écoliers paresseux. — 4. Quatre bœufs 
cette terre forte. — 5. Les chevaux mangent l^avoine 

6. Les menuisiers ont raboté les planches. — 7. Le 
!S rivières. — 8. Le bûcheron avait abattu les arbres, 
re aura renversé le pot au lait. — 10. Les cultivateurs 
pré. — 11. Il fonda cet hospice. — 12. Je lui donnai 
ne. — 13. L'enfant récitera la leçon de grammaire, 
•e achètera un rosier. — 15. La grêle avait détruit la 

Les pêcheurs attraperaient les poissons. — 17. Le 
sait les fleurs tous les jours. — 18. Les jeunes filles 

ronde gracieuse. — 19. Les voyageurs visitent 
usées. 

132. Même exercice. 
I passif par le temps correspondant de Tactif. Écrivez : Le 
t les arbres. 

S étaient plantés par le vieillard. — 2. Les honnêtes 
imés de tout le monde. — 3. Les Gaulois étaient 
Romains. — 4. Vercingétorix fut vaincu par César, 
que fut découverte par Christophe Colomb en 1492. 
nerie fut inventée par Gutenberg* dans le quiniième 
e cap de Bonne-Espérance* fut doublé pour la prè- 
les Portugais *. — 8. Les m^unvïers, furent condamnés 
tl*. — 9. Les moulins à vent furent rapportés en 
s Croisés. — 10. La culture des pommes de terre /*«/ 

par Parmentier*. — 11. La culture du mûrier et 
s vers à soie furent encouragées par Henri iV et Su II y. 
ies invalides*/!// fondé par Louis XIV. -—13. Toules 
le la terre seront bientôt sillonnées par des chemins 

133. Phrase à analyser. 

ce que boit cet homme dans son verre qui vacille en 
btante d'ivresse? 

irmes, le sang, la vie de sa femme et de ses enfants. 

Lamennais. 

krque-t-on sur lei verbes acUfi? 
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3o VERBE PEONOMINAL 

406. On appelle verbe pronominal ou réfléchi 
celui qui se conjugue dans tous ses temps avec deux 
pronoms de la même personne, Tun sujet, l'autre 
complément, représentant le même individu. 

Ex. : Je me vante, c'est-à-dire ^e vante moi. 
Tu te blesses, c'est-à-dire, tu blesses toi, 

Remarcpie. — Aux troisièmes personnes, tant du singulier que 
du pluriel, le sujfet peut être un nom au lieu d'être un pronom. 
Ex.: Ptcn^e se blessera : les orgueilletix'se vantent. 

407. Dans les temps composés, le verbe prono- 
' minai prend Fauxiliaire être. 

Ex. : Je me suis vanté; je me suis blessé. 

408. La voix pronominale s'emploie souvent pour 
la voix passive. Ex. : Le blé de mars se sème au prin- 
temps, pour est semé au printemps. 

409. Certains verbes ne se conjuguent que sous la 
forme pronominale. Tels sont les verbes se repentir, 
s'abstenir, se moquer, s'emparer, etc. 

On^ leur donne le nom de verbes essentiellement 
pronominaux, 

134. Mettez au passif : 

Écrivez .'J'aime, je suis aimé. . 

1. J'aime. 6. J'invitai. 11. Il mangera. 

2. J'appelle. 7. Je priai. 12. 11 tuera. 

3. J'écoute. 8. J'emmenai. 13. Il aimera. 

4. J'attendais. 9. Je récompenserai. 14. Il traînera. 

5. J'entourais. 10. Je porterai. 15. Il portera. 

135. Nature du verbe. 

^cnVtfî.- Se fâcher (verbe pronominal). — Avertir (verbe actif). — Être 
blessé (verbe passif). 

1. Se fâcher. 6. Être informé. Il/Comprendre un sijne. 

2. Avertir quelqu'un. 7. Se hâter. 12. Se défendre. 

3. Être blessé. 8. Étudier sa leçon. 13. Se regarder. 

4. S'impatienter. 9. Être défendu. 14. Contempler les étoiles. 

5. Etre recommandé. 10. Se divertir. 15. Tordre du linge. 



406. Qu'appelle-t-on verbe pronomi- 
nal ou réfléchi ? 

407. Quel auxiliaire prend le verbe 
pronominal ? 



408. Pour quelle voix la voix prono- 
minale s'emploie-t-elle souvent? 

409. Ou'y a-t-il à remarquer surcor' 
tains verbes ? 
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VERBE PRONOMINAL. 



410. — Conjugaison du verbe pronominal 
SE VANTER 



Mode Indicatif 

PRéSKNT 

Jo me vant e. 

Tu te vant c». 

Il se vant e. 

Nous nous vant ons. 
Vous vous vant cz. 
Ils se vaut eat. 

IMPARFAIT 

Je me vant ais. 

Tu te vant aia. 

Il se vant ait. 

Nous nous vant ions. 
Vous vous vant iez. 
Us se vant aient. 

PASSifc DiFIMI 

Jo me vant ai. 

Tu te vant as. 

Il se vant a. 

Nous nous vant âmes. 
Vous vous Tant âtes. 
lisse vantèrent. 

PASSÉ INDÉFINI 

Je me suis vant é. 
Tu t' es vant é. 

11 s' est vant é. 

Nous nous sommes vant es. 
Vous vous êtes vant es. 
lis se sont vant es. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

Je me fus vant é. 
Tu le fus vant é. 
11 se fut vant é. 

Nous nous fûmes vaut es 
Vous vous fûtes vaut es, 
Us se furent vant 6s, 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Je m' étais vanté. 
Tu t' étais vant é. 

Il s' était vant é. 

Nous nous étions vant es. 
Vous vous étiez vant es, 
Ils s' étaient vant es, 



FUTUR 

Je me vante rai. 

Tu te vante râS. 

11 se vante ra. 

Nous nous vante rons. 
Vous vous vante res. 
Ils se vante ront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Je me serai vant é. 

Tu te seras vant é. 

11 se sera vant é. 

Nous nous serons tant es. 
Vous \ovl% serez vant é9. 
Us se seront vant es. 

ModdConditionnel 

PRÉSENT OU FUTUR 

Je me vante rais. 
Tu te vante rais. 

H se vante rait. 

Nous nous vante rions. 
Vous vous vante riez. 
Us se vante raient. 

PASSÉ (!'• foîine) 

Je me serais vanté. 
Tu te serais vant é. 
11 se serait vanté. 

Nous nous serions vant es. 
Vous vous seriez vant es. 
Us se seraient vant es. 

PASSÉ (2« foitne) 

Je me fusse vant é. 
Tu le fusses vant é. 
Il se fût vant é. 

Nous nous fussions vantés. 
Vous vous fussiez vantés, 
lisse fussent vaut es. 

Mode Impératif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Sing. 2» pef^s. Vanle-toi. 
PI. i" pei\ Vantons-nous. 
— 2« pers. Vantez-vous. 



Mode Subjonctif 



Qu( 
Qui 



PRÉSENT ou FUTUR 

Que ie me vant e. 

Que lu te vant es. 

Qu' il se vant e. 

"ue nous nous vant ions. 

.. le vous vous vant iez. 

Qu' ils se vant ent. 

IMPARFAIT 

Que je me vantasse. 
Que tu te vantasses. 
Qu' il se vant ât. 
ue nous nous vant assions . 
jue vous vous vant assiez. 
Qu ils se vantassent. 

PASSÉ 

Que ie me sois vint é. 
Que lu te sois vant é. 
Qu' il se soit vant é. 
~!ue MU MIS soyons vant es, 
Jue fMs TOas soyez vant es, 
Qu Us le soienttant es 

PLUS-OUB-PARPAIT 

Que je me fusse vanté. 
Que tu te fusses vanté. 
Qu'Use fût vanté. 
Que MosMos fussions vantés, 
Que VOIS TMs fussiez vant es 
Qu'ils se fussent vant es 

Mode Infinitif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Se vant er. 

PASSÉ 

S'être vant é. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Se vant ant. 

PASSÉ 

S'étant vant é. 



Conjuguez de même : Se flatter. — S'enorgueillir. — Se rafraîchir. — Se 
refroidir. — Se repentir. — Se rencontrer. — Se défendre. — S'étendre. 

410. Conjuguez le verbe pronominal Se vanter. 
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n. -* Du verbe intransitif ou neutre. 

411. On appelle verbe iutransitif ou neutre 
celui qui exprime un état ou une action du sujet, mais 
qui ne peut jamais avoir de complément direct. 

Ex. : Je succède à mon père ; je pars demain. 

418. On reconnaît qu'un verbe est intransitif ou 
neutre quand ou ue peut pas le faire suivre du 
mot quelqu'un ou du mot quelque chose. 

Ainsi : succéder^ partir , sont des verbes neutres , 
parce qu'on ne peut pas dire : succéder quelqu'un^ 
partir quelque chose, 

413. Un certain nombre de verbes intransitifs sont 
appelés yerhesunipersonneis onimpersonnels (v. §418). 



136. Nattire du verbe. 

Écrives : mentir (verbe neutre). Boire (verbe actif). 



1. Mentir. 

2. Boire. 

3. Croître. 

4. Lire. 

5. Nuire. 

6. Parvenir. 

7. Revenir. 



8. Battre. 

9. Luire. 

10. Briller. 

11. Promener. 

12. Tuer. 

13. Croire. 

14. Descendre. 



15. Plaire. 

16. Labourer. 

17. Chercher. 

18. Détruire. 

19. Répandre. 

20. Succéder. 

21. Apporter. 



22. Mourir. 

23. Consoler. 

24. Arriver. 

25. Venir. 

^, Pardonner, 

27. Pousser. 

28. Paraître. 



137. Éléments de la phrase. 



Complétez les phrases suivantes en ajoutant après la locution avant de 
un infinitif suivi d'un ou de plusieurs compléments (1). 

1. Nous mâchons les aliments avant de,, .^2, Nous remplissons 
d*effets nos malles avant de.,, — 3. Réfléchissez avant de.., — 
4, Les gens propres brossent leurs vêtements avant de.., — 5. 
Les enfants bien élevés embrassent chaque soir leurs parents avan/ 
de,,, — 6, Le cultivateur laboure son champ et le fume avant 
de. ..— 7. Le vigneron laisse fermenter le jus du raisin dans la cuve 
avant de,.. 

(t) Ces infinitifs ne forment pas des propositions distinctes mais de 
simples compléments. 

411. Qu*appelle-t-on verbe inlransi- 1 verbe est intransitif ou neutre? 
tif? 413. Quel nom reçoivent un certaia 

41 S. Gomment recennait-on qu'un | nombre de verbes inCr«nuiif« 7 
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TERBE NEUTRE. 



414. — Conjugaison du verbe neutre PART IR 
Mode Indicatif 



Je par s. 
Tu par •. 
Il par t. 
Nous part ons. 
Vous part ez. 
Ils part ent. 

IltfPARFAIT 

Je part ais. 
Tu part ais. 
Il pari ait. 
Nous part ions. 
Vous part iez. 
Ils part aient. 

PASSÉ DÉFINI 

Je part is. 
Tu part is. 
Il part it. 
Nous part imes. 
Vous part ites. 
Ils part ireut. 

PASSÉ INDÉFINI 

suis part i. 

es part i. 

Il est part i. 

Nous sommes part is. 
Vous êtes part is. 
Us sont. part is. 

PASSÉ ANTÉRIEUR 

Je fus part i. 
Tu fus part i. 
Il fut part i. 

Nous fûmes part is. 
Vous fûtes part is. 
ils furent part is. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

J' étais part i. 
Tu étais part i. 
11 était part i. 
Nous étions part is. 
Vous étiez part is. 
Ils étaient part is. 



Je 
Tu 



Je parti rai. 
Tu parti ras. 
11 parti ra. 
Nous parti rons. 
Vous parti rez. 
Ils parti ront. 

FUTUR ANTÉRIEUR 

Je serai part i. 
Tu seras part i. 
11 sera part i. 
Nous serons part is. 
Vous serez part is. 
Ils seront part is. 

HodeConditionnel 

PRÉSENT ou FUTUR 

Je parti rais. 
Tu parti rais. 
Il parti rait. 
Nous parti rions. 
Vous parti riez. 
Us parti raient. 

PASSÉ (!'• fomie) 

Je serais part i. 
Tu serais part i. 
Il serait part i. 
Nous serions part is. 
Vous seriez part is. 
Us seraient part is. 

PASSÉ (2« forme) 

Je fusse part i. 

Tu fusses part i. 

Il fût part i. 

Nous fussions part is. 

Vous fussiez part is. 

Us fussent part is. 

Mode Impératif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Sing, 2» per^. Par s. 
Plur. {^•pers. Par tons. 
— 2» pers. Par tez. 



Mode Subjonctif 

PRÉSENT OU FUTUR 

Que je part e. 
Que tu part es. 
Qu' il part e. 
Que nous part ions. 
Que vous part iez. 
Qu' ils part ent. 

IMPARFAIT 

Que je part isse. 
Que tu part isses. 
Qu' il , part tt. 
Que nous part issions. 
Que vous part issiez. 
Qu' ils part issent. 

PASSÉ 

ue je sois pari i. 
jue tu sois part i. 
Qu' il soit part i. 
Que nous soyons part is. 
Que vous so^ez part is. 
Qu' ils soient part is. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

Que je fusse part i. 
Que tu fusses part i. 
Qu' il fftt parti. 
Que nous fussions part is. 
Que vous fussiez part is. 
Qu' ils fussent part is. 

Mode Infinitif 

PRÉSENT ou FUTUR 

Part ir. 

PASSÉ 

Être part i. 

Mode Participe 

PRÉSENT 

Part ant. 

PASSÉ 

Part i, part ie. 



Conjujruez de même : avec Être : Sortir. — Aller. — Tomber. — Arriver 
— Mourir. — Venir. — Naitre. — Monter. — Descendre. 
Avec Avoir : Plaire. — Nuire. — Luire. — Succéder. 

414. Conjuguez le verbe Partir. 
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AUXILIAIRES DES VERBES NEUTRES. 

4li$. Certains verbes intransitifs ou neutres pren- 
nen t toujours Tauxiliaire avoir dans leurs tenips com- 
posés. Tels sont : courir, contrevenir, dormù\ marcher, 
paraître, périr, régner, succéder, succomber, vivre, etc. 

Ex. : Louis XIV a régné soixante-douze ans. 

416. D'autres verbes neutres prennent toujours 
Tauxiliaire être. Tels sont : aller, arriver, choir, 
échoir, décéder, éclore, mourir, naître, venir, devenir, 
parvenir, revenir, 

Ex. : Je suis allé à Rome. 

417. Enfin un certain nombre de verbes neutres 
se conjuguent avec avoir, quand ils expriment une 
action; avec être, quand ils expriment un état. Tels 
sont : accourir, apparaître, cesser, croître , descendre, 
disparaître, empirer, entrer, grandir, monter, partir, 
passer, rester, vieillir, etc. 

Ex. : Cet enfant a grandi rapidement. 

Cet homme est disparu depuis une dizaine 
d'années. 



138. Emploi du passé indélini. 

Mettez au passé indéfini les rerbes entre parenthèses. 

1. François !•' * {mourir) en 1547. 

2. La taille d'un individu qui (marcher) douze heures de suite 
se raccourcit de quelques centimètres par suite de Tafifaissement 
de la substance comprise entre les vertèbres *. 

3. Les vers à soie (sortir) de leurs cocons * depuis plusieurs jours. 

4. Les eaux de la rivière (croître) d'un mètre en moins d'uiie nuit. 

5. La rente * (monter) de cinquante centimes aujourd'hui. 

6. Les hirondelles (partir) depuis plus d'un mois. 

7. La Fête nationale (passer) depuis plus de quinze jours. 

8. Le malheureux [succomber) à un accès de fièvre cérébrale*. 

9. Mes sœurs (descendre) de leur chambre depuis ce matin. 

10. Louis Xir (succéder) k Charles Vlll* en 1498. 

11. Depuis que la comète* ((tpparattre) une foule de gens 
passent la nuit à la regarder. 

12. Avez-vousété témoin de l'aurore boréale* qui (apparaître) hier. 



415. Avec quel auxiliaire certains 
verbes r.eutrcs se conjugenl-ils ? 

416. Quel auxiliaire prennent d'autres 
verbes neutres ? 



417. Dans quels cas certains autres 
verbes neutres prennent-ils avoir ? 
Dans quels cas prennent- ils être ? 
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VBRBE TJNIPEBSONNEIi 

418. On appelle verbe unipersonner ou im- 
personner tout verbe neutre qui ne se conjugue 
qu'à la troisième personne du singulier. 

Ex. : Grêler, t7 grêle, i/ grêlait. 
Neiger, il neige, il neigeait. 

Remarque. — Un certain nombre de verbes qui se conjuguent 
ordinairement à toutes les personnes,, peuvent être employé» 
quelquefois comme verbes impersonnels. 

Ex. : Il convient d'agir avec franchise. 

419. Verbe unipersonnel NEIGER. Radical Neig. 

MODE INDICATIF 

Présent. Il neige. 

Imparfait. Il neigeait. 

Passé défini. Il neigea. 

Passé indéfini. 11 a neigé. 

Passé antérieur. 11 eut neigé. 

Pliis-que^parfail. 11 avait neigé. 

Futur. Il neigera. 

Futur antérieur. 11 aura neigé. 

MODE CONDITIONNEU 

Présent. 11 neigerait. 

Passé. 11 aurait ou il eût neigé. 

Zes verbes unipersonnels ne sont pas employés au mode impératif. 
MODE SUBJONCTIF 

Présent. Qu'il neige. 

Imparfait. Qu'il neigeât. 

Passé. Qu'il ait neigé. 

Plus-que-parfait. Qu'il eût neigé. 

MODE INFINITIF 

Présent, Neiger. 

MODE PARTICIPE 

Passé. Ayant neigé. 

418. Qu'appe11e-t-on verbe imper- I Quelle remarque y a-t-U à faire 9ur 
sonoel ? I un certain nombre de verbes ? 

419. Conjuguez le verbe n$igerf 
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m. — Formation des temps. 

420. On partage ordinairement les temps des 
verbes en temps primitifs et en temps dérivés. 

On appelle temps primitifs ceux qui servent à 
former tous les autres. 

On appelle temps dérivés tous leî 
par les temps primitifs. 

421. On admet Texistence de cinq t( 
savoir : V infinitifs le participe présent y 
présent de l'indicatif, le passé défini et le 

422. De Tinfinitif on forme deux 
1** Le futur absolu^ par le changemei 

en rai, rasy etc. 

Aime-r, j'aime-rai. 

Fini-r, je fini-rai. 

Recev-oir, je recev-ra 

Romp-re, je romp-rî 

2* Le pf*ésent du conditionnel^ par le ( 
r, oir onre en ims, etc. 

Aime-r, j*aime-raii 

Fini-r, je fini-rais 

Recev-oir, je recev-ra 

Romp-re, je romp-n 

423.Duparticipe présent on for 

lo Le pluriel du présent de l'indicatif , 
ment de ant en ons, ez, ent. 
Aim-ant, n. aim-ons, v.aim-ex, 

Finiss-ant, n. finiss-ons, v. finiss-ez, 

Recev-ant, n. recev-ons, v. recev-ez, 

Romp-ant, n. romp-ons, v. romp-ez. 

Remarque. — Dans ils reçoiv-ent, on retrou\ 
posée oi du singulier je reçois, 

2* V imparfait de t indicatifs par le c 
ant en ais, 

Aim-ant, j'aim-ais. i Recev-ant, 
Finiss-ant, je finiss-ais. I Romp-ant, 
3** Le présent du subjonctifs par le ci 
anren e, etc. 



Aim*ant, que j'aim-e. 
Finiss-ant, que je finiss-e. 



Recev-ant ] ^" 
(qi 

Romp-ant, qu 
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Remarque. — Recevoir fait au subjonctif : que je reçoive, que 
tu reçoives, qu'il reçoive, qu'ils reçoivent, avec la voyelle compo- 
sée 01 du singulier du présent de l'indicatif, je reçois, 

424. Du présent de Tindicatif on forme Vint- 
pératifpar la suppression -des pronoms sujets et par 
celle de Vs de la deuxième personne du singulier 
dans la première conjugaison. 

Tu aimes, aime, i Tu reçois, reçois. 
Tu finis, finis. I Tu romps, romps. 

423. Du passé défini on forme Vimparfait du 
subjonctif p^T le changement de ai en asse, etc., pour 
la première conjugaison ; et par Taddition de se, etc., 
pour les trois autres. 

J'aim-ai, que j'aim-asse. l Je reçus, quejereçus-se. 
Je finis, quejefinis-se. | Je rompis, que je rompis-se. 

426. Du participe passé on forme tous les 
temps composés en ajoutant ce participe aux auxi- 
liaires avoir ou être. 

Aimé, fai aimé. 1 Reçu f avais reçu. 
Fini, feusûn'ï. ' Rompu, /ûMrai rompu (1). 

(i) Le système de formation des temps qui précède est purement .artid- 
ci )1 ; nous l'avons donné cependant sur la demande de plusieurs per- 
sonnes qui s'en servent dans leur enseignement. Voici la véritable théorie 
de la formation des temps. 

VÉRITABLE THÉORIE DE LA FORMATION DES TEICPS 

C'est dans le participe présent que se trouve la forme type du 
radical d'un verbe ; mais elle ne se trouve pas que là : on fa ren- 
contre encore dans les trois personnes du pluriel du présent de 
l'indicatif, à l'imparfait du même mode, et au présent du sub- 
jonctif. 

De là cette règle : Dans tous les verbes, le radical s'écrit de la 
même manière au participe présent, au pluriel du présent de l'in- 
licatif, à l'imparfait de l'indicatif et au présent du subjonctif. 

Ex. : Éctnv-ani, nous éwiu-ons, j'écni;-ais, que j'mt'D-e. 
Pam-ant, nous pam-ons, je paws-ais, que jepam-e. 

On peut déduire de là que si l'on connaît le participe présent d'un 
verbe, on connaît le pFuriel du présent de l'indicatif, riroparfâit de 
l'indicatif et le présent du subjonctif, puisque ces quatre temps ont 
un radical identique. 
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ÏV. — • Verbes irrésuliers et défectifs. 

427. On appelle verbe irrégulier tout verbe dont 
le radical ne s'écrit pas de la même manière dans 
tous les temps de la conjugaison. 

Ex. : Mour-ir, qu'il meur-e, 

428. Presque toujours, pour un même verbe irré- 
gulier, le radical s'écrit de la même manière au par- 
ticipe présent , au pluriel du présent de Vindicatifs à 
Vimparfait de Vindicatif et au présent du subjonctif 

429. On appelle verbe déf ectif tout verbe qui n*est 
pas usité à quelqu'une des formes de sa conjugaison. 
Traire est dé fectif, parce qu'il n'a pas de passé défini. 

Formation du Futur et du GonditionneL 

Dans toutes les conjugaisons^ on forme le futur en ajoutant à Tin- 
finitif l'ancien présentée Tindicatif du verbe avoir : ai, as, a, ons, 
ez;on/(l). 

Ex. : j'ûimer-ai, pour f ai à aimer; tu aimer-as, pour iu as à 
aimer; etc. 

De môme, on forme le présent du conditionnel en ajoutant à 
rinfinitif les terminaisons ais, ais, ait, ions, iez, aient, formes 
abrégées de l'imparfait de l'indicatif du verbe avoir, 

Ex. : J'aimer-ais» pour j'avais à aimer; tu atmer-ais, pour tu 
avais à aimer. 

Dans la troisième conjugaison, avant d'ajouter à Tinûnitif les 
formes abrégées du présent et de l'imparfait de l'indicatif de avoir, 
on supprime la diphtongue oi. Ex. : 7'ffce»-oi-r, je recevr-ai. 

Dans la quatrième conjugaison, avant de les ajouter, on sup- 
prime l'e final de l'infinitif : rcpondr-e, je 7'éponrfr-aî. 

Formation de l'Imparfait du Subjonctif. 
Dans toutes les conjugaisons, on forme Vimparfait du subjonctif 
du passé défini, eri ajoutant sse, sses, ît, ssio?is, ssiez, ssent, après 
la voyelle a, i ou u, qui commence la terminaison. 
Ex. : J'aima-i : que j'aima-sse, qu'il aimd-t, etc. 
Je fini-s : que je fini-sse, qu'il fin/-t, etc. 
Jereçw-s : que je reçu-sse, qu'il reçt2-t, etc. 
Je rompi-s : que je rompi-sse, qu'il rompi-t, etc. 

(1) Dans beaucoup de campagnes on dit encore : nous ons ou fons, pour 
nous avons ; vous ez^ pour vous aveu, 

427. Qu'appelle-t-on verbe irrégulier ? I pour un mémo Terbe irréeulier ? 

428. Qu'arrive-t-il presque toujours 1 429. Qu'appelle-t-on verbe défectif ? 
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■lE ALPHABÉTIQUE 

>E9 

^RÉGULIERS 



ame dans toutes les langues, les verbes 
ua emploi extrêmement fréquent dans le 
rer, de citer les verbes alhry dire, faire, 
' cœur et récité dans son ensemble, puis 



A-pprendre. comme prsivprr. 

Assaillir, 2* coaj. — J'assaille, 
nous assaillons. — Imparf.: j'as- 
saillais. — Pas. déf. .•J'assaillis. — 
Futur: j'assaillirai.— Conef. ; j'assail- 
lirais, — Impér, : assaillOi assaillons. 

— Subj. : que j'assaille. <— Imparf. : 
que j'asgailUsae. — P«r/. prU. : as- 
saillant. — Part, passé: «aaailU, 
assaillie. 

Asseoir et Asseoir (S*), 3« ooi\j. 

— Ind.prés.: j'assieds, tu assied*, il 
assied, nous asseyons, vous asseyez, 
ils asseyent.— Impart.: y AW&yhis^ — 
Aw.rfrf/^.: j'assis.— FSitur : j'assiérai 
ou j'asseyerai. — > Cond.: j'aisiérais 
ou j'asseyerais. — Impér. ; assieds, 
asseyons, asseyes. — Subi. : que 
j'asseye, que nous aiseyions. ^ 
/mpar/"..* que J'assisse. —Part, prés.: 
asseyant. — Pa}*^pa«..' assis, assise. ' 

On dit aussi : j'assois, tu assois, il 
assoit, ils assoient. — j'assoirai. — 
j'assoirais, — assois, — que j'assoie. 

Atteindre, comme pbindre. 

Battre, i* conj. — Ind. présent: je 
bats, tu bats, il bat, nous battons, 
vous battez, ils battent. — /mpar/atï.* 
je battais. -7 Passé déf, : je battis. — 
Fut. : je battrai. — Cond. : je bat- 
trais. -<- Impératif: bats, battons, 
battez. — Subj. : que je balte. — Imp.: 
que je battisse. — Part. prés. : bat- 
tant. — Part, passé : battu, battue. 

Bënir, 2e conj., se conjugue ré^- 
lièrement sur fnir. Au participe 
passé, il fait bénit, bénite* lorsqu'il 
s'agit d'un objet consacré par un 
prêtre : du pain bénit, de l'eau bénite, 
11 fait béni, bénie, dans tous les 
autres cas : des enfants bénis par 
leur père. 

Boire, 4» çov^.— Ind.prés. : je bois, 
tu bois, il boit, nous ouvons, vous 
buvez, ils boivent. — Imparf. : je 
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buvais. —Pa«. déf. : je bus. — Fut. : 
je boirai. — Cond. .'je boirais. ^Im- 
per. : bois, buvons, buves. — Subj. : 
que je boive, que tu boives, (][u'il 
boive, que n. buvions, que v. buviez, 

Su'ils boivent. — Imparfait : que je 
usse. — Part, pi'^sent : buvant. — 
Pai^t. passé : bu, bue. 

Bouillir, 2» conj.— fnd. prés, .-je 
bous, tu bous, il bout, n. bouillons, 
vous bouillez, ils bouillent. — Imp, : 
je bouillais.— Pas déf. : je bouillis.— 
Fut. : je bouillirai.— Cond. .'je bouil- 
lirais. — Impér. : bous, bouillons, 
bouilles. —6'u6/.; que je bouille, que 
tu bouilles, qu'il bouille, que n. bouil- 
lions,que v.bouilliez.qii'iïs bouillent. 

— fmp. : que ie bouillisse. — Part, 
présent : bouillant.— Participe passé 
Douilli, bouillie. 

Braire, 4e conj. — Ind. prés, .* il 
brait. — Impart. :i\ bravait. — Fut. : 
il braira. — Cond.: il brairait. — 
Suhj. : qu'il brale. — Part. prés. : 
brayant. 

Bruire, 46 coni. — On dit seule- 
ment : bruire, il nruit, il bruyait, il 
bruirait. 

Geindre, comme pëind^b. 

Choir, 3e conj., usité seulement ft 
l'infinitif et au participe passé, chu. 

Clore, 4e conj., n'est usité gu'aux 
temps suivants : — fnd. prés. : je 
clos, tu clos, il clôt, sans pluriel. — 
Fut. .'je clorai. — Cond. : je clorais. 

— Impératif: clos. — Subj. : que je 
close. — Part. pas. ; clos, close* 

Complaire, comme plaias. 

Comprendre, comme prbndrb. 

Conolure, 4» conj. — Ind. prés. : 
je conclus, tu conclus, il conclut, n. 
concluons, v.concluez,ils concluent. 
•^Imp.: je concluais. — Passé déf. : 
je conclus — Fut.:jt conclurai. — 
Cond. .'je conclwrais. — Impératif: 
oonQlu8,concluon8,concluez.— 5uM.* 
que je conclue, que tu conclues, qu 11 
conclue, que n. concluions, que v. 
conoluies, qu'ils concluent. — Imp. : 
queje conclusse. — Par/.pr^»..-con- 
cluant.-'Por^ pas.: conclu, conclue. 

Conduire, comme déduire. 

Confire, 4«conj . — Ind. pr..* jecon- 
fls, tu conâs, il confit, n. confisons, v. 
confisez,ils confisent. — /mp.; je con- 
fisais.— Pas. déf.: je confis. — Fut. : 
je confirai. — Conà. .«je confirais. — 
Imp. : confis. — Subj. : que Je confise. 
—/ntp..*que je confisse.— Parf. pr<J5..* 
confisant.— Porf.p<M.;confit,confite. 

Connaître, comme paraître. 

Conquérir, comme acquérir. 

Gonatruire, comme déduirb. 



Contraindre, comme craindrk. 

Contredire. — Ind. prés. : Je con- 
tredis, nous contredisons, vous con- 
tredises, ils contredisent. Le reste 
comme dibb. 

Contrefalra, comme faire. 

Coudre, 4« conj. — Ind. prés. : je 
couds,tu couds, il coud, n.cousons.v. 
couses, ils cousent. — Iinparf, ; je 
cousais.— Pa^.rf*»/"..* je cousis.— Fut.: 
je coudrai. — Cond. : je coudrais. — 
Impér» : couds, cousons, cousez. ^ 
Suh'.: que je couse, que n. cousions. 

— Imparf. : que je cousisse, que nous 
cousissions. — Part. prés, /cousant. 

— Part passé : cousu, cousue. 
Courir, autrefois courre, V conj. 

— Ind. prés. : je cours, tu cours, il 
court, nous courons, vous courez, 
ils courent.— Imparf. /je courais.— 
Pass. déf. : je courus. — Futur. : le 
courrai (avec deux r). — Cond. : je 
courrais. — Impér. : cours, courons, 
courez. -^ Subj. : que je coure, que tu 
coures, qu'il coure, que n. courions, 
que v.couriez,qu'ils courent.- Imp.: 
que je courusse, que n. courussions. 
^Part.prés.: courant.— Part, passé: 
couru, courue. 

Couvrir, comme ouvrir. 

Craindre, 4« conj. — Indicatif 
prés. .* jecrains,tu crains, il craint,n. 
craignons,v. craignez, ils craignent, 
—/mjïor/'. .-je craignais.— Pu*, déf.: 
je craignis. — Fut.: ^6 craindrai. — 
Cond. .'je craindrais. — Imp. : crains, 
craignons, craignes. — Subj. prés. : 
queTecraigne,etc.— /»npar/'.rfu*Mi|/.; 
que je craignisse. — Part, prés.: crai- 
gnant.- Part. pas. : craint, crainte. 

Le verbe cratndre e t ses analogues 
terminés en aindre. eindre^ oindre, 
comme peindre, joindre, changent 
leur raaical crain, pein, join, en 
craign,peign,joign. lorsque la termi« 
naison commence par une consonne. 

Croire, 4« conj. Ind. préê. : je 
crois, tu crois, il croit, n. croyons, 
v. croyez, ils croient. — Imparf. : je 
croyais.— Pas. déf.: je crus. — Fut.: 
je croirai. — Cond. : je croirais. — 
Imp.: crois,croyons.croyez.— Subj.: 
quejecroie,que tu croie8,qu'il croie, 
que nous croyions, que v. croyiez, 
qu'ils croient. — Imparf. : que jo 
crusse. — Part. prés. : croyant. — 
Paf*t. pass. : cru, crue. 

Croître, 4* conj. — Indic. prés. : 
jo crois, tu crois, il croit, n. crois- 
sons, ils croissent. — Imparfait : je 
croissais. — Passé déf. : jo crûs. — 
Fut. : je croîtrai. — Cond. : je croî- 
trais. — Impér, : crois, croissons^ 
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croissez. — Subj. .*que je croisse. — 
Imparf. : que je crûsse. — Part, 
prés.: croissant. — Part.pass.: crû 
(avec un accent circonflexe). 



Dire, 4» conj. — Ind. prêt. : Je dis. 
nous disons, vous dites, ils disent. 

— Imparf, : je disais. — Pas déf. : je 
dis. — Futur : je dirai. — Cona. : je 
dirais. — Impér. : dis, disons, dites. 

— Subj. : que je dise. — Imparf. : 
que je disse. — Part* prés. : disant. 

— Part. pas. : dit, dite. 
Disparaitre, comme paraître. 
Dissoudre comme absoudre. 
Distraire, comme traire, 
Dormir, i* conj. — Ind. prés.:}e 

dors, tu dors, il dort, n. dormons, v. 
dormez, ils dorment. — Imp.: je dor- 
mais. — Pas. déf, .'je dormis. — Fut. : 
je dormirai. — Cond. .'je dormirais. 

— Impér.: — dors, dormons, dormez. 
— StUfj. : que^e dorme.— Imparf.: que 
je dormisse. — Part. prés. : dormant. 
Part. peu. : dormi. 

Échoir, (voir choir), 3e conj. 
Temps usités : Ind. prés. : il échoit. 

— Pas. déf. j'échus. — Fut. j'échoi- 
rai. — Cond. : j'écboirais. — Impar- 
fait du subj.: que j'échusso. — Part, 
prés. : échéant. — Part. pas. : échu, 
échue. 

Éclore, comme clore. 

Écrire, 4« conj. — /nrf. pi'és. : j'é- 
cris, tu écris, il écrit, n. écrivons, v. 
écrivez, ils écrivent. — Imparfait : 
j'écrivais. — Passé défini, • V écrivis. 

— Futur : j'écrirai. — Conditionnel : 
j'écrirais. — Impératif: écris, écri- 
vons. — Subj.: que j'écrive. — Imp.: 
que j'écrivisse. — Part. prés, .'écri- 
vant. — Part. pas. : écrit, écrite. 

Élire, comme lire. 

Émouvoir, comme mouvoir. 

Endormir, comme dormir. 

Enduire, comme déduire. 

Enfreindre, comme peindre. 

Tîtifnir (8), comme fuir. 
. Enquérir'(8'), comme acquérir. 

Ensuivre (s'), comme suivre. — 
Ne s'emploie qu'à la troisième per- 
sonne du singulier et du pluriel. 

Entrevoir, comme voir. 

Envoyer, !'• conj.— Ind. prés.: 
j'envoie, nous envoyons. — Imparf. ; 
j'onvovais, n. envoyions. — Pas. 
déf. : j'envojrai. — Fut. : j'enverrai. 

— Condit. : j'enverrais. — Impér. : 
envoie, envoyons. — Subj. : que j 'en- 
voie^ que n. envoyions. — Imparf. : 
que j'envoyasse. — Part. prés. : en- 
voyant. — Part, passé : envoyé, ée. 

Eteindre, comme peindre. 

Etreindre, comme peindre. 

Exclure, comme conclure. 

Faillir, 2e conj., peu usité aux 
temps simples. —Ind. prés, ; je faux, 
tu faux, il taut, n. fiaillons, y. ûùUes, 
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ils faillent. — Imparf. : je faillais, 
n. faillions. — Pa9. déf. : je faillis. 

— Fut. ; je faudrai ou je faillirai. — 
Cond. : je faudrais ou je faillirais. — 
SubjJmparf. .'que je faillisse. — Part, 
prés. : faillant. — Part. pas. : failli. 

Faire, 4« conj. — Ind. prés, .'je 
fais, n. faisons, v. faites, ifs font.— 
Imparf. : je faisais. — Pas. déf. .'je 
lis. — Fut. .'je ferai. — Cond. : je 
ferais. — Impératif : fais, faisons, 
faites. — Subj. prés. : que je fasse. — 
Imparf. : que je fisse. — Part, prés.: 
faisant. — Part. pas. : fait, faite. 

Falloir, 3* conj. — Ind. prés. : il 
faut. — Imparf. : il fallait. — Pas. 
déf. : il fallut. — Fut. .• il faudra. — 
Cond. : il faudrait. — Point d'imper. — 
Subi, prés, : qu'il faille. ~ Imparf. : 
qu'il fallût.— Point de part. prés. — 
Part. pas. : fallu {sans féminin). 

Feindre, comme peindre. 

Flourlr, 2e conj. Se conjugue 
régulièrement lorsou'il signifie être 
en fleurs. — 11 fait florissant au par- 
ticipe prés. Je florissais à l'imparfait 
de rindicatif, lorsc^uMl signifie pros- 
pérer: les arts flonssaient en Italie. 

Frire, V conj. — Il est usité seu- 
lement au sing. du présent de Cind.: 
je fris, tu fris, il frit. — Au fut. : je 
frirai, nous frirons. ^ Au cond. : je 
frirais, nous fririons.— A la deuxième 
pers. sing. de Vimpératif: fris, — et 
aux temps composés, j'ai frit, j'avais 
frit, etc. — Pour suppléer aux autres 
temps, on se sert du verbe faire et 
de 1 infinitif fHre, Ainsi on dit: nous 
faisons frire, vous faites frire, etc. 

Fuir, £• conj. — Ind, prés. : je 
fuis, tu fuis, il fuit, n. fuyons, vous 
fuyez, ils fuient. — Imp. : je fuyais, 
tu fuyais. — Pa». déf. : je fuis. — 
Fut, : je fuirai. — Cond. : je fuirais. 

— Subj. : que je fuie, que tu fuies, 
qu'il fuie, qu9 n. fuyions, que vous 
^jriez, qu ils fuient. — Imp, : que 
je fuisse, que nous fuissions. — Part, 
prés.: fuyant. — Part. pas. : fui,fuie. 

Oèsir, 2e conj. — Ce verbe est 
usité seulement aux formes sui- 
vantes: il çît, nous gisons, vous 
gisez, ils gisent. — Je gisais, tu 
gisais, nous gisions, vous gisiez, ils 
gisaient. — Gisant. 

Haïr, 2» conj. — Se conjugue ré- 
gulièrement ; prend un tréma à 
tous les temps, excepté aux trois 

Fersonnes du sin^lierdu présent de 
indicatif : je Aat«, tu hais^ il hait ; 
et à la deuxième personne du sin- 
gulier de l'impératif : /iais, 
laaorlre, comme Agrirb. 



Instruire, comme déduire. 

Interdire, *• cooi. — Ind. prés. : 
J'interdis, n. interdisons, v. inter' 
dises, ils interdisent. — Impéi: : in- 
terdis, interdisons, interdises. — Le 
reste comme dire. 

Joindre, 4« conj. — Ind. prés.: je 
joins, tu joins, il joint, n. joignons, v. 
joignez, ils joignent. — Imparf. .'je 
joignais. — Pas. déf. : je joignis. — 
/'u^.* je joindrai. — Imp. .'joins, joi- 
gnons, joignez. — Subj. prés. : que 
je Joigne, tyie n. Joignions. — Imp,: 
<jue je joignisse. — Part, prés.: 
joignant. — Part, pas.: joint, jointe. 

Lire, *• conj. — Ind. prés.: je lis, 
tu Us, il lit, n. lisons, vous lisez, ils 
lisent. — Imparf,: je lisais. — Pas. 
déf,: je lus. — Fut.: je lirai. — 
Cond.: je lirais. — Impér.: lis, lisons* 

— Subj.: que je lise. — Imp.: que 
je lusse. — Part, prés.: lisant. — 
Part, pas, : lu, lue. 

Luire, comme contirb (exe. le 
part. p<issé : \\x\), 

Sffaudire, 4e conj. — Ind. prés.: Je 
maudis, nous maudissons, vousroau- 
dissez,ils maudissent.— /mp..* je mau- 
dissais.— Impér.: maudissons, mau- 
dissez. — Suhj. : que je maudisse. — 
Imp. .'que je maudisse. — Part, prés. : 
maudissant. Le reste comme dire. 

Médire, 4« conj. — Je médis, vous 
médises, — Impér. : médis, médisons, 
médises. — Le reste comme dire. 

Mentir, 2« conj. — Ind. prés. ; je 
mens, tu mens, il ment, n. mentons. 
V. mentez, ils mentent. — Imparf. : 
je mentais. — Pas. déf. :Je mentis. 

— Futur: je mentirai. — Condition.: 
je mentirais. — Impératif : mens, 
mentons, mentez. — Subjonctif: que 
je mente. — Imparfait : que je men- 
tisse. — Part, prés. : mentant. — 
Part. pas. : menti. 

Mentir ne difi'ère de fin-ir qu'en 
ce qu'il ne prend pas la syllabe iss 
entre le radical et la terminaison. 

Mettre, 4« conj. —Ind. prés, .-je 
mets, tu mets, il met, nous mettons, 
VOUS mettez, ils mettent. — Imparf. : 
je mettais. — Pas. déf. : je mis. — 
Fut. : je mettrai. — Cond. ; je met- 
trais. — Impér. : mets , mettons. — 
Subj. : que je mette. — Imparf. : que 
je misse. — Part. prés. : mettant. — 
Part. pas. mis, mise. 

Moudre, autrefois mouldre, 4* 
conj. — Ind. prés.: je mouds, tu 
mouds,il moud, nous moulons, vous 
moulez, ils moulent. — Imparf, : je 
moulais. — Pas. déf. : je moulus. — 
Fut, .'je moudrai. — Cond.: je mou- 
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drais. — Impér. : mouds, moulons, 
moulez. — Subj. : que je moule, que 
nous moulions. — Imparf. : que je 
iW. pt'és. : moùUnt. — 
ilu, moulue, 
onj. — Ind. prés. ; je 
urons, ils meurent. — 
urais. — Pas. déf. : je 
<.; je mourrai (avec 
Ad. : je mourrais. — 
mourons, mourez. — 
eure, que tu meures, 
e nous mourions, que 
Is meurent —Imparf,: 
e. —Part, prés.: mou- 
08. : mort, morte. 
' conj. — Ind. prés. : 
us, il meut, nous mou- 
iivez, ils meuvent. -— 
ivais. — Pas. déf. : je 
mouvrai. — - Cond. .'je 
i^ér.: meus, mouvons, 
;. ;j»*é*..' que je meuve, 
le je musse. — Part. 
t. — Part. pas. : mû. 
t circonflexe), mue. 
)nj. — Indicatif prés.: 
il natt,nou8 naissons, 
s naissent.-" Imparf.: 
^as. déf. : je naquis.— 
. — 6'onrf.; je naîtrais. 
—Subj.: que je naisse, 
je naquisse. — Part. 
•^Part. pas.: né, née. 
j.—lnd. prés.:}e nuis, 
bf/nous nuisons, vous 
int. — Imparf.: jb nui- 
'..* je nuisis.— /'tii.; je 
. ; je nuirais. — Impé- 
sons. — Subj. : que je 
/. .* que je nuisisse. — 
Quisant. — Part, pas.: 

aj. — Indicatif prés* : 
ff. : yofftkis. — Passé 

- Fut. : j'offrirai. — 
la.— Impératif: oflPre, 

— Subj. : que j'oflVe — 
•ffrisse. — Part, prés.: 
t. pas.: offert, offerte. 
» sur aimer, excepté 

ime JOINDRE, 
lonjug. — Ind. prés. : 
res, nous ouvrons. — 
•ais. —Pas. déf.:}'o\x- 
(uvrirai.- Cond. .* j'ou- 
)éi\ : ouvre, ouvrons, 
. .'que j'ouvre.— /mp. ; 
. — Part. prés. : ou- 
pas. : ouvert, ouverte. 
) sur aimer^ exoepté 



Padtre, 4» conj. — Ind. pr. .-je pais, 
tu pais, il patt, nous paissons, vous 
paisses, ils paissent. —Imparf.: je 
paissais. — Pas de passé déf. — rut. : 
je paîtrai. — Cond.: je paîtrais. — Im- 
per.: pais, paissons, paisses. *— «Suft/. 
que je paisse.— Par^ prés.: paissant. 

— Pas de part, passé, 
Patidltre, i» conj . — Ind. prés.: 1 e 

parais, tu parais, ilj>aratt, n. parais- 
sons, etc. — /»»pa»/7.* je paraissais. — 
Pas. déf.:j6 parus. —Pas. indrf^.- j'ai 
paru.— Fu^;jeparaltrài.— Cdnd.:jô 

Sarattrais. — Impératif: parais. — 
, ubj.: que je paraisse.— /mpar/".; que 
je parusse. —Part, p»^*.; paraissant. 

— Part, pas.: paru. 

Partir, 2» conj. — Ind. prés. : je 

Ïars, tu pars, il part, n. partons. — 
mparf. : je partais. —Pas. déf. : je 
partis.— J*\<^.' je partirai.— COïirf.; je 
partirais. — Impér. : pars, partons, 
parte*. — Subj. : que je parte. — Im- 
parf.: que je partisse. — Part. prés. : 
partant. — Part, pas.: parti, partie. 
Partir est régulier, mais il ne 
prend pas la syllabe iss. 

Peindre, 4« conj. — Ind.pi*és. : je 
peins, tu peins, il peint, n. peignons, 
V. peignes, ils peignent.— /mpaf/.; je 
peignais. —Pas. déf. .-je peignis. — 
Fm/..' je peindrai. — Cona..* je pein- 
drais.— /rm)ér.; peins, peignons, pei^ 
gnez.-^Subj. prés. :qvie\e peigne, que 
n. peignions» — Imparf, du subi. : que 
je peignisse.— PttH.pr^*..- peignant 

— Part, passé: peint, peinte. 
Plaindre, comme GHAmDUfi. 
Plaire, 4* conj.— 7ncf.pi'..Me plaie, 

n. plaisons. -^ Imparf^ je pialiaia. — 
Pas. déf, ; je plus. -^'Fut. /je plairai. 

— Cond.: je plairais. — /mptfr.; plaie, 
plaisons , plaisez. — Subj^ : que Je 
plaise. — Imparf. : que je plusse. — 
Part, pr.: plaisant. —Part, paè.: plu 
(invar.). 

Pleuvoir, 3* conj. — Ind, pr.: il 
pleut. ^ Imparf.: il pleuvait. — Pas, 



ciéf. : il plut. — Fut. : il pleuvra. — 
Cond. : il pleuvrait. — Subj. : qu'il 
pleuve. — Impar. : qu'il plût. —Part. 



prés. : pleuvant. — Part, pas, : plu. 

Poindre, comme joindab. 

Poursuivre, comme sunniB. 

Pourvoir, "3* conj. comme voiR» 
excepté au passé déf. : ie pourvus. — 
au futur: je pourvoirai. — au cond. / 
je pourvoirais. — à V imparfait du 
suh]. : que je pourvusse. 

Pouvoir, 3» conj. — Ind. prés. : 
je puis ou je peux, tu peux, il peut, 
n. pouvons, vous pouvez.iU peuvent. 
— Imparf.: je pouvais.— Pas. déf.: je 
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pas. — Fut.: je pourrai. -— Cond.: je 
pourrais. — Pcis cTimpéi'atif. — Subj .: 
que je puisse. -^ Imp. : que je pusse. 
—Pat't. pr. : pouvan t.—Port. pas.: pu. 
Prendre» 4*coni.-- Ina. pris.: 
je prends, tu prends, il prend, nous 

Ïrenons, v. prenez, ils prennent. — 
mparf.:jie prenais.— Pa<.rfe/l;je pris. 

— Fut.:^Q nrendrai. — Cond,:}e pren- 
drais. — Imvër.: prends, prenons, 
prenez.— Subj.: que je prenne.— Im- 
parf. : oue je prisse. — Part. prés. : 
prenant. — Part. pas. : pris, prise. 

Pr^aloir .comme VALOiR,excepté 
ou présent du suhj. : que je prévale, 
que tu prévales, que nous préva- 
hoQS, qu ils prévalent. 

Prévoir, comme voir, excepté 
%vîfutur: je prévoirai. 

Reooxmaftre, comme connaître. 

Beooudre, comme coudre. 

Reoaeillir, comme cueillir. 

Redire, comme dire. 

Reluire, comme confire (ezc. le 
part, passé : relui). 

Renaître, comme naître. 

Repaître, comme paître. i?epaf/re 
« le passé défini : je repus, et le par- 
ticipe passé : repu. 

Repartir, (partir de nouveau), 
comme partir. (Repartir^ répliquer 
est régulier.). 

Repentir (se), comme mentir. 

Requérir, comme acquérir. 

Résoudre, 4* conj. — Ind. p> . .* je 
résous, tu résous, il résout, n. résol- 
vons, V. résolvez, ils résolvent. — Im- 
parf.: je résolvais. — Pas. déf. :Je ré- 
solus. — Fut. .'je résoudrai. — Cond.: 
je résoudrais. — Impér.: résous, résol- 
vons. — Subj. : que je résolve. — Jfwi- 
parf.: que je résolusse. — Part.pr. : 
résolvant. — Par^pa^.Tésolu.résolue. 

Revêtir, comme vêtir. 

Revivre, comme vivre. 

Revoir, comme voir. 

Rire, 4«conj. -- Ind. pr..- je ris. — 
Imparf.: }eriais, n. riions, v. riiez. — 
Pas. déf. : je ris. -— Fut. : je rirai. — 
Cond.: je rirais. — Impér.: ris. — 
i5u6;..'quejerie, que tu ries, qu'il rie, 
que n. riions, que v. riiez. — Im- 
part.: que }e risse. — Part, pr..* riant. 

— Part, pas* : ri {pas de féminin). 
Savoir, 3«conj. — /nrf.pr.: je sais, 

tu sais, il sait, nous savons, v. savez, 
ils savent. — Impart. : je savais. — 
Pax. déf.:^e sus.— Fut.:}Q saurai. — 
Cond.: je saurais. -—Impér. : sache, 
sachons, sachez. — Subj.: que je 
sache. — Imparf.: que je susse, que 
n . sussions. — Part. prés. : sachant. — 
Part, peu,: su, sue. 



Sentir, 2» conj. — Ind. pr. : je 
sens, nous sentons. — Imparf. : je 
sentais.— Pas. d^/.; je sentis. — Fut..* 
je sentirai. — Cond. .'je sentirais. — 
Impéi\: sens, sentons. — Subj.: que 
je sente. — Imparf.: que je sentisse. 

— Paré. pr. : sentant. — Part. pas. : 
senti, sentie. 

Sentir est régulier, mais ne prend 
pas w. 

Seoir, 3e conj . n'a d'usitées que les 
formes suivantes : Ind. prés, .'je 
sieds, tu sieds. il sied, nous soyons: 
vous se^^ez, ils siéent. — Imparf. : 
il serrait, ils seyaient.— /*ut. .'ilsiéra, 
ils siéront. — Cond. : il siérait, ils 
siéraient. — Subi. prés. : qu'il siée, 
qu'ils siéent. — Part, prés, : seyant. 

Servir, 2« conj. — Ind. pr.: je sers, 
tu sers, il sert, n. servons, v. servez, 
ils servent. — Imparf.: \e servais. — 
Pas. déf.:^e servis. — Fut.: je servi- 
rai. — Cond.: ^e servirais. — Impér.: 
sers, servons. — Subj. : que je serve. 

— Imparf.: que je servisse. — Part, 
prés: servant. — Part, passé: servi, 
servie. 

Sortir, i* conj. — Ind. pr..* je sors, 
tu sors, il sort, n. sortons, v. sortez, 
ils sortent. — Imparf.: je sortais. — 
Pas. rféA.* je sortis. —Fut; je sortirai. 

— Cona..*je 8ortit>ais. — /wp^r..*sor9, 
sortons. — Subj.: que je sorte. — /m- 
par/"..* que je sortisse.— Par^pr:.• sor- 
tant. — Part, pas.: sorti. 

Sortir est régulier, mais ne prend 
pas iss. 

Souffrir, comme offrir. 

Sourire, comme rire. 

Soustraire, comme traire. 

Soutenir, comme tenir. 

Suffire, comme confire (ezc. le 
part, passé: suffi). 

Suivre,4* conj.— Ind. pr..* je suis, 
tu suis, il suit, nous suivons, vous 
suivez, ils suivent. — Imp.: je sui- 
vais. — Pas. df^/..* je suivis. — Put.: je 
suivrai.— Conrf..* je siii vrais. —/mp^r.; 
suis, suivons. — Subj.: que je suive. 
-'Imp.: que je suivisse. — Part, pr.: 
suivant. — Part, pas.: suivi, suivie. 

Survivre, comme vivre. 

Taire, comme plaire. 

Teindre, comme peindre. 

Tenir, 2" conj . — Ind. pi*..* je tiens, 
tu tiens, il tient, nous tenons, vous 
tenez, ils tiennent. — Imparf.: je te- 
nais. — Pas. déf.: je tins. — Fut.: je 
tiendrai.— Cona; je tiendrais. — /m- 
pér.: tiens, tenons, tenez. — Subj. : 

?[ue je tienne, que nous tenions. — 
mparf.: que je tinsse. — Part. pr. : 
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tenant. — Part pax. : tenu, tenue. 

Traire, 4« cony—Ind.p)' .-je trais, 
tu trais, il trait, nous tra vous,. vous 
trayez, ils traient. — împarf. : je 
trayais, n. trayions. — Point de 
passé défini. — Fut. : je trairai. — 
Coud.: je trairais. — Impér. : trais, 
trayons, trayez. — Subj. : que je 
traie, que n. trayions. — Pomt d'im- 
parfait. - Part.pr,: trayant.— Part, 
pas. : trait, traite. 

Tressaillir, comme assaillir. 

Transcrire, comme rcRire. 

Vaincre , 4« conj. — Ind. pr.: je 
vaincs, tu vaincs, il vainc, n. vain- 

311 Qt. — 

i ?/-.:ie 

V; ond.: 

j€ vain- 

quons, vainques.'— Subj.: que je 
vainque, que tu vainques, qu'il vain- 
que, qiie n. vainquions. — Imparf. : 
que je vainquisse. — Part,pr. : vain- 
quant. — Par/. pa«.; vaincu, vaincue. 

Valoir, 3« conj.— /nrf pr.: ]e vaux, 
tu vaux, il vaut, n. valons.— impar/".: 
je valais. — Pa.^. déf. : je valus. — 
Fut. : je vaudrai. — Cond^ : je vau- 
drais. — Impér.: vaux, valez.— 5u6/.; 
que je vaille, que n. valions, quils 
vaillent.— /mpaj'/"..* que je valusse.— 
Pai't. pr. : valant. —Part. pas. .-valu, 
value. 

Venir, comme tenir. 

Vôtir, 2« conj. — Ind. pr..* je vêts, 



tu vêts, il vât, n. vêtons, y. yêtez, ils 
vêtent. — Imparf: je vêtais. — Pas. 
déf. : je vêtis. — Fut. : je vêtirai. — 
Conrf.: je vêtirais. — Impér.: vêts, vê- 
lons, vêtez. — Subj.: que je vête. — 
Imparf. : que je vêtisse, -r- Part, pr.: 
vêtant. — Part. pas. : vêtu, vêtue. 

Vivre, 4" conj. — Ind. pr. : je vis, 
nous vivons. — Imparf: je vivais. -^ 
Pas. déf: je vécus. — FiU.:je vivrai. 
— Cona. .'je vivrais. — Impér. : vis, 
vivons. — Subj. : que je vive. — Im- 
parf : que je vécusse. — Part. pr. : 
vivant. — Part. pas. : vécu (invar.). 

Voir, Z* conj. — Ind. pr..* je vois, 
tu vois, il voit, n. voyons, v. voyoz, 
ils voient. — Imparf.: je voyais. — 
Pas. déf. : je vis. — Fut.: je verrai. — 
Cond..' je verrais. — Impératif : vois, 
voyons. — Subj. : que je voie, que 
tu voie*, qu'il voie, que nous 
voyions, que vous voyiez, qu'ils 
voient. — Imparf. : que je visse. — 
Part. pr. : voyant. — Part. pas. : vu, 
vue. 

Vouloir, 3" conj. — /nrfic. pr. : je 
veux, tu veux, il veut, n. voulons, 
V. voulez, ils veulent. — Imparf: je 
voulais.- Pa«. déf: je vonlna.— Fut.: 
je voudrai. — Conrf.: je voudrais. — 
Impér.: veux ou veuille, veuillons, 
veuillez. — 5'«6;.:que je veuille, que 
n. voulions, qu'ils veuillent. — Imp.T 
que je voulusse. — Part. pr. : vou- 
lant. — Part. pas. : voulu, voulue. 



Exercices sur les verbes irréguliers 
et sur les verbes réguliers. 

139^ — Écrivez : 1« le présent de l'indicatif ; 2» le présent du subjonctif 
des verbes suivants : 

Suivre. Nuire. 

Vivre. Détruire. 

ndîcatif et le passé défini des verbes 



Résoudre. 
Absoudre 



Moudre. 
Coudre. 

140. — Écrivez le présent de 1 
suivants : 

Connaître. Naître. Paraître. Taire. 

Méconnaître, Paître. Plaire. Déplaire. 

141. ~ Écrivez le présent de l'indicatif des verbes suivants : 
Croire. Écrire. Mettre. 
Boire. Rire. Débattre. 

142.— Écrivez : lo le présent de l'indicatif; 2o le futur des verbes 
suivants : 

Fuir. Tenir. Courir. Acquérir. 

Bouillir. Venir. Mourir. Conquéri»» 
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fut.) plus de sucre dans l'eau chaude que dans Teau froide. » 6. Les 
peintres {dissoudre^ imp. de Tind.) leurs couleurs dans Tessenced^ 
térébenthine*. — 9. On dit des gens forts et rusés qu'ils (eoudrey 
ind. pr.) la peau du lion à celle du renard. 

Itso. 1. 11 (naître^ ind. pr.) un homme par minute. — 3. Il n'est 
pas licite que Ton se (prévaloir^ subj. pr.) de ses forces physiques 
pour imposer sa volonté. — 3. Les jours [croW^^ ind. pr.) du vingt-un 
décembre au vingt-un juin ; il8 (deci^oUre^ ind. pr.) du vingt-un juin 
au vingt-un décembre. — 4 .Après la bataille, des milliers de morts 
(gésir ^ imp. de Tind.) sur le soi. — • 5. L'eau {bouillir, ind. pr.)à cent 
degrés au niveau de la mer; elle(6oi/t7/ir, cond. pr.)à une température 
moins élevée sur le sommet d'une montagne. — 6. Pierre et Thomas 
Corneille * {nattre, pas. ind.) à Rouen *. — 7. La mort n'épargne 
personne; un jour le monde entier {accroitre^ fut.) sa richesse. — é. 
Le onze novembre 1572, une étoile nouv6'lerapparal/?'e,pas. d*^'' ^ tout 
à coup dans le ciel où elle brilla du '^ V " ' '.«t : elle ir'' ' 
pas. déf.)aumoisdemail574,apr'^.®St éviter a, ecle plus 

hommes sont comme les fleur?*i*on triviale. 
ind.pr.)avecuneincroyablervé dans ses conversations on 

IM. 1. Les actions injustS^^"*'* 
auteurs. — 2. Les enfants se (^ à la noblesse est la trivialité, 

silence. — 3. Ne [dire^ imp. ^\ — . — ^ 

la vérité; ne {médire, imp. 2* % ^^ copiez : 

imp. 2* pers. plur.) -vous se vèremV 

à votre prochain. — 4. Ne (maudihk sangsue 

qui vous {maudire, ind. pr.). — 5. ^quer comme moi, 

formées dans les terrains calcaires i>e vipère, 

d'acide carbonique s'y sont infiltrée injuste loi, 

carbonate de chaux qui les composera colère. 

de gauche à droite; les Juifs * {écrire^ 

gauche. — 7. Les Arabes (éci^ire, ind.^ant on assure 

gauche. — 8. De tout ce que vous {dire^ blessure, 

que les lentilles sont presque aussi u^^^u^» 

9. Les Normands * {boire, ind. pr.) du cidt 

nous {boire, ind. pr.) de la bière*, —'psition. 

{vaincre, ind. prés.) ses passions. 

1K2. 1. Vous vous (convaincre, fut.) facilen^ savez-vous sur la 
ind. pr.) être constamment renouvelé dans les c<» 4 gg plaindre 
Français (vaincre, pas. déf.) les Autrichiens à Je^^ ^^a^nmes ? 
Marengo *. — 3. On {dire, ind. pr.) que la perdrix (corh^-,.,^ 
ind. pr.) la boiteuse quand elle (voir, ind. pr.) ses petits (pou^^uti/At 
part, pas.masc. plur.) parle chasseur (1). 

153. Définitions.-- Qu'est-ce que : 1. Un liquide sirupeux.^ 

(1) On trouvera d'autres devoirs analogues dans le volnme spécial 
^Exercice* de Deuxième année. 
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2. Un animal quadrupède*. — 3. Un homme manchot. — 4. Une 
publication périodique. — 5. Un oiseau nocturne*. — 6. Un homme 
crédule*.—!. Les pays vignobles.—S. Un homme sobre.— 9. Un ou- 
\rageposMum6*.— lO.Un animal insectivor e.—ll.Ldi zone glaciale. 
— 12. Les plantes printanikres. — 13. Un journal quotidien *. — 1^. 
Un écrit incendiaire. — 15. Un groupe scolaire*, — 16. La navi- 
.^Qti/^n ^i/nt/*//> — 17 TTn individu bavard. — 18. Un homme 6ten- 

iphibie*. — 20. Un animal camivore*? 

ceau littéraire. 

KS DE L*IVROGNERIE. 
»ur manière le passage suivant : 
teliers tant d'ouvriers dont la main 
>uble, dont le bras succombe sous le 
est la cause? 

et le fer incessamment frappé sur 
Jj^ptifie ; c'est la débauche qui tue ; 
fvam-' peuple les rues de mendiants 
incue. h se glissait, le jour, dans les 
7arr' ^'^® P^^^^® éteint, ce lit sans 
iSs. — ve-rmoire vide, ces enfants 
e van- y faim? 

^^Mi'à ^ ^^ ateliers refusent-ils de 
'g2e.— Aire de sa volonté et de ses 
.•valu,^ enfants vivraient, s'il voulait; 
^icurs vêtements, lui qui les con- 
e vjt morti lui, le lâche, qui a mangé 



ss Simon, VOuvrière. Librairie Hachette, 
•est- 



'fati- 
on : 

Citez 



le et 



:cent 
le la 



Citez 



un mot de la même famille qui soit 
synonvme de guén'son. 

8. Quelle est Torigine du mot man- 
sarde. 

9. Qu'indiquent le poêle éteint, Y ar- 
moire vide, etc. ? 

10. Qu'est-ce qu'une crwff industrielle 
et quelles en sont les conséquences ? 

11. Expliquez cette phrase : Le père 
ne sait il que faire de sa volonté et 
de ses bras ? 

12. L'épithète de lâche est-elle appli- 
quée avec justice. 

13. Donnez les synonymes de co- 
baret. 



ilyse grammaticale. 

Lion des mots écrits en italique. 
3 mes jours évanouis ? 
ne connaisse? 
îhose en mes yeux éblouis 

nesse ? 

(Victor Huao.) 
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CHAPITRE XI 
STYLE ET COMPOSITION 



QUALITÉS DU STYLE 

430. Les principales qualités du style sont: la 
noblesse, la correction, la précision, le naturel, la clarté y 
V harmonie et la concision. 

I. — De la noblesse du style. 

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse. 

(BoiLEAU, Art poétique.) 

431. Écrire avec noblesse, c'est éviter avec le plus 
grand soin toute expression triviale. 

Si Ton doit être réservé dans ses conversations, on 
doit l'être davantage encore dans ses écrits: les paroles 
s'envolent, les écrits restent. 

432. Le défaut opposé à la noblesse est la trivialité, 

155. Lisez et copiez : 

LA VIPÈRE ET LA. SANGSUE 

« Cent fois je t'ai surprise à piquer comme moi, 
Disait à la sangsue une affreuse vipère, 
Et l'homme cependant par une injuste loi, 
Contre moi seule ici déchaîne sa colère. 

— Je pique, c'est la vérité, 
Dit l'hôtesse des eaux, mais pourtant on assure 
Que la mort suit de près ta livide blessure, 

Et la mienne rend la santé. » 

156. Exercice de composition. 

Répondez par écrit aux questions suivantes : 

1. Que savez-vous sur la sangsue? — 2. Que savez-vous sur la 
vipère?— 3. Pourquoi la vipère se croit-elle autorisée à se plaindre 
de la façon dont elle et la sangsue sont traitées par les hommes ? 
— 4. Que signifient ces mots: l'hôtesse des eaux? — 5. Pourquoi 
la sangsue peut-elle dire que sa blessure rend la santé? — 6. De 
qui cette fable conseille-t-elle de se méfier? 

430. Quelles sont les principales qua- 1 blesse ? 

lités du style ? 432. Quel est le défaut opposé à h 

431. Qu*est^ce qu'écrire avec no- | noblesse? 
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n. ~ De la correction du style. 

433. Écrire avec confection, c'est disposer les mots 
et construire la phrase selon les règles de la gram- 
maire. 

434. Le défaut contraire à la correction est Yinco?*- 
rection, 

435. Le meilleur moyen d'arriver à la correction, 
c'est l'étude de la formation, de la dérivation et de 
la composition des mots. 

L'analyse grammaticale et l'analyse logique aident 
aussi beaucoup à composer des phrases correctes. 

157. Xôses et copiez : 

LE DRAINAGE. 

Après plus de dix ans d'absence, Joseph rentrait dans son village 
qui était méconnaissable à ses yeux. Non seulement l'intérieur en 
était amélioré, mais encore les champs environnants avalent 
complètement changé d'aspect. Lee flaques d'eau qui les couvraient 
autrefois après la saison des pluies avaient disparu. Le sol se 
trouvait dans le meilleur état possible pour être livré à la culture, 
ni trop sec, ni trop humide. Comme le jeune homme s'en étonnait: 
« Voyez-vous, lui dit l'instituteur, c'est que nous avons eu ici le 
courage de renoncer à la routine. Nous avons creusé dans toutes 
les terres argileuses de profondes et étroites rigoles, au fond 
desquelles nous avons établi des tuyaux en terre cuite où s'écoule 
toute l'eau de pluie après qu'elle s'est infiltrée dans le sol. C'est là 
ce qu'on appelle drainei* les champs. Grâce à cette nouvelle pratique, 
nos récoltes ont presque doublé et le climat du village s'est consi- 
dérablement assaini*. Nous n'avons plus de ces fièvres inter- 
mittentes* qui décimaient* nos populations. Nous ne connaissons 
plus ces brouillards incommodes et fétides * qui fatiguaient tant 
nos poitrines et qui nous dérobaient la clarté du soleil. » 

158. Exercice de compositien. 

Répondez par écrit aux qaettiont raivantes : 

1. Quelles sont les améliorations que Joseph put remarquer dans 
l'intérieur de son village? •— S» Quel était le nouvel aspect des 
champs?— 8. En quoi consiste la routine?— 4. Gomment fait-on 
pour drainer une terre? — 5. Quels sont les sols qu'il est le plus 
nécessaire de drainer? — 6. Quels sont les avantages du drainage 
au point de vue de l'agriculture? — 7. Quels sont les avantages du 
drainage au point de vue du climat et de son assainissement? 

433. En quoi «consiste la correction ? 1 435. Par quels exercices c^tiei^-oa 

434. Quel est le déCuit contraire ? I la correction ? 
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m. ^ De la préelston du style. 

436. Écrire zvec précistony c'est rendre chaque idée 
par le mot propre, c'est mettre de Tordre dans les 
idées et dans les parties de la phrase. 

437. Le défaut contraire à la précision est la diff^u- 
sioHy c'est-à-dire le vague des expressions. 

150. Lisez et copiez: 

LA SOURIS ET LA TORTUE. 

Une souris, trottant à Taventure, 
Rencontre une tortue, et lui dit: « Ta maison, 

Triste prison, 
Doit te fair^i souvent maudire la nature. 
Vois d'ici mon palais ; j'y loge avec le roi I » 
Notre amphibie* alors r^nd à Tinsolente : 
« De mon petit réduit je me trouve contente 
Il est à moi. >» 

160. Exercice de composition. 

Répondes pAr écrit aux qoestioDS stÛTAntes : 

1. Dites pourquoi la souris se croyait mieux partagée par la 
nature que ne Tétait la tortue. — 9, La carapace ou la maison de 
la tortue est-elle réellement pour celle-ci uae triste prison? — 3. 
Quelle peut être Tutilité de cette carapace? — 4. Pourquoi la souris 
ne doit-elle pas s'enorgueillir de loger dans le palais du roi? -* 5. 
Quels maux a-t-elle à y redouter? -^ 6. Quel animal désigne-t-on 
par noire qmphibie ? "- 7. Développez la réponse de la tortue. 
— 8. Énumérez les avantages qu'il y a à vivre cbex soi et les 
ioconvénients qu'il y a à vivre chez les autres. 

161 Sujet à développer. 

LA POMME B'API ET LE VER (Fable). 

Vous exposerez qu'une pomme d'apî fraîche et d'une belle couleur 
rouge se pavanait dans un verger et qu'elle excitait la convoitise 
de tous les enfants qui revenaient de l'école; mais vous ajouterez 
qu'ils ne pouvaient s'en emparer, parce que. . . Les papillons 
voltigeaient aussi autour d'elle. Aussi devenait-elle tous les jours 
plus fière. Dites que tant d'orgueil méritait une punition, et qu'un 
beau jour la pomme se sentit dévorée par un ver qui. . . 

436. Qu'est-ce qu'écrire avec préci- 1 437. Quel est le défaut contraire à la 
sion? I précision? 
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IV. •— Du naturel du style. 

438. Écrire avec naturel^ c'est écrire comme Ton 
irle, sans affectation, sans recherche de mots ambi- 
Buxni de constructions extraordinaires. 

La façon la plus simple de s'exprimer est toujours 
. meilleure. 

439. Le défaut <5ontraire au naturel est Vemphase 
a le style ampoulé. 

162. Lisez et copiez. 

LES CHARANÇONS. 

Ce fut pour le père Grégoire un triste jour que celui où il s'aper- 
it que le beau tas de blé qu'il avait dans son grenier avait perdu 
us du quart de sa valeur. Les grains avaient toujours belle appa- 
nce et conservaient leur magnifique couleur d'or ; mais, hélas ! ils 
aient vides. Quand on lesjetaitdansun seau d'eau, la plupart sur- 
Lgeaient * au lieu de tomber au fond. C'est que de vilaines petites 
ites,les charançons, étaient venues pondre leurs œufs dans les tas 
5 blé. De ces œufs étaient sortis des espèces de petits vers ou larves, 
îlles-ci avaient creusé sourdement les grains de blé pour s'en faire 
le retraite où elles trouvaient à la fois le vivre* et le couvert *. 

Ton ne remédiait promptement à cet état de choses, c'en était 
it delà récolte. Le père Grégoire courut vite chez l'instituteur. 

Je vois ce que c'est, dit ce dernier : votre blé est envahi parles 
larançons, tuons les envahisseurs. Pour cela, voici comme nous 
*océderons : nous placerons tout votre blé dans des futailles, nous 
^rserons dessus de cette liqueur puante, qu'on appelle du sulfure 
î carbone, nous remuerons vivement; nous renouvellerons cette 
)ération deux ou trois fois, et puis nous étendrons votre grain 
)ur le faire sécher. Soyez sûr qu'il n'aura contracté aucun mau- 
ùs goût, et qu'en outre tous les charançons auront péri empoi- 
gnés. A la vérité, les grains vides ne se rempliront pas, mais 
ifin nous aurons arrêté le mal, et c'est déjà beaucoup. 

163. Exercice de composition. 

Répondez par écrit aux questions suivantes : 
1. Le blé peut-il perdre de sa valeur tout en conservant une 
elle apparence ? — 2. Comment s'aperçoit-on que les grains sont 
ides? — 3. Quelle est la cause de cet accident? — 4. Où les cha- 
mçons pondent-ils leurs œufs? — 5. Qu'arrive-t-il après la ponte? 
- 6. Quel remède apporter au mal ? 

438. Qu'est-ce qu'écrire avec natu- i 439. Quel est le défaut contraire au 
j1? \ naturel? 
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STYLE ET COMPOSITION. 137 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891). 

1. Morale. ~ Les devoirs de rhomxne envers lui- 
même. Division et énuméralion de ces devoirs ; les justifier. 
Expliquer cette parole d'un ancien : Un esprit sain dans un corps 
sain, 

2. Instruction civique. — Les impôts. Impôts directs. 
Quels sont-ils? Impôts indirects. Les principaux. Prestation. 

3. Histoire. — Les États généraux. Qu'était-ce que les 
États généraux? Parlez de la première réunion des États géné- 
raux. Dernière réunion avant 1789 ; qu'avait demandé alors le tiers 
état? États généraux de 1789. Pourquoi furent-ils convoqués? 
Cahiers de 1789 ; ce qu'on y demandait. Vote par tète ou par 
ordre; graves inconvénients du vote par ordre pour le tiers état. 
Serment du Jeu de Paume. L'Assemblée constituante ^ 

4. Morale et Agriculture. — Bons conseils. Un élève 
de l'école, pour empêcher des enfants plus jeunes et moins raison- 
nables que lui d'aller chercher des nids, leur répète tout ce qu'on 
leur dit à l'école pour faire comprendre qu'il ne faut pas détruire 
les petits oiseaux, ni surtout les dénicher. 

5. Histoire et Géographie. — La Franche-Comté. 

Faites l'historique sommaire de la Franche-Comté, à partir de 
Charles le Téméraire. Indiquez les départements qu'on en a formés. 
Quelle est la branche la plus importante de l'industrie agricole 
dans le Doubs et le Jura ? Faites^ connaître l'industrie dominante 
de Besançon et celle de Lons-le-Saunier. 

6. Sciences élémentaires. — Les cinq sens. Faites 
connaître les fonctions des sens; décrivez sommairement les 
organes. 

7. Agriculture. — Les diverses sortes de terrains. 

Indiquez les diverses sortes de terrains en définissant leurs éléments 
et en faisant connaître leurs avantages et leurs inconvénients. 
Indiquez la composition d'une bonne terre arable. 

Q. Sciences élémentaires. — Le vent. Avantages du 
▼ent ; ses inconvénients ; son utilisation comme force motrice. 

0. Histoire et Géographie. ~ L'Algérie. Faites l'historique 
de l'Algérie. Sa géographie physique, politique, économique. 

1. La Première année d'Histoire de France, par M. Layissb, contient 
'd'autres sujets de rédaction pour le Certificat d'études, 1 fr. 10. 
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138 SYNTÀXS OU VERBE AUXIIiAIRB £7i)F. 

CHAPITRE XII 
SYNTAXE DE L'AUXILIAIRE êireEl DE L'ATTRIBUT 



I. — Révision 

ACCORD DU VEBBE être AVfiC SON SUJET 

440. Bëglea d'accord du Ycrbc elf*e. — Le veii)e Hre^ 
comme tous les verbes, s'accorde en nombre et en personne avec son 
sujet. Dans voies êtes ^ êtes est à la seconde per^^onne et au pluriel, 
parce que son sujet m%t8 ett de la seconde personne et du pluriel. 

441. Quand le verbe être a pour sujet deux noms au singulier, il 
se met à la troisième personne du pluriel. 

Ex.: Pierre et Paul sont malades. 

442. Quand il y a deux sujets de différentes personnes, le verbe 
être se met au pluriel et à la personne qui a la priorité : la pre- 
mière personne a la priorité sur la seconde, et la seconde sur la- 
troisième. 

Ex. ; Toi et moi sommes contents, vous et lui ^^iei présents. 

ACCOBD DE L'ATTRIBUT AVEC LE SUJET 

443. Déllnltlon. — On appelle attribut (1) l'adjectif qui aecom^ 
pagne le verbe être. Dans : l'air est pw?'; l'eau est fraîche ^ pur est 
l'attribut de air; fraîche est l'attribut de eau. 

444. Règle. — L'adjectif empl()yé comme attnbut se met au 
même genre et au môme nombre que le sujet du verbe être, 

Ex. : Le fruit est mûr. 

Les poires sont bonnes, 

445. Quand il y a deux sujets au singulier, l'attribut se met au 
pluriel. 

1« Si les sujets sont du même genre, l'attribut prend le genre 
des sujets. 
Ex. : Cet abricot et ce raisin sont excellents. 

Cette pêcbe et cette poire sont excellentes. 
2o Si les sujets sont de genres différents, l'attribut se m^ au 
masculin pluriel. 
Ex. ; Cet abricot et cette pêcbe sont excellents. 
La vérité et le mensonge sont ennemis. 
Le vice et la vertu sont opposés. 




y Google 



SYNTAXE DU VERBE AUXILIAIRE ÊTRE, 139 

II. — Accord de Vmttrihut wvee un inronoiii. 

446. Lorsque le sujet est un pn^ùn^m, Tattribut se 
met au masculin ou au féminin, au singulier ou au 
pluriel, selon que le pronom représente unf substaritif 
masculin ou féminin, singulier ou pluriel. 

447. On ne doit pas perdre cette règlede vue quand 
on écrit une lettre : si c'est un homme qui écrit, tous 
les attributs se mettent au masculin ; si c'est une femme 
qui écrit, tous les attributs se n^ettent au féifninin. 

Ex. : Ma chère mère, écrit Virginie, je sm$ inquiète 
de n'avoir pas de vos nouvelles. 

448. Si le signataire représente une société de 
commerce, tous les attributs se mettent au pluriel* 

Ex. : Nous serons enchantés de vous être agréables. 
Signé: Richard etO®. 

164. Accord de rattribut avec le su}et. 

LA PETITE JEANNE ET SA MÈRE. 

Chère maman, je regrette bien d'être (éloigné) de voua et de ne 
pouvoir vous embrasser le jour de votre fête. Soyez (persuadé) que 
quoique (absent) de la maison je {^ense toujoui^ à vous, et que tous 
les bons soins que vous m^avez prodigués ne sortiront jamais de mg, 
mémoire. Gomment poui»rais-je vous oublier, vous si (bon), si 
{dévoué), si (affectueux) pour moi. Comment ne seraîs-jepa« (pénétré) 
de reconnaissance envers vous, la (meilleur) et la plus (tendre) des 
mères? Toute ma vie, je serai (attentif) à remplir envers vous mes 
devoirs de fille (respectueux) et (soumis)* 

lés. Bféxhé e±ét6i6é 

RICHARD ET C*<* A UN DE LEURS CLIENTS. 

Monsieur, noussommes (désolé) du retard que vous nous signalez 
dans la réception des marchandises que vous nous aviez demandées. 
Nous avons été très (soucieupn) de vous faire parvenir votre commande 
dans le plus bref délai, ei{altentïf) à ce que les ordres que nous avons 
(donné) à cet effet fussent promptement exécutés. Aussi combien 
n'avons-nous pas été (étonné) enajpprenantque vous n'aviez encore 
rien reçu. Nous sommes (a/Ze) immédiatement rédamer auprès de 
qui de droit; on nous a promis de faire une enquête. Dès qu'elle 
aura abouti, nous en serons (info9*mé) et nous vous transmettrons 
les renseignements qu'on nous aura fournis. RICHARD et C'«. 

44f ConAùéaV s*apcorc(è rattril>ut |' 447, 448. Dans quels cas cette rëglo 
quàiïSie sujet diî verbe est un pronom? | trouYe-tneUe soo «|>plicatioii ? 
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140 SYNTAXE DU VERBE AUXIUAIRE ÊTRE, 

UI. ~ Accord de l'attribut avec nouB 
pour Je, rotf# pour fti. 

449. JVotf» pour Je. — On emploie nous pour je. 
l*» Quand on fait acte d'autorité. 
Ex. : Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit; 
2* Quand on fait acte de modestie en qualité d*au- 
teur. 
Ex. : Nous racontons dans ce livre ; 
3** Quelquefois quand on se parle à soi-même. 
Ex. : Nous serons prudent. 

4^0. Fotf # pour fti. — On emploie vous pour tu ou 
tôt: par politesse, par respect ou par reproche. 
Ex. : Mon ami, pouvez-i?ows me rendre ce service? 
451. Règrle. — Lorsqu'on emploie wows pour. ;e, 
vous pour tUj le verbe se met au pluriel ; mais les 
attributs et autres adjectifs restent au singulier : 
Ex. : Nous sommes persuadé, dit un auteur, que 
nous avons été aussi exact que complet. 
Vous vous êtes montrée, madame, aussi bien- 
faisante que sensible. 

166. Accord de l'atiribut avec le sujet. 

1. Maman, disait Pauline, voulez-vous être assez {bon) pour me 
conduire à la promenade ? 

2. Nous espérons, disait un auteur, que le public accueillera favora- 
blement l'ouvrage que nous publions, et nous nous montrerons {re- 
connaissant) pour les critiques* que Ton voudra bien nous adresser. 

3. Ma chère enfant,toptes les fois que vous êtes {paressetix) ou {bou- 
deur), toutes les fois que vous refusez d'obéir, vous affligez vos 
bons parents. 

4. Nous, dame Inspectrice, nous étant {transporté) dans l'école 
de filles de la commune de Beauval, et ayant interrogé les élèves, 
déclarons avoir été très {satisfait) du résultat de notre examen. 

.5. Je {soussig?ié), fille {majeur) de Pierre Dubois, m'engage à 
payer à mon père une rente annuelle de cinq cents francs. 

6. Mes chers fils, pour que vous continuiez à mériter mon affec- 
tion, il faut que vous vous montriez {appliqué) et {docile), et que 
vous soyez {poli) envers tout le monde. 

449. Quand emploie-t-on nous pour 1 451. Arec nota pour je, vota pour 
je ? \ tu, comment s'aceordent le verbe el 



450. Quand emploie-t-onvout pour /tt.^ I Tattribut? 
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SYNTAXE DU VERBE AUXILIAIRE ÊTRE, 141 

IV. — Accord de l'attribut avec on sujet. 

452. On a vu (page 84) que le pronom indéfini on 
est mis pour un homme; il est donc, en général, du 
masculin singulier, et Tattribut se met au masculin 
singulier. 

Ex. : Quand on est oisif, on trouve le temps long. 

453. Cependant, si le sens de la phrase indique 
clairement que on représente un nom féminin ou un 
nom pluriel, l'attribut se met au féminin ou au pluriel. 

Ex. : Quand on est petite fille, on n'est pas toujours 
attentive à sa leçon. 
Quand on est citoyens français, on est égaux 
devant la loi. 

167. Accord de ratiribut avec on ou ieur 

1. Lorsqu'on est mère, on ^^i {disposé) à faire pour ses enfants 
tous les sacrifices imaginables. —2. Quand on est (ewwemi), on 
n'est que trop [enclin) à s'adresser mutuellement des injures. — 
3. Quand on est maîtresse de maison, on est (heureux) de recevoir 
ses hôtes avec la plus délicate distinction. — 4. Quand on était 
mère à Sparte*, on était {fier) de voir son fils concourir à la défense 
de la patrie. — 5. Tous les peuples ont (leur) qualités : qui donc 
oserait dire que les Français n'ont pas aussi les (leur)^ Qui (leur) 
dénierait cette urbanité, cette sociabilité qui (leur) ont toujours 
attiré l'estime des hommes ciyilisés? — 6. La plupart des arbres 
de nos climats perdent (leur) feuilles tous les hivers; cependant 
les végétaux résineux* gardent les (leur). — 7. Nous avons réussi 
à sauver ces gens qui se noyaient, et nous (leur) avons prodigué 
tous les soins que réclamait (leur) situation. — 8. Quand on n'est 
qu'une simple bergère, on n'est ni assez (hat^di) nî assez (présomp- 
tueux) pour se parer comme une grande dame. — 9. On n'est 
jamais si {heiireux) ni si (malheureux) que l'on pense. — 10. Quand 
on est (ricKJ) et (6on}, mesdames, la charité est un devoir et un 
plaisir. 

167 bis. Exercice oral sur les adjectifs. 

Appliquez trois qualités à chacun des mots suivants : 
1. Prairie. — 2. Vent. —3. Fleuve. — 4. Terrain. — 5. Nuage. 
6. Temps. -- 7. Montagne. — 8. Sentier. — 9. Haie. — 10. Arbre. 

— 11. Vallée. — 12. Mer. — 13. Fleur. — 14. Cheval. — 15. Chien. 

— 16. Ane. — 17. Chat. — 18. Bœuf. - 19. Lion. 

452. De quel genre et de quel nombre 1 453. Quand l'attribut se met-il au 
est le pronom on ? 1 féminin ou au pluriel avec on sujet? 
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SI SYNTAXE DU YEBBE ÀUXILUIRB ÉTBB, 

V. ^ C^emt^ ee sont. 

4d4. Le verbe étre^ précédé de ce, ne se met au 
uriel que lorsqu'il est suivi d'un substantif pluriel ou 
un pronom de la traisième personne du plwneL 
Ex. : Ce sont Ins tigres qui sont les plus cruels des 
animaux; ce sont eux que les chasseurs 
redoutent le plus. 
A66. En conséquence lorsque le verbe être précédé 
) ce est suivi d'un pronom pluriel de la première ou 
^ la deuxième personne, ou bien encore de deux 
ibstantifs au singulier, on emploie cest. 

C'est nôusirop souvent qui faisons nosmalheurs. 

C'est vous qui êtes les malfaiteurs. 

C'est la rose et V œillet que je préfère. 

168. Cest, ce sont. 
l. Ce. . . est une erreur de croire que la terre est immobile. — 
Ce... nous qui étudions avec ardeur la géographie. — 3. Les 
LIS coupables, de ceux qui font le mal ou de ceux qui le laissent 
ire, ce... ceux-ci. — 4. Mes amis, ce. . . vous qui nous avez tirés 
danger. — 5. Ce. . . lor, l'argent et le platine* qui sont les mé- 
IX les plus précieux. — 6. Ce. . . les Grecs qui ont parlé la plus 
lie langue qu'il y ait jamais eu. — 7. Vous connaissez ma sœur; 
. . . elle et moi qui nourrissons nos vieux parents. — 8. C. . • la 
aleur et Thumidité qui font croître les végétaux. — 9. Ce. . . les 
►rtugais qui les premiers ont doublé * le cap de Bonne-Espérance*; 
. . . eux aussi qui ont découvert l'archipel des Açores* et l'Ile de 
idère*. — 10. Ce... les Pyrénées qui séparent la France de 
^pagne. — 11. De toutes les boissons chaudes, ce... le café et 
thé que je préfère. — 12. « Lequel.de nous deux est le roi ? » 
sait Henri IV à un paysan qu'il avait fait monter en croupe der- 
ire lui. » a Ma foi ! monsieur, répondit l'autre, c'. . . vous ou moi. » 
13. Les volcans, ce . . . des soupapes de sûreté qui empêchent les 
LZ contenus dans l'intérieur de la terre d'en ébranler la surface. 

168 bis. Sens propre et sens figuré. 

/appliquez aux adjectifs suivants deux noms, l'un au sens propre et 
utré au'sens figuré, 

1. Glacial. — 2. Cultivé. — 3. Mince. — 4. Plat. — 5. Élevé. — 
Superficiel. — 7. Aigu. — 8. Tranquille. — 9. Solide. — 
. Amer. — 11. Noir. —-12. Léger. 

154. Quand le Terbe être se mei-il à I 455. Quand reste4-il à la troisièine 
tro^mepersonnedapluridaprèsce? | personne du singulier 7 
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SYNTAXE DU TERBE AUXIUAIRE ÊTRE. 143 

VL — C'est... qu6. 

486. Si Ton veut appeler l'attention sur Tun des 
mots d'une phrase, on place ce mot entre les deux 
termes du gallicisme* c'est... que. 
Ainsi au lieu de dire simplement : 
Je parle de vous. 
Je fais appel à votre bon cœur. 
Les vers à soie nous viennent de la Chine, 
On dit avec plus d'insistance : 
C'est de vous tiae je parle. 
C'est à votre bon cœur que je fais appel. 
C'est de la Chine que nous viennent les vers 
à soie. 

160. (Test... que. 

Remplaces Texpretsion simple par une expression d'insistance, à Taide 
de c'est... que. (Les mots sur lesquels on insistera sont en italique. Écri* 
vez : Cest à moi qiCa été confié le soin d'instruire ces enfa&ts.) 

1. Le soin d'instruire ces enfants m'a été confié. — 2. Il a été 
question, dans la séance du conseil général*, de Ntablissement 
d'un chemin de fer. — 3. Les Européens ont emprunté aux sau- 
vages de r Amérique Tusage de fumer le tabac. — 4. Nous avons 
appris de vous à respecter les lois. — 5. Il faut s'adresser aux 
astronomes pour connaître les dates dés futures éclipses* de soleil 
et de lune. — 6. La France doit à Parmenfier* l'introduction de la 
culture des pommes de terre. — 7. La découverte des lois qui 
régissent le mouvement des planètes* est due à Kepler*. — 8. Le 
café nous vient de V Arabie. — 9. Les frères Montgolfier* lancèrent 
dans les airs le premier aérostat* à Annonay. — 10, Les jolies 
fleurs, connues sous le nom de fuchsias, nous viennent de la Nou- 
velle-Zélande. — 11. Les inventions du baromètre*, de la presse 
hydraulique*, du haquet* et des omnibus sont dues au Français 
Biaise Pascal *. — 12. J'ai acheté un beau bouquet de roses. 

170. Phrases à analyser grammaticalement. — 1. Si 
TOUS avez commis une faute, vous aure2 le courage de la réparer. 
— 2. Quelle puissance a construit au-dessus de nos tètes une vaste 
et superbe voûte? — 3. Les belles actions ne sont jamais mieux 
racontées que par ceux qui les ont faîtes. —" 4. Les hommes sont 
comme les fleurs qui s'épanouissent le matin, et qui le soir sont 
foulées aux pieds. 

456. Dai^f quel cas emploie-t-on c'est... que? 

Digitized by VjOOQ IC 



i44 STYLE ET COMPOSITION. 

DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d*étades). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891). 

1. Histoire. — Trois Françaises illustres. Si Ton vous 
donnait à choisir trois femmes parmi celles dont parle l'histoire de 
France, lesquelles nommeriez-vous et pour quelles raisons? 

Ds usuelles et Agrieulture. — Plantes tex- 

;e8 tinctoriales cultivées en France ; leur usage; 
Sgions de culture. Pourquoi la culture des plantes 
ind-elle à disparaître ? 
>. — Repentir. Un enfant a été puni, il a ri de 

Au lieu de reconnaître ses' torts, il a manqué de 
i maître. Le lendemain il regrette sa conduite et il 
aître pour le prier de lui pardonner, 
es usuelles. — Les ballons. Dans une lettre 
Lcontez que vous avez vu l'enlèvement d'un ballon ; 
lescription de l'aérostat et les divers préparatifs, 
"igine des ballons ; dites pourquoi ils s'élèvent dans 
oi ce mode de voyager n'est pas plus commun, 
sphle. — Expliquez la dififérence qu'il y a entre une 

une colline^ un fleuve et une rivière^ une Hvihre et 

une vallée et un vallon^ une forêt et un bois, 
(es usuelles. — La houille. Ce que c'est que la 
3n la trouve. Citez les principaux bassins houillers. 
3'e8t qu'une mine; qui y travaille; comment on extrait 
emgers qui menacent les mineurs.Utilité qu'on en retire 
ierce,rindustrie,la navigation, les besoins domestiques. 
»mle domestique. — Lettre d'une jeune fille 
)Our lui annoncer qu'elle a pris part, pour la première 
vaux de la lessive, sous la direction de sa mère. — 
1 en quoi consiste ce travail. 

alture. — Les effets d'une gelée. Les arbres 
din et la treille qui tapisse les murs de votre maison 

plus belles apparences ; une gelée tardive est venue 
tes vos espérances. Vous annoncerez cette fâcheuse 
m frère plus âgé, qui est momentanément éloigné de 

ne. — L'air. Nécessité de respirer un air pur. Causes 
'air dans les appartements, dans votre classe. Ce qu'il 
)ur y remédier. 

culture. — Le blé. Utilité du blé. La France produit- 
>blé? Quelles terres lui conviennent. Préparation du 
je. Semaine. Soins. Récolte ; rendement. 

tre année de Rédaction et d'Ëlocution de MM. CarbecI 
un choix varié et gradué de sujets de rédaction, 90 c. 
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9¥NTAXB DU VERBE. i4o 

CHAPITRE XIII 
SYNTAXE DU VERBE 



I. — Inversion du sujet. 

i&7. Le sujet, soit nom, soit pronom, se place 
généralement avant le verbe. 

Ex. : /^aw/ chante, y^ chante. 

4o8. Cependant le sujet se place après le verbe : 

1** Quand on interroge ; 

Ex. : Que penseront de vous les honnêtes gens? 
IvsLÏ'je ? viendras-^M? est-il arrivé ? 

2* Quand on annonce que l'on rapporte les paroles 
de quelqu'un. 

Ex. : Nous partirons avec vous, disaient nos amis, 

3» Après telf ainsi, peut-être^ encore^ en vain^ du 
moins, toujours, que exclamatif, etc. 

Ex. : Ainsi mourut cet homme. 

travail, que de découvertes te doivent les 
humains I 

489. On dit, dans tous ces cas, qu'il y a inversion* 
du sujet. 

173. Inversion du sujet. 

Changez la place des mots en italique, de manière k pouvoir mettre le 
sujet après le verbe. 

1. Un fanfaron * disait : Je n'aime que la fumée de la poudre, le 
cliquetis des armes et le bruit du canon. 

2. Diogèîie * disait un jour, tine lanterne à la main : « Je cherche 
un homme ». 

3. Quand l'empet^eiir Titus * avait passé un jour sans faire du 
bien, il s'écriait : « Mes amis, j'ai perdu ma journée ». 

4. Les nez ont été faits pour porter des lunettes ; aussi nous 
avons des lunettes. 

5. Le chêne un jour dit au roseau : « Vous avez bien sujet d'ac- 
cuser la nature ». 

6. Galilée disait avec raison : « La terre tourne autour du soleil ». 

le verbe ? 

459. Quelle figure de grammaire fait- 
on dans tous ces cas ? 



457. Quelle est la place habituelle du 
sujet? 

458. Quand place-t-on le sujet après 
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i46 SYNTAIŒ OU TERBE. 

II. — Accord du V4MPh0 avec son sujet. 

460. Règrie. — Tout verbe à un mode personnel 
s'accorde en nombre et en personne avec son sujet. 

Ex. : Tu parles j les oiseaux volent. 

III. — Deux sujets unis par ei. 

461. Tout verbe qui a deux ou plusieurs sujets unis 
par et se met au pluriel. 

Si les sujets sont des noms ou des pronoms de la 
troisième personne, le verbe se met à la troisième 
personne du pluriel. 

Ex. : Le père et le fils chantent. 

Ton père et le mien partiront demain. 

Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe 
se met au pluriel et à la personne qui a la priorité* 
(§ 442). 

Ex. : Vous et moi (1) nous lirons cette histoire. 
Vous et votre frère vous lirez. 

Remarque. On pourrait dire aussi, sans exprimer les pronoms 
noiis, vous : Vous et moi H7*ons ; vous et votre frère lirez. 



174. Accord du verbe. 

1. Ton oncle, ton cousin et moi [se donner, ind. prés.) rendee-vous 
à Vichy*. — 2. Le premier commis et toi {surveillet^ futur) la 
maison pendant mon absence. — 3. Ma fille et moi {prenidre, futur) 
soin de préparer le repas.— 4. Jean, Pierre et toi {n'oublier, futur) 
pas que sans travail, sans persévérance et sans économie, on n'ar- 
rive à rien. — 5. Mon ami et moi {se rappeler, passé indéfini) que 
tout vient à point à qui sait attendre. — 6. Le maire, le garde 
champêtre et moi {se transporter, passé défini) au lieu de Tacci- 
dent. —7. Ton cousin, ton ami et toi {attendre, futur) que tout soit 
prêt pour votre départ. 

(1) La politesse française txi^t qu'on se nomme le dernier. 

460. Gomment s'aecoKle le Yerbe? i 461. A quel nombre met-on un fèrbe 
I qui a deux tujeUi unit par tff ? 
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Accord du verbe {suite). 

462. Le verbe, quoique se rapportant à plusieurs 
sujets au singulier, peut se mettre au ''î"'»"'^'»- 
lorsque les sujets ont la même significatio 

sont placés par gradation. 
Ex. : Sa bonté, son extrême douceur le 
Votre intérêt, votre honneur, tout 
mande ce sacrifice. 
Le singulier slmpose de lui-même k 
sujets, placés par gradation, sont résumé 
des mots aucun, personne, tout, rien, etc. 
Ex. : Femmes,moines, vieillards, foM^ était 

463. Lorsque les sujets sont des infinitil 
se met généralement au pluriel. 

Ex. ; Bien dire et bien penser ne sont riei 
faire. 

175. Accord du verbe. 

1. Projeter et exécuter [étrt, ind. pré&) deux cliof 
rentes. — 2. Le succès, la prospérité {aveugler, ia 
des hommes. — 3. Un souffle, une ombre, un rien, 
imp. de i'ind.) la fièvre au pauvre lièvre dont nous j 
taine. — 4. Les insectes, les oiseaux, les animaux d 
ind. prés.) des retraites où ils {être, ind. prés.) à 1 
ennemis naturels. — 5. L'abricotier, le noyer, la vigi 
importé, passé indéf.)daDS notre pays de climats plus 
— 6. Le riche, le pauvre, le maître, le serviteur, le si 
(trouver, ind. prés.) (exempt) du tribut que tout être 
payer à la mort. — 7. Flatter et dénigrer suivant les 
(constituer, \nù. prés.) le moyen bien simple que les ( 
puleux mettent en œuvre pour parvenir. — 8. Se levé 
manger, boire et dormir (rësnmer, ind. prés.) toi 
oisifs. — 9. Raisonnement, prière, supplication, me 
(pouvoir, pas. déf.) r empêcher de partir. — 10. Il ( 
l'homme doit sacrifier ses intérêts à ceux d'autrui 
Tamitié, la patrie, Fhumanité môme (faire, ind. pré 
d*un tel sacrifice. — 11. Vivre sans trouble et mourir 
(être, ind. prés.) la récompense naturelle d'une v 
sagement réglée. 

463. Dans quel cas un Terbe ayant I 463. Quel est le n 
phisieurs sujets se met-il aa singouer? f ayant pour sujets pli 
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IV. — Deux sujets unis par ow, eoÊmne, etc. 

464. Quand deux sujets au singulier sont unis par 
ou, le verbe se met au singulier, si l'un des deux 
sujets exclut l'autre. 
"~ Lapaixou la guerre 5orf ira de cette conférence, 
si les deux sujets peuvent concourir à Faction 
lée par le verbe, celui-ci se met au pluriel. 
Le temps ou la mort sont nos remèdes. 
Cependant si les sujets unis par ou sont de 
ites personnes, le verbe se met toujours au 
et à la personne qui a la priorité. 
Lui ou moi irons vous faire visite. 
. Quand les deux sujets sont unis par comme, 
le, de même que, le verbe se met au singulier 
jit d'une comparaison; il se met au pluriel, 
^it d'une énumération. 

L'enfant, ainsi que certaines plantes,a6gsoin de 

soutien. (On compare l'enfant aux plantes.) 

L'or, ainsi que l'argent, peuvent rester dans 

la terre sans s'altérer. (On énumère: l'or et 

l'argent.) 

176. Sujets unis par ou, comme, etc. 

misère ou la débauche {moissonner^ ind. prés.) plus de la 
ies hommes. — 2. Mon frère ou moi {partir, fut.) pour 
de Suez*. — 3. L'Agriculture comme la médecine {entre- 
d. prés.) la vie des hommes. — 4. L'Amérique du Nord, de 
le l'Europe occidentale {abonder^ ind. prés.) en mines* de 
— 5. La Nouvelle-Zélande* ainsi que Madagascar* {avoir, 
5.) ses animaux particuliers. — 6. Le vin ou l'eau-de-vie 
•, ind. prés.) tuer celui qui en boita l'excès. — 7. Le miel 
Te {servir, ind. prés.) à édulcorer* les tisanes. — 8. Le thé 
fé ( surexcite^*, ind. prés. ) le système nerveux. — 9. La 
le cidre {suppléei\ ind. prés.) au vin dans les pays où ne 
la vigne. — 10. Toi ou moi {devoir, fut.) apprendre Tan- 
11. L'Europe comme l'Afrique (avoir, ind. prés.) ses régions 

3S. 



>niment s'accorde le verbe 
deux sujets sontunis par ou ? 
and les sujets sont de diffé- 



rentes personnes ? 

466. quand les deux sujets sont unis 
par comme, ainti que, etc. 7 
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V. — Deux sujets unis par ttl. 

467. Quand deux sujets au singulier sont unis par 
ni, le verbe se met au singulier si Ton veut exprimer 
une action particulière à chaque sujet. 

Ex. : M mon frère ni le tien n*aurala place vacante. 
Au contraire, le verbe se met 2i\i pluriel si Ton veut 
exprimer une action commune aux deux sujets. 
Ex. : M Tor m la grandeur ne nous rmrfeni heureux. 

468. Si les sujets sont de différentes personnes, le 
verbe se met au pluriel et à la personne qui a la priorité. 

Ex. : Ni lui ni moi n'irons à Rome. 

460. L'un et Pautre, l'un ou l'autre^ ni l'un ni Vautre, 
employés comme sujets, équivalent à deux sujets unis 
par et, par ou, par ni et suivent les mêmes règles 
d'accord. 

177. Accord du verbe. 

1. Jenner* et Parmentier* ont bien mérité de l'humanité; l'un et 
l'autre lui {rendre, pas. ind.) des services importants, quoique dif- 
férents. — 2. Ni la pomme de terre ni le riz ne [être, ind. prés.) 
aussi {r^^rissant) que le froment et les haricots.— 3. Tout le 
monde devrait se rappeler que ni le grenier ni l'armoire ne se 
(remplir, ind. prés.) à babiller. — 4. Ni le hibou ni l'orfraie ne 
(voir, ind. prés.) clair pendant le jour ; l'un et l'autre ne {chasser ^ 
ind.. prés.) que la nuit. — 5. Ni le bouleau ni le châtaignier ne 
(croître, ind. prés.) dans une terre argileuse* ; l'un et l'autre se 
(plaire, ind. prés.) surtout dans les sols sablonneux. — 6. Ni le 
seigle ni l'orge ne (donner, ind. prés.) de bon pain; l'un et l'autre- 
(fournit*, ind. prés.) une pâte trop courte. — 7. Le chanvre et le 
■froment doivent être cultivés dans les meilleures terres ; ni l'un ni 
Tautre nés' (accommoder,md.pTés,) des sols légers. — 8. Le chat- 
huant et le crapaud sont des animaux utiles ; ni l'un ni l'autre n& 
(mériter, ind. prés.) d'être (détruit) comme on le fait trop souvent. 

— 9. Ni le café ni le quinquina* ne (croître, ind. prés.) en France ; 
l'un et l'autre ne (prospérer, ind. prés.) que dans les climats chauds. 

— 10. Ni Teau des puits ni celle des sources n' (égaler, ind. prés.), 
quant â la pureté, l'eau de rivière ou l'eau de pluie. 

467. Gomment s'aeeorde le rerbe 1 469. Comment s'accorde le verbe arec 
quand les deux sujets sont unis par ni ? | Fun et l'autre, Cwi ou Vautre, ni Ttcnn^ 

468. Quefait-on quand les deux sujets \ Tautref 
sont de différentes personnes ? I 
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VI. — IVom collectif sujet. 

470. Quand le sujet est un nom collectif {n"* Hù}^ le 
verbe se met généralement au pluriel. 

Ex. : Une foule d'enfantspoMssaientdes cris de joie. 
Une nuée de barbares désolhent le pays. 

471. Cependant le verbe se met au singulier quand 
le sens indique d'une manière précise que Faction 
exprimée par le verbe se rapporte au collectif lui- 
même. 

Ex. : La foule des enfants encombrait ta rue. 

Un grand nombre de chefs nuit à la discipline. 

C'est la foule des enfants qui encombrait la rue ; 

c'est le grand nomhre de chefs qui nuit à la discipline. 

472. Avec les adverbes de quantité peu, beaucoup^ 
assez, trop, moins et le substantif /a pZapar^, le verbe 
se met toujours au pluriel. 

Ex. : Peu de gens savent se taire à propos. 

La plupaiH des hommes^ redoutent la mort, 

178. Accord du verbe. 

1. Beaucoup de gens {parler, ind. prés.) mal, pait^ qu*il» AO 
{fOLire, ind. piiésO pas assea attenUon àce qu'ils {dire, idd. pr). 

8. On prétend que la quantité de poissons (dimifmer, pas. indéf.) 
dans celles de nos rivières qnl sont paroourues par des bateause à 
vapeur (o*est;la9ua»/z/é qui diminue). 

8. Quantité de Gaulois (rn^nser, impaffL de l'ind.) lil^ mort ou 
même {aller, imparf. de Tind;) au-devant, tant la croyance à rim-^ 
mortalité de l'âme était enracinéechez ce peuple. 

4. Une nuée de sauterelles {s- abattre, passé indéf^) Sur le canton 
de l'Afrique que nous habitons. 

5. Notre armée est si nombreuse, disait) un- Per^ au Spartiate 
Diœnécés, que la nuée de ses fiè^ches (obscw^ir, ind. prés.) le soleil. 
— Tant mieux, répondit ce dernier, nous combaU^K>ns à i*ombre. 

6. Quand nous arrivâmes en vue du porf, une- ibrêt de mâts 
(s'offrir, pas. déf.) tout à coup ânos^eux^ 

7« La généralité dès enfants {aiiker, indi prés.) mieu^D Jouer 
qu*étudier. 

470. Dites ooaMWBt t'^oeorde on || 492» Dite* odmnent •*«ecûkxiè le 
T6rbe<piandle6^jH«si«BDMieoUacUf: ]; verbe oui «jpMr s«^' i 

47 1 . Quand le verbe se met-il «a sia- * qOMtitfr «s^ Ik^j^ufmrU 
gulier? r 
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vn. — Aeeord du VM>lle avec «ttl si^et. 

473. Quand le sujet est le pronom relatif qui, le 
rerbe s'accorde en nombre et en personne avec l'an- 
técédent du relatif. Ex : 

Moi qui suis malade. Nous qui sommes lents. 

Toi qui es laborieux, Vous qui êtes bons. 

Lui qui est courageux. Elles qui son^ attentives. 

179. Accord du rethe. 

Mettes chaque verbe entre parenthèses âci présent de lladicatif et 
faites accorder suivant la règle. 

1. Le loup eut volontiers éerlt sur son chapeau : « Cest moi qui 
[être] Guillot, berger de ce troupeau. — 3. Boileau, s'adressant à la 
Muse qui est censée inspirer les poètes hérol-comiques, s'écrie : 

toi qui, sur ces bords qu'uDe eau dormante mouille, 
(Vov\ pas. dëf.) combattre autrefois le rat et la grenouille; 
Qui, par les traits hardis d*un bizarre pinceau, 
(Mettre y pas. déf.) Tltalie en feu pour la perte d'un seau ; 
Muse {prêter, impér.) à ma bouche une voix plus sauvage. 

3. La cigale disait à la fourmi : « Toi qui ne {cesser, ind. prés.) de 
travailler tout Thiver; qui dans la saison où tout le monde est 
oisif (amasser, ind. prés.) des biens qui te sont superflus, {prêter, 
impér.) -moi quelques grains pour subsister jusqu'à la saison 
nouvelle. » — 4. C'est nous, enfants du dix-neuvième siècle, qui 
(inventer, pas. indéf.) la navigation à vapeur, les chemins de fer, 
les télégraphes et le téléphone. — 5. Vous qui (passer) et qui (être) 
compatissants, s'écriait un aveugle, daignez me secourir. I — 6. 
Sully disait : Il faut que nous honorions les laboureurs et les pas^ 
teurs, eux qui (être) comme les pères nourriciers des citoyens. — 
7.. C'est moi qui le (dire) qui (êii*e) votre grand'mère. 

179 bis. Sens figuré. 

Remplaces le nom en italique par un antre qui donne à chaque expres- 
sion un sens figuré. 

1. Noircir du papt>r. 4. Déchirer un Aa6t7. 7. Abattre des noix. 

2. Découvrir un pam>>*.5. Broder une ^/o^e. 8. Briser un meu6/c. 

3. Débrouiller du /!/. 6. Fléchir le genou. 9. Caresser un ehat. 

473. Comment le verbe t'accorde-t-il quand le sujet est qui? 
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Aceord du verbe avec «m I (suite). 

474. Dans certaines phrases où qui est précédé 
d'un substantif ou des mots le seuly le premier y etc., 
le verbe s'accorde de préférence avec le pronom, 
sujet de la proposition principale. 

Ex. : y^ suis un orphelin qui ne connus ni père ni 
mère. 
FoM5 êtes le seul qui ayez deviné Ténigme. 
Nous sommes les premiers qui ayons planté la 
vigne dans cette contrée. 
Cependant on peut aussi mettre le verbe à la troi- 
sième personne, en le fai3ant accorder avec le mot 
orphelin ou avec les mots le premiei\ le seul. 

Je suis un orphelin qui ne connut ni père ni 

mère. 
Vous êtes le seul qui ait deviné Ténigme. 
Nous sommés les p7^emiei*s qui aient planté la 

vigne dans cette contrée. 



180. Accord du verbe. 

1. On lit dans le Télémaque : je suis Diomède qui (blesser, pas. 
déf.) Vénus au siège de Troie. — 2. Vous êtes les premiers qui 
(pressentir, pas. du subj) cette découverte. — 3. Le lièvre de la 
fable, dont la présence effrayait les grenouilles, se disait dans son 
naïf orgueil : « Je suis un foudre de guerre qui (mettre, ind. prés.) 
en fuite les gens. » — 4. Le vieux père du Cid en apprenant à ce 
dernier le sanglant affront qu'il venait de recevoir : « Mon fils, 
lui dit-il» tu es le seul qui {pouvoir, prés, du subj.) laver cet outrage 
dans le sang de Tinsulteur. » — 5. Voltaire * a dit : Je suis le pre- 
nîier qui {faire, pas. ind.) connaître Shakespeare aux Français. 

±S0 bis. Écrivezle contraire des verbes.— LAman^erun 
navire. — 2. Étaler des marchandises. — 3. Tenir sa promesse. — 
4. Observer la loi. — 5. Négliger son devoir. — 6. Réduire, ses 
dépenses. — 7. Débrouiller une affaire. — 8. Dégager la voie. 
— 9. Attiser la discorde. — 10. Nout^rir la haine dans son cœur. 



474. Comment fait-on accorder de 
préférence tout verbe ayant pour 
sujet gui, représentant un substantif 



attribut, ou une des locutions, le teiU, 
le premier, etc.? 
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Vni. — Inversion du complément. 

478. Tout complément, soit direct, soit indirect se 
place après le verbe. 
Ex. : Je donne — une image — à V enfant. 

476. Cependant les pronoms personnels em- 
ployés comme compléments, soit directs, soi " 
rects, se placent, par inversion, auan/ le verbe. 

Ex. : Je7e loue de ta conduite. 

Le maître nous enseignera Torthograpl 

477. A rimpératif, le pronom reprend sa ] 
la suite du verbe. 

Indiquez-notis notre chemin. 

181. Place du complément. 

Copiez et remplacez le mode impératif par le futur. Écrivez : 
corderas la grflce du coupable. 

1. Accorde-woi la grâce du coupable. — 2. Pends-^< 
Grillon'^, parce que nous avons connibattu à Arques* et qi 
étais pas. — 3. Aime tes semblables et donne-Zet/r tous les 
dontilsont besoin. — 4.^e wrfpmepas l'ignorant et éclaire 
conseils. — 5. Aidons- Ttottô mutuellement, afin que la char 
maux en devienne plus légère. — 6. Mm&i-vous les uns le 
— 7. Dites-wow5 si vous défricherez cette luzerne. — 8. 
qui tu hantes*, et je te diraiquitu es.--9.Promets-wotde 
conduire à l'avenir. — lO.Arrange-^oi de façon à avoir prom 
fini ton travail. — 11. Appliquez -vot/jf à lire dans le grand 
la nature. — 12. Enseignez-/iow5 Fart de dompter nos pas 
13.Amuse-^oi à éplucher des légumes. — 14. Souvenez-i 
l'orgueil nous coûte plus cher que la faim, la soif et ie 1 

15. Souviens- toi qu'il n'est pas de pire eau que celle qui 

16. Garde-tot, tant que tu vivras, de juger les gens sur la 
181 Ois. S3mon3rines. — Bâtiment, vaisseau, na 

1. Toute construction en bois de grande dimension dans 
des hommes ou des objets sont embarqués pour être tra 
par mer est un ... — 2. Tout bâtiment employé à faire li 
sur mer est un... — 3. Tout bâtiment destiné à transpo 
mer des marchandises et des voyageurs est un... 



475. Quelle est la place des complé- 
ments ? 

476. Quelle est la place des pro- 



noms personnels coropléme 

477. Dans quel cas met-on 

complément après le verbe? 
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IX. — Complément commun à deux verbes. 

478. On doit donner à chaque verbe le complé- 
ment qui lui convient. 

Ex. : Cet enfant aime et respecte sas parents. 
Il s'approcha et s'empara de la ville. 

479. Mais on ne saurait s'exprimer de la manière 
suivante : 

Cet enfant aime et obéit à ses parents. 

Il attaqua et s empara de la ville, 
i parce qu'on dit : aimer set parents, obéir à ses pa- 
rents; attaquer une ville, s'emparer d*une t?e7/e.— Dans 
ce cas, il faut changer la construction de la phrase. 

182. Complémeiit oommun h deux verbes. 

Rendez correctes les phrases suivantes. Écrives : Tout le monde blâme 
les vaniteux et s'en moque. 

1. Tout le monde blâme et se moque des vaniteux. -^2. Cet homme 
menace et s'emporte contre ses conUxLdieteurs.-^ 3. Le général attaqua 
et s'empara des positions de Tennemi. -^ 4. Les enfants doivent 
vénérer et obéir à leurs parents, — 5. Le messager va et revient de 
Pans dans la même semaine. —6. Bernardin de Saint-Pierre* aimait 
et se livrait à l'étude de la botanique. —7. Bernard * Palissy sou- 
haitait et s'appliquait à surpasser la céramique'^ italienne. —8. 
Henri IV remplaça et succéda à Henn II Hur\e trône de France. — 

9. Le courrier anHva et partit de Rome dans la même journée. — 

10. Un soldat courut avertir les Athéniens qu'ils eussent à célébrer 
et à se réjouir de la victoire de Marathon*. — 11. Le jardinier nettoie 
et met du fumier dans ses plates bandes. — 12. H aime et se régale 
de gibier, 

182 bis. Trouvez le contraire des mots en italique. — 1. La 
concorde fait la prospérité des familles. — 2. Uu?iioH des citoyens 
fait la force des États. — 3. La guerre est un fléau. — 4. La sim- 
plicité dans les manières plait 4 tout le monde. — 5. La gros- 
siereté dénote une mauvaise éducation. — 6. Le désœuvrement 
nous porte à tnal faire. 

183. Phrases à analsrser grammaticalement. — 1. Le 
mérite nous blesse et nous éblouit ; ne voulant pas nous défendre 
de nos vices, nous voudrions pouvoir ôter aux autres leurs vertus 
mêmes, -r- 2. Nous écoutons avec docilité les conseils que nous 
donnent ceux qui savent flatter nos passions. — 3. Savoir manier 
les chevaux et les armes, ce sont des talents communs aux peuples 
chasseurs et aux peuples bergers. 

478-479. Quel complément faut-il donner à chaque verbe ? 
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X. — Verbe qui a plusieurs complément. 

480. Les compléments similaires d*un même verbe 
doivent être de même nature ; si le premier est un 
nom, les autres doivent être des noms; si le premier 
est un verbcy les autres doivent être des verbes, 

Ex. : Il aime l étude et la promenade (deux noms). 
Il aime à étudier eiàse promener (deux verbes). 

En conséquence on ne doit pas dire : Il aime l* étude 
et à se promener, parce que le premier complément, 
tétude, est un nom, et que le second complément, à 
se promener, est un verbe. 

184. Verbes ayant plusieurs compléments. 

Rendes correctes les phrases saiTaakes : 

1. Ce jeune homme apprend la mécanique et à dessiner, ^ S. Les 
jeunes gens font bien de s'exercer à V escrime" et à manier toutes 
les armes. — 3, Je crois à. votre habileté et que vous réussirez. — 
4. Platon* aimait les voyages et à scruter curieusement les secrets 
de la nature. — 5. Les Pythagoriciens* affectaient le silence et de 
ncpciWer que par énigmes*; Ils admettaient le mouvement delà 
terre et que les âmes des hommes passaient après leur mort dans 
le corps des animaux. — 6 Le maître espère vous trouver docile et 
que vous Imvaillerez assidûment. — 7. Les parents exigent son 
départ et qu'il ne remette plus le pied dans la maison paternelle. 

— 8. Mes frères s'amusent à la chasse et à pécher des grenouilles. 

— 9. Son honneur exige sa démission et qu'il ne fasse plus partie 
de cette association. 

184 bis. Apposition. 

Remplacez les points qui suivent chaque nom propre par quelques mots 
qui soient en apposition avec ce nom propre. 

1. Paris,..., a plusde deux millions d'habitants.— 2. Louis XIV,..., 
encouragea les arts et les lettres. — 3. La Saône,..., arrose la 
Bourgogne. — 4. Cherbourg,..., est situé à Textrémité de la pres- 
qu*île du Cotentin.— 5,Thiers,..., afaitla libération du territoire. 

— 6. Clermont-Ferrand, . .., donna le jour à Pascal. 

185. Phrases à analyser logicpxement. — 1. Celui qui 
nr»nge avec frugalité se porte bien. — 2. Celui qui sert son pays 
fidèlement mérite une récompense. — 3. Les malades ne sont jamais 
convaincus qu'ils touchent à leur dernière heure. — 4. Quelques 
oiseaux ont le siitgulier instinct de se rouler dans la poussière. 

480. Quelle doit être la-^ature des différents compléments d'mi rerbe ? 
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XI. — Place des compléments 

481. Quand un verbe a deux compléments, l'un 
direct et l'autre indirect, on énonce en premier lieu 
le complément le plus court. 

Ex. : J'ai acheté — vn champ — du fruit de mes 
économies. 

482. Quand les deux compléments sont d'égale lon- 
gueur,on énonce le complément direct le premier. 

Ex. : Faites — Vaumône — aux pauvres. 

Montrez-/e-moi ; apportez-/a-lui. 
Remarque.— Les règles ci-dessus doivent plutôt être considérées 
comme des conseils que comme des prescriptions rigoureuses. 

483.Lecomplémentindirectne doit jamaisêtre placé 
de telle sorte qu'il donne lieu à une équivoque*. 

On ne dira pas : Rarement on convainc les esprits 
prévenus par de bonnes raisons; mais : rarement on 
convainc par de bonnes raisons les esprits prévenus. 

186. Place des compléments. 

Mettez chaque complément à la place qui lui convient. 

I. Chacun doit préférer — le témoignage d'une bonne conscience 

— à la fortune. — 2. Il ne faut pas essayer d'éteindre — l'incendie 
des liquides alcooliques * — avec de l'eau ; on l'éteint avec du sable 
ou avec de la terre. — 3. Êtes-vous allé voir — le gros chêne cassé 
par le vent — dans la forêt. ? — 4. On n'a guéri — qu'à force de 
soins et de précautions — cetenfant. —5. Quand les Chinois veulent 
faire un jardin, ils choisissent — un terrain gras, fertile et acci- 
denté, s'il est possible, — sur le bord d'un ruisseau. — 6. La nature 
a voulu lier — tous les peuples de la terre, pauvres ou riches, 
barbares ou civilisés, blancs ou noirs, — par une réciprocité de bien- 
faits. — 7. La tarière, l'herminette *, le rabot et la scie donnent de 
nouvelles mains à l'homme et façonnent -^ une multitude d'arbres 
dont les bois se perdraient dans les forêts — à son usage. — 
8. Les enfants des Perses étaient nourris — avec du pain, de l'eau 
et du cresson, — du temps de Cyrus *. 

186 bis. Définitions. — Qu'est-ce que : 1. La patrie? — 2. La 
frontière? — 3. Une capitale? — 4. Un port? — 5. Une citadelle? 

— 6. Un hôtel de ville?— 7. Un hôpital? — 8. Une armée? 

481. Quel doit être l'ordre des com- 1 ments sont d'égale longueur? 
pléments? 483. Que remaruue-t-on sur la place 

482. Que fait-on quand les compté- | du complément inairect? 
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Exercices de récapitulation. 

187-188. CRI DES ANIMAUX. 

Mettez au pluriel : 

Le chien aboie; le chat miaule; le cheval hennit; l'âne brait; le 
cochon grogne ; le coq chante ; la poule glousse ; le pigeon roucoule ; 
ia tourterelle gémit ; le bœuf mugit; le mouton bêle; le lion rugit; 
le renard glapit ; la grenouille coasse ; le corbeau croasse ; le merle 
siffle; la pie jacasse.; le cerf brame ; le rossignol chante : le loup 
h43rle ; le geai parle, quand on Tinstruit. 

189. RÉVEIL DD MOINEAU. 
Copiez et mettez au pluriel les mots en italique. 

Une mince colonne de fumée s'échappe du toit de la chaumière; le 
<hîe7i Jappe autour de la ferme, la clochette sonne au cou de la vache, 
L'oiseau quille alors son buisson, agite ses ailes et s'élance dans Pair, 

Le pauvre petit moineau se réjouit d'avoir échappé aux dangers 
de la nuit. Perché sur une petite branche, il avait ci'u pouvoir dor- 
mir sans crainte, la tète ensevelie sous ses plumes, quand, à la lueur 
d'une étoile, il a vu la chouette silencieuse se glissant dans les arbres 
et méditant ses forfaits. La fouine* était venue du fond delà vallée, 
f hermine était descendue du rocher, la martre* des sapins avait 
quitté son nid, le renard rôdait dans le taillis. Toute cette légion 
d'ennemis, le pauvre petit Yavait aperçue pendant cette nuit terrible. 
Qu'elles avaient été longues ces heures où, n'osant pas bouger, il 
n'aroi/ pour protection que les jeunes feuilles qui le cachaient ! Aussi 
maintenant, quel plaisir pour lui de s'élancer à tire-d'aile, de vivre 
avec sécurité, protégé, défendu par la lumière I 

190. LE LION ET LE TIGRE. 
Copiez et mettez au pluriel les mots en italique. 

Le tigre est plus à craindre que fe lion; celui-ci souvent oublie 
qu'il est roi ; marchant d'un pas tranquille, il n'attaque jamais 
l'homme à moins qu'/Z ne soit provoqué; il ne précipite ses pas, il 
ne court, il ne chasse que quand la faim le pousse. Le tigre, au con- 
traire, quoique rassasié de chair, semble toujours être altéré de 
sang ; il saisit et déchireune nouvelleproie avec la même rage qu'i7 
a exercée et non pas assouvie, l'instant d'auparavant, en en dévo- 
rant une première; il désole le pays où il habite ; il ne craint ni 
l'aspect ni les armes de l'homme : il égorge, il dévaste les troupeaux 
d'animaux domestiques, met à mort toutes les bêtes sauvages, 
attaque les petits éléphants, les jeunes rhinocéros et même ose 
quelquefois braver le lion. 

191. Le lion a l'air noble : la hauteur de ses jambes est propor- 
tionnée à la longueur de son corps ; son épaisse et grande crinière, 
son regard assuré, sa démarche grave, tout semble annoncer sa fière 
et majestueuse intrépidité. Le tigre, trop long de corps, trop bas sur 



y Google 



158 SYNTAXE DU YISRBE. 

ses jambes, la tête nue, les yeux hagards, la langue couleur de sang 
et toujours hors de la gueule, n'a que le caractère de la basse 
méchanceté et de l'insatiable cruauté; t7n'« pour tout instinct 
qu'une rage constante, 4ine fureur aveugle qui ne connaît rien, qui 
ne distingue rien, et qui lui fait souvent dévorer se? propres enfants 
et déchirer la mère lorsqiu'elle veut les «défendre. Que ne Veût-ilà, 
l'excès, cette soif de son àâng, et ne pâl-il l'éteindre en détruisant, 
dès leur aaissance, la race entière des monstres qaUl produit ? 

192. MOTGIf B% DEVENIR BICBB. 

Mettez au singulier les mots en italique. 

Si vous voulez gagner de l'argent, vous choisirez la probité et le 
travail pour vos compagnons assidus ; vous dépenserez chaque jour 
un sou de moins que vo^rc bénéfice net. En agissant de la sorte, 
vous neserez pas maltraités par des créiJiciers jpressés par la misère, 
rongés par la faim, glacés par la nudité. 

ffd/ez-voî^* d'embrasser ces règle», et rotw murez heureux. Écartez 
loin de votre esprit le souffle glacé du chagrin et soyez indépen- 
dants. Alors vous serez des hommes et vous ne cacherez pointvotre 
visage devant qui que ce soit. Vous n'éprouverez point de déplaisir 
de vous sentir petits lorsque les enfants de la fortune marcheront à 
vo/re droite. Oh I soyez donc sa^ea. Que le travail marche avec vous 
dés le matin ; qu'il voî4s accompagne jusqu'au moment où vous 
rentrei^ez le soir pour goûter le repos. 

Faites de la probité comme l'âme de votre âme, et n'oubliez 
jamais de conserver un sou de reste après toutes t?os dépenses comp- 
tées et payées; alors vous aurez atteint le comble du bonheur ; alors 
vous marchei^ez la tête levée et vous ne recevrez jamais d'affront. 

193-195. BONNES RÉSOLUTIONS. 

Mettez au pluriel les mots en Italique. 

Si je me lève tard et que je traîne tout le jour, je commencerai à 
peine mon ouvrage à la nuit; mais^e me coucherai tôt, je me lèverai 
tôt, et/o6h'en£fpatpar cemoyen, santé, richesse et sagesse. Je m'ef- 
forcerai d'être laborieux, afin que je n'aie jamais à craindre la 
disette. 11 n'est pas nécessaire que je trouve un trésor, ni qu'il m'ar- 
rive un riche héritage ; mon activité me suffira. Je travaillerai dès 
aujourd'hui, car je ne sais pas si je n'en serai pas emp^cA^ demain. 
Je rougirai de ne rien faire, alors que /ai tant à faire pour moi- 
même, pour ma famille, pour mon pays. Je prendrai mes outils ^an^ 
mitaines et je me souviendrai que chat ganté ne prend pas de souris. 

Peut-être me sentirai-je phrMs le bras trop faible; mais je tien- 
drai ferme et je triompherai de touslesobstacles. J'emj[>/ote;'at bien 
mon temps, parce que je veux gagner du loisir, et comme/e ne suis 
pas sûr d'une minute, je ne perdrai pas une heure. 

Quand je voudrai que ma besogne soit faite, firai moi-même ; 
quand je voudrai qu'elle ne soit pas faitejj^yenven'ai quelqu'un (I). 

(i) Voir le volomt ^'Bxtniees «« Deuxième tumie» 
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CHAPITRE XIV 
STYLE ET COMPOSITKMI 



QUALITES DU sms {mite). 

V. — De la clarté du style. 

Ce que Ton conçoit bien e^énonce clairement, 

Et les mots, pour le dire, arrivent aisément. (Boileau.) 

484. Écrire avec c/ar^ë c'est écrire de manière à 
être compris de tout le monde. 

485. L'emploi du mot propre, les phrases courtes, 
un usage judicieux des signes de ponctuation contri- 
buent beaucoup à donner de la clarté au style. 

480. Le défaut contraire à la clarté est Voôscurité. 

Sujets à développer. 

106. LES DEUX ABEILLES. {Fable,) 

Vous raconterez que deux abeilles, qui étaient parties pour bu- 
tiner, furent surprises par un orage. Elles revenaient à vide vers 
leur ruche à la tombée de la nuit,quand tout à coup apparurent les 
rayons du soleil, qui firent briller une rose aux yeux des deux in- 
sectes. Vous montrerez les deux abeilles se querellant pour savoir à 
laquelle des deux la rose appartiendra. Vous direz qu'au plus fort de 
la querelle s'élève tout à coup une voix qui dit : Cetteroseestàmoi! 
C'est celle d'une chenille qui s'est logée dans la corolle* de la fleur. 
Vous peindrez le dépit des deux abeilles, et vous direz quelles 
étaient leurs pensées pendant qu'elles regagnaient leurdomicile.Que 
de gens se disputent des objets brillants, «aais de nulle valeur I 

107. LES POULAINS BT LA JOUENT. (Foblê.) 

Vous direz qu'une jument, qui venait de voir passer pour 
la première fois un train de chemin de fer, s'en vint tout effrayée 
raconter à des poulains ce qu'elle venait d'apercevoir. Faites 
parler la jument, qui dépeindra la locomotive comme un dragon 
furieux vomissant... Vous direz qu'à la suite de ce récit, il se 
fr>rma dans la troupe des poulains deux partis : l'un qui prit la 
résolution de s'enfuir au plus vite, l'autre qui plaisanta la vieille 
jument et se fit fort d'attaquer et de terrasser le monstre. Comme 
ils prononçaient ces mots, une locomotive parait de nouveau, et 
tous les poulains de s'enfuir au plus vite. Vous tirerez la moralité 
de cette fable. 

48i. Qa*est-ee qu'écrire aveo clarté? 1 486. Quel est le défaut contraire à la 
485. Qu'est-ce qui donne la clarté au ' clarté? 
style? I • 
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VI. — De l'harmonie du style. 

487. Écrire avec harmonie, c'est éviter la rencontre 
des sons durs et désagréables. 

488. L'harmonie exige encore qu'on évite d'em- 
ployer les mômes mots à des intervalles trop 
rapprochés. 

480. Le défaut contraire à Tharmonie est la caco^ 
phonie. 

Sujets à développer. 

198. L'OURS. (Narration.) 

Dites que Léon et Robert, jeunes chasseurs inexpérimentés, mais 
très présomptueux, ayant appris qu'un ours hantait certaine forêt, 
résolurent de lui donner la chasse. Ils allèrent s'installer dans un 
village à proximité du bois, faisant bonne chère à Tauberge et 
n'épargnant pas la dépense, pensant que la peau de l'ours serait plus 
que suffisante pour dédommager l'aubergiste. Vous continuerez en 
racontant qu'un jour ils rencontrent l'ours. Léon l'ajuste sans l'at- 
teindre et grimpe sur un arbre. Robert, dont le fusil rate, se couche 
par terre et fait le mort, sachant que les ours ne touchent pas aux 
cadavres. Dépeignez l'ours venant flairer le pauvre Robert, puis se 
retirant. Léon, descendu de l'arbre, raille son camarade et lui 
demande ce que l'ours lui a dit à l'oreille. Imaginez la réponse 
de Robert et concluez. 

199. LE MORCEAU DE FER A CHEVAL. {Narration.) 
Vous représenterez un villageois voyageant avec son fils, le petit 
Thomas. Le père recommande à Thomas de ramasser un morceaa 
de fer à cheval qu'il aperçoit. Refus de l'enfant, sous prétexte 
que. .. Le père ramasse le fer, et dans le premier village qu'il tra- 
verse, le vend à un maréchal ferrant, moyennant six liards*, avec 
lesquels il achète des cerises. Les voyageurs continuent leur route 
par un soleil brûlant, au milieu d'une plaine stérile. Décrivez les 
effets de la chaleur, les tourments de la soif et les fatigues de 
Thomas. Le père ayant, comme par mégarde, laissé tomber ses 
cerises en en lâchant une de temps en temps, dites ce que Thomas 
fait chaque fois, et dépeignez le bonheur qu'il éprouve. Quand 
Thomas a mangé toutes les cerises, son père, riant aux éclats, lui 
demande combien de fois il s est baissé pour les avoir. Il fait à son 
fils une remontrance que vous développerez conformément à ce 
qui vient d'avoir lieu. 

487. Qu'est-ce que éerire avec bar- | 489. Quel est b défaut contraire 4 
monie ? | rharmonic? 

4Sà. Qu'exige rharmonie? 
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VIT. — De la eoncteiovi du Myle. 

490. Écrire avec concuion^ c*e6t n'employer que le 
nombre de mots strictement nécessaires pour expri- 
mer sa pensée. 

Tout ce qu'on dit <ie trop «et làde et rebutant, 
L'esprit rassasié le rejette à l'instant. 

(BOILEAU.) 

491. Le défaut contraire à la concision e^ la 

prolixilé. 



Sujets à développer. 

200. LE PAPILLON ET LA LAMPE. {Fable.) 

Vous dires qu'un de ces papillons qui ne volent que le soir aperçut 
du dehors une lampe allumée dans une chambre, et qu'aussitôt il 
eut le désir de s'approcher de cette lumière. Mais voilà qu'en se 
dirigeant de ce côté, il se trouve tont à coup arrêté par les vitres 
d'une fenêtre, peignez ses allées et venues, ses nombreux essais, 
tous infructueux ; montrez son dépit, puis sa colère, puis enfin sa 
fureur. Mais tout à coup changement complet dans l'attitude du pa- 
pillon : il vient d'apercevoir un moucheron qui avait réussi, lui, à 
pénétrer dans l'appartement, et qui venait de se brûler à la lampe. 
Vous ferez faire au papillon des réflexions sur le danger qu'il y a 
parfois à obtenir ce que l'on souhaite. 

201-204. LE SIFFLET. {Narration. ) 

Franklin* est supposé raconter lui-même l'anecdote suivante. 
Faites le récit à la première personne. 

A l'âge de six ans, il avait reçu de ses parents, qui étaient venus 
diner chez son père, un jour de fête, beaucoup de gros sous avec les- 
quels il se proposait d'acheter des jouets d'enfant. Il rencontre en 
chemin un petit garçon qui avait un sifflet, dont il est si charmé 
qu'il l'acquiert au prix de tout son argent. Il rentre chez lui en 
sifflant à étourdir tout le monde. Ses frères, ses sœurs, cousins et 
cousines lui démontrent qu'il a payé ce sifflet dix fois sa valeur, et 
qu'avec son argent on aurait pu acheter une foule de beaux jouets 
que vous énumérerez. Regrets de l'enfant, qui se promet bien d'agir 
plus prudemment une autre fois.Ën effet, chaque fois que plus tard 
il était sur le point de conclure un marché, il ne manquait jamais 
de se dire : u Ne donnons pas trop pour le sifflet. » 

490. Qu'est-ce que écrire avec cooci- 1 491 . Quel est le défaut contraire à la 
don? 1 concision? 

S* AHN. aRAXM. ^ÉLÈ7E;. ^ 
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DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réionne du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891). 

1. Hjglèiie.— La gymnastique. Vous vous exercez depuis 
peu à la gymnastique et au maniement du fusil. Vous faites part 
à un camarade des nouvelles connaissances que vous acquérez, et 
vous lui énumérez les avantages que vous pensez en retirer. 

2. Histoire. — Le calendrier républicain. Parlez du 
calendrier institué par la Convention. 1* Donnez les noms des mois 
par saisons avec la signification de chaque nom. — 2» Dites ce que 
vous rappellent les dates suivantes ; 9 thermidor y 18 fruclidor^ 
22 floréal, 18 brumaire, 

3. Instruetion civique. — > L'impôt direct. L'impôt direct. 
— Les quatre contributions directes. — Autres impôts directs. 

4. Cléograpiile. ^ Racontez par lettre à un de vos amis un 
long voyage que vous supposerez avoir fait avec votre père, mari- 
nier, chargé de conduire par eau du vin de Bordeaux à Lyon^ 
puis à Orléans et à Pans, Indiquez les cours d'eau que vous avez 
suivis et nommez les principales villes où vous avez passé» 

5. Aurieuiture.— Les grandes forôts.Leur utilité. Produits 
qu'on en tire. Le reboisement. Les plus remarquables forêts en 
France. 

6. Sciences élémentaires. — Les grandes inventions. 
A quelle époque remonte l'invention de la poudre à canon ; 
de Yimprimerie ; des chemins de fer; de Vélectricité? Dites leur 
utilité et indiquez celle de ces découvertes que vous préférez, en 
donnant les motifs. 

7. Agriculture. — Un soldat à ses parents. Il est 
impatient d'avoir des nouvelles de la santé de son père, malade 
depuis quelque temps. Il s'informe aussi de ses frères et soeurs, 
puis il demande quelques détails sur l'état des récoltes ; il espère 
revenir pour aider aux travaux de la moisson ^ 

8. Morale. — Générosité. Les élèves d'une classe se sont 
cotisés pour habiller un (ou une) de leurs camarades pour le jour 
de la distribution des prix. L'un d'eux raconte le fait à son ami et 
dit quelles ont été ses impressions. 

0. Morale. — Amour filial. Un jeune cultivateur marié a 
pris chez lui ses vieux parents sans fortune et hors d'état, par leur 
grand âge, de travailler et de pourvoir à leur subsistance. Quels 
sont ses devoirs envers ces vieillards, et expliquez les raisons qui 
lui imposent de tels devoirs. 

1. I«a Première année d'Agrioaltnre, par MM. Raqubt, Franc et 
Gassbno, contient d'autres sujets de rédaction pour le Certificat d'études, 1 fr.60* 
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CHAPITRE XV 

SYNTAXE DES PROPOSITIONS 

[ReToir les règles des pages 7 à IV}, 



h — Bmpioi de Plndicatir. 

408-SOi. L'indicatii exprime une action réelle, 
certaine, 

502. Dans les propositions subordonnées, on em- 
ploie toujours Vindicatif SLprhs les locutions conjonc- 
tives suivantes : 

A mesure que. Ck)min6. Pendant que. Tant que. 

Ainsi que. De même que. Peut-être que. Tout. . . que. 

Après que. Depuis que. Puisque. Yu que. 

Attendu que. Dès que. Quand. 

Aussitôt que. Lorsque. Si. 

Autant que. Parce que. Tandis que. 

Ex. : Il faut bonne mémoire après qu'on a menti. 
Les enfants, tout aimables quWs sont, ne lais- 
sent pas d'avoir bien des défauts. 

205. Emploi de rindicatU. 

Distinguez les propositions et mettes les verbes au présent de l'indicatif. 

1. Nous portons le raisin à la cuve à mesure que nous le {cueil- 
lir.) — 2. (Tout) dissipés que {être) les enfants, comme ils {avoir) 
beaucoup de mémoire, ils {pouvoir) retenir beaucoup de choses. — 
3. Autant qu'on {pouvoir) le conjecturer d'après son squelette, le 
plésiosaure*, animal qui n'existe plus, nageait et péchait dans les 
estuaires* des grands fleuves. — 4. Je voudrais savoir si les asperges 
{être) déjà bonnes à manger. — 5. {Tout) extraordinaire que cela 
{paraître)^ il n'en est pas moins vrai que, dans certaines circons^ 
tances, deux sons se {détruire) presque complètement Tun Tautre. 
— 6. PuisqueyoM^ vous (donner) la peine de réfléchir, vous compren- 
drez toute la fragilité des choses humaines. ^ 7. 11 faut, autant 
qu'on {pouvoir) y obliger tout le monde. 

206. Phrases à analyser logiquement. — 1. Une noire 
tempête enveloppa le ciel et souleva les ondes de la mer. — 2. Cer- 
taines gens se croient supérieurs aux autres parce qu'ils sont plus 
méchants ou plus fous. — 3. Le lion n'attaque jamais l'homme à 
moins qu'il ne soit provoqué. — 4. Dans le chemin du vice, on est 
au fond du précipice, dès qu'on met un pied sur le bord. 

501. Qu'exprime le mode indica- 1 502. Après quelles conjonctions em- 
tif ? I ploie-t-on toujours rindicatif? 
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II. — Emploi des temps de Pindieatif. 

té/io ï^-^sent. — On emploie le présent de Tindi- 

[primer une action qui a lieu au moment 
rie. Ex. : Je crois — qull pleut, 
primer une chose vraie dans tous les 
► : Je vous ai enseigné — que la terre est 

mner à la phrase plus de vivacité. Ex. : 
lance son trait, et la pomme * emportée 

arfiilt. — On emploie V imparfait de Tin- 
our indiquer qu'une action a eu lieu en 
ips qu'une autre déjà accomplie. Ex. : 
'tait déjà girand quand il a quitté le pays, 
primer une chose passée qui était habi- 
)utume. Ex. : On brûlait les morts à Rome. 

207. £m|iloi dé rindicatii. 

propositions et mettez les verbes au présent ou à rim- 
âtes ont toujours enseigné que les enfants [devoir) 
surents et leur obéir. ^ — 2. On^ a prouvé, dans, ces 
que la viande nAse-iputHfUr) que quand elle [être 
\ êtres organisés nueroscopiques* qu'on [nommer) 
3. Pasteur a démontré que la plupart des maladies 
;02r) leur développement à des microbes. — 4. A 
un vieillard paraissait dans une assemblée, tous 
j [se levef*) pour le recevoir. — 5* Archimède* 
de deux siècles avant notre ère, que tout corps 
ku (perdre) une partie de son poids égale au poids 
[déplacer). — 6. Pascal*, en inventant le baro- 
s de doute cette importante vérité que Tair (être) 
:ous les autres corps. 

finitionB. — Qu'est-ce que : 1. Un tailleur? — 
— 3. Un boulanger? — 4. Un charcutier? — 5. Un 
i charbonnier? — 7. Un cultivateur?— 8. Un cafe- 
onnetier? — 10. Un instituteur? 



as emploie-t-on îe 1 504. Dans quel cas emploie-t-oo l'im- 
if? I parfait de Tindicatif. 
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fiiuploi des temps de Pindicatif (suite). 

SO^. Passé défiai. — On emploie le passé défini 
pour indiquer qu'une action a ea lieu dans un temps 
passé complètement écoulé. 

Ex.: Je le m* hier, la semaine passée. 

SOO^ Passé indéfini. — On emploie le passé indé- 
fini pour indiquer qu'une action a eu lieu dans un 
temps passé, qu'il soit ou non complètement écoulé. 

Ex. : Le printemps a commencé le vingt et un mars. 
Taireçu ce mois-ci des nouvelles de mon père. 

208. Passé déHni, passé indéfini. 

DistiDgata leftpsapositions^ et mettea. les verbes à l'un des deux passés. 

1. Pythéas de Marseille, \ers le dnilieu du quatrième siècle avant 
notre ère, (faire) un voyage dans le nord de l'Europe, (lon- 
ger)* les côtes de la Gaule, (entrer) dans la Manche, (visiter) les 
côtes méridionales et orientales de Tile éh Bretagne^ (déterminer) 
la latitude* de Tex^rémité nord de cette: ile, et après six jours de 
navigation (parvenii^) à Thulé*, au delà de laquelle il ne (pouvoir) 
naviguer, empêché qu'il {étre^ par d'épais brouillards. — 2. En 
(mille f mil) six cent huit, le Français Samuel de Champlain {décou- 
vrir) les lacs Huron* et Ontario*, (fonder) la colonie du Canada* 
que Louis XV* (céder) plus tard aux Anglais. — 3. De 1519 à 1522, 
Magellan, Portugais au service de l'Espagne, (faire) le premier 
voyage autour du monde. — 4. Nous (escomp^^)* cette semaine les 
lettres de change* que nous avions en portefeuille. — 5. Je (recevoir) 
ce mois-ci des nouvelles de mon oncle qui habite l'Australie*. — 
6. Quand vous viendrez me voir, je vous raconterai les principales 
circonstances du voyage que je (faire) au printemps de cette 
année en Ecosse et dans le pays de Galles*. — 7. Michel Cervantes, 
le plus grand écrivain de l'Espagne, l'immortel auteur de Don Qui- 
chotte*, (naître) dans la Nouvelle-Castille* en 1547. - 8. Les hiron- 
delles, qui (arriver) déjà cette année, nous pronostiquent* l'approche 
des beaux jours. - 9. Je (vîsiter)\di nourelle galerie de tableaux que 
l'on (adjoindre) cette année au musée du Louvre. 

208 ^'«.Contraires. ^ Écrivez les coxUraires de : 1. La puni- 
tion. — 2..Le froid. — 3. La paresse. — 4. Le départ. — 5. La 
lenteur. — 6. La pauvreté. — 7. Le silence. —8. La laideur. — 
9. La nuit. — 10. La maladie. — 11. La gaieté* — 12. Le mensonge. 
— 13. La guerre. — 14. La mort. — 15. La sobriété. — 16. Le profit. 
— 17. Le savoir. 

503. Dans quel cm eniploid4*ov lé 1 HM. Dans quel cm emploie-t-^n le 
pMsé défini? .{ pMsé indéfini? 
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166 SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 

Emploi des temps de Itndieatif {suite). 

507. Passé antérieur et plus-que-parfaît.— 

Le passé antérieur et le plus-que-parfait expriment 
Tun et l'autre une 2LCiion passée y accomplie avant une 
autre également passée ; mais le passé antérieur est 
ordinairement en relation avec le passé défini, tandis 
que le plus-que-parfait est ordinairement en relation 
avec rimparfait. 
Ex. : Quand /eus soupe, je me couchai. 

Quand f avais achevé mon travail, j'allais me 
promener. 

BÈQLE POUR LES NARRATIONS 

508. Dans un récit, tous les verbes d'une même 
phrase doivent être au même temps: si le premier verbe 
est au présent, les autres verbes doivent être au pré- 
sent ; si le premier verbe est au passé, les au très verbes 
doivent être au passé. 

Ex. : La mouche va, vient, fait Tempressée. 
L'attelage suait, soufflait, était rendu. 
Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu*. 

209. Emploi des temps de l'indicatif. 

Distinguez les propositions et mettes les verbes au temps convenable. 

1. Le fermier ayant loué cette terre, la {fumer), la {labourer) et 
V{en$emencer).^2, Le capitaine Gook* apprenant que les Hawaiiens* 
ont volé une d« ses chaloupes, s'embarque dans un canot, {prendre) 
terre avec son escorte, {marcher) vers la résidence du roi, et lui 
(signifier) l'ordre de le suivre. — 3. Au milieu de la nuit, les Grecs 
chargés de défendre les Thermopyles* contre les Perses, sortent du 
défilé, {avancer) à pas redoublés dans la plaine, (renverser) les 
postes avancés, et {pénétrer) dans la tente de Xerxès qui avait déjà 
pris la fuite : ils {entrer) dans les tentes* voisines, se {répandre) dans 
le camp, et se {rassasier) de carnage. — 4. Thierry, fils de Glovls*, 
(entrer) en Auvergne avec son armée, y {prendre) de l'or et de 
l'argent autant qu'il (pouvoir)ei (enlever) des troupeaux, des esclaves 
et des vêtements en abondance, {dévaster)Qi (ruiner) tout le pays.— 
5. Annibal partant d'Espagne avec son armée (passer) les Pyrénées, 
(traverser) le bassin du Rhône, (franchir) les Alpes avec des 
fatigues inouïes et {tomber) sur les Romains. 



506. Dans quel cas emploie-t-on le | 508. Que remarquc-t-on au sujet de 
passé aulérieur et le pius-que-parfait ? remploi des temps dans une mdme 

I plirase? 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 167 

Emploi des temps de Pindleatlf {suite). 

809. Futur. — On emploie le futur : 
1** Pour indiquer qu'une chose aura lieu dans un 
temps à venir. 
Ex. : Je partirai dans trois jours. 
2« A la place de Timpératif. 
Ex. : Tu ne prendras ni retiendras le bien d'autrui. 
(C/est-à-dire ne prends pas et ne retiens pas 
le bien d'autrui). 

510. Futur antérieur. .— On emploie le futur 
antérieur pour indiquer qu'une chose à venir sera 
faite avant une autre également à venir. 

Ex. : Vous recevrez votre salaire quand vous aurez 
achevé votre travail. 



210. Emploi des temps de rindicatif. 

Substituez le futur au verbe devoir suivi d'un infinitif. 

1. Nous devons conclue cette affaire si l'on nous fait les conces- 
sions que nous réclamons. — 2. Les petits-fils doivent pet'pétuer les 
hautsfaitsdeleursancôtres. — 3. Nous rfcron^powrvotr à l'entretien 
de nos vieux parents. — 4. Tu dois prévoir les dépenses que tu auras 
à faire. — 5. L'homme habile doit s'ingénier pour remédier aux 
circonstances imprévues qui pourront se présenter. — 6. Nous 
devons clore ce terrain d'une haie vive. — 7. Vous devez plier vos 
serviettes dès que vous avez achevé votre repas. — 8. La servante 
doit balayer la chambre tous les matins. — 9. Les enfants doivent 
répondre poliment à toutes les questions. — 10. Les mauvais élèves 
doivent racheter leur paresse passée par une conduite exemplaire. 

210 bis. Apposition. 

Remplacez les points par des mots qui soient en apposition avec le nom 
propre précédent. 

1. Le peuple acclama Phi lippe -Auguste *,. . . — 2. Tout le monde 
apprécie le génie de Gutenberg*,. . . — 3. Les classes laborieuses 
doivent bénir le nom de Parmentier *,...— 4. Le département des 
Landes s'honore à juste titre d'avoir donné le jour à saint Vincent 
de Paul*,. . . — 5. Tous les artistes tiennent à visiter Rome*,. .. 

509. Dans quel cas eniploie-t-on le | 510. Dans quel cas emploie-t-on le 
futur? i futur anlérieur? 
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168 SYNTAX£ DES PROPOSITHUiS. 

Iir.^ Bmiilol'Aa présent dia eondittoniiel. 

511. On emploie le prémntdn i^ondilionnel : 

4® Pour exprimer qu^ne chose aurait lieu moyen- 
nant une condition. 

£x. : Je set^ais heuv^ix, si j'avais suivi vos conseils. 
Je réussirais y si Ton 01e venait en aide. 

2« Pour eijiirimer un souhait av^ec réserve. 

Ex. : Je vous serais obligé de me rendre ce service. 

3** Dans certaines phrases interrogatives ou excla- 
matives. 

Ex. : OseraiS'je vous demander de venir î 
Poim^is-je ne pas vous obéir I 

4"^ A la place du futur de l'indicatif, dans un-e pro- 
position subordonnée, lorsqu'on veut présenter le 
fait d'une manière moins affirmative. 

Ex. : On nous a dit que le malade serait rétabli 
avant peu. 

Remarque. — S'il y a affirmation formeUe, ou si le fait est 
certain, on peut employer le ftttur, 
Ex. : Votre frère m'a assuré que vous irez à la campagne. 

211. Emploi du iutur et du conditionnel. 

1 . Si tu avais quelques loisijns, je te ( prier) de classer les plantes 
de mon herbier. -^ 2. Si nous Tosions, nous (demander) à riustitu- 
teur de nous donner quelques leçons. — 3. On nous affirme que tu 
(consentir) à nous accompagner dans notre voyage. — 4. (Pouvoir}- 
nous nous entretenir quelques instants avec vous? — 5. (Consentit*)» 
tu à nous servir de guide? — 6. (Conclure)-X\i ce marché à des condi- 
tions aussi désavantageufles? — 7. (hx a prétendu que nous (arriver) 
plus vite en prenant un chemin de traverse. — 8. On nous assure 
que nous (avoir) plus de bénéfice à donner ce travail à l'entreprise. 
— 9. Nous (gagner) beaucoup à suivre les sages avis que Ton nous 
donne. — 10. ( K^M/oirj-vous nous rendre le léger service que nous 
venons vous demander? — 11. Il nous («et-vir) de guide, si nous 
Ten priions. — 12. Je (croire) l'offenser, si Je lui offrais une récom- 
pense. — 13. (PeneeryiXs en être quittes pour si peu? 

511. Dans quels cas emploie-i-oii le 1 faut-il substituer le futur au présoit 
présent du conditionnel? — Quand | du conditionnel? 
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STNTAXB DES PROPOSITIONS. 



IV. — Biviploi du «nbJeivBttff. 

SIS. Le siAjonctii est le mode d udoii tQ.^ 
Sis* On emploie le subjonctif : "' 
1^ Après les verbes qui expriment la volonté, le 
commande^f^ent . l e^ désir , la crainte , la prière, le 
doute, T espérance^ Te souhait. 
Ex. ; Obéis, SI tu vewa? qu'on Vobéisse un jour. 
La loi ordonne qne Fe coupable soit puni. 
Mon père sonhaite que vous réussissiez. 
Celui qui rit des autres doit crainrfre qu'on ne 
rie de lui. 
2« Après certains verbes impersonnels, tels que : il 
faut^ il importe, il convient, il semble, etc. 

Ex. : Il est juste que les criminels soient punis. 
(N H est nécessaire qu'on obéisse aux lois. 

*J '^'^' -^i^^ Il faut que f écrive à mon ami malade. 

212. Étude de la proposition. 

Gonstruisee U phrase de telle sorte qu*aa lieu de deux propositions 
indépendantes, vous en ayez une principale et une subordonnée. 
Écrives .* Le maître veut qtte récoIierapj»reni»e sa leçon. 

1. L*écolier apprendra sa leçon, fe maître le vcw^— î. Je partirai 
demain, mon père l'exige ahêolument, — 3. Tu réussirasj'e le sou- 
haite ardekiment, — 4. Cultivateurs, vous fumerez vos terres, vos 
intérêts le demmident. — 5. Jardtniei\ tu tailleras tes arbres, la 
théorie et V expérience te le conseillent en même temps. — 6. Riches, 
vous soulagerez les malheureux, V humanité le commande. — 7. En- 
fants, vous obéirez à vos parents, la raison et la loi le prescrivent. 

— 8. Tu vaincras tes passions, il le faut absolument. — 0. Nous 
voyagerons Tannée prochaine, ma mère le souhaite vivement. — 
10. VoBS partirez demain, t achèvement de votre besogne le permet. 
— 11. Tous les enfants fréquenteront réoole jusqu'à treize ans, la 
loi le prescrit impérieusement. — 12. Le soldat obéira à ses chefs, 
Vintérét de la disciplitie le réclame absolument. — 13. Tu te 
lèveras et tu te coucheras de bonne heure, le soin de ta santé 
l'exige. — 14. Tu ne te baigneras pas dans l'eau froide étant en sueur, 
t^ ne le faut pas. -* 15. On place les établissenents iacaltibres 
loin des lieux habités, la conservation de la santé publiée V exige. 
— 16. Mes enfants, étudiez le calcul et la géographie, celaimporte. 

— 17. Ne nous habituons pas aux drogues noiédicinales, il ne te 
faut pas. . 

512. Qu'est-ce que le modesubjontif? | 513. Quand emploie-t«OR le sul^onctif? 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 

iploi du subjonctif (suite). 
ui^. v/ii emploie encore le subjonctif: 
^** Après les verbes accompagg^ d'une négation . 
Ex. : Je ne me figure jooT qu'il fasse froid cet hiver. 



2* Aprè s une interroga tion, si le doutejdj:?minejians 

la perisSSe. *~' ^ - - 

""Ex. : ÊS'tu d'avis que nous entreprenions ce voyage? 

s 3° Après l.es pronoms relditihquiyque, dont, ou Tad- 

verbe où, quand on ne veut exprimer que la possibilité. 

Ex. : Donnez-moi des cons eils que] e puisse suivre. 

^ 4° A près les expression s le seul, te ptiis^è rmeux, fe 

moms jirprem^ pour n'exprimer que la 

possibilité. 

Ex. : Le chien est le seul animal dont la fidélité soit 

à répreuve. 
âld. Mai&» da^s ces mêmes cas, on emploie 
rJBfiiflflt.if tojites les fois qu'on veut exprimer quel- 
(jue chose de positif , ou une vérité de tous les temps. 
Êx. : Je ne puis me figurer qu'il part ce soir. 

Sur quo\jugez-vous que je perds la mémoire ? 
Se soumettre a la nécessité est le mieux que 
Ton peut faire. 

213. Emploi du subjonctif ou de l'indicatif. 

. Employez le subjonctif ou Tindicatif suivant que la proposition 
subordonnée exprime quelque chose de douteux ou de positif. 

1. Pensez-vous que Je raisin {pouvoir) mûrir si la vigne ne 
5ubit pas pendant un mois entier l'influence d'une température de 
vingt degrés? — 2. Nous prendrons pour jardinier un homme qui 
{connaître) bien la taille des arbres. ~ à. Etudions pendant que 
nous sommes jeunes, c'est le mieux que nous (pouvoir) faire. — 
4. Le roman de Don Quicliotte* est un des bons livres que (avoir) 
les Espagnols. — 5. L'Andalousie* et la côte méditerranéenne sont 
les seules régions fertiles qu'il y (avoir) en Espagne. — 6. Il y a peu 
d'hommes dont on (pouvoir) dire que leurs vertus égalent leurs 
talents. — 7. Je pense que l'on (réussir) bientôt à remplacer les 
chemins de fer par un moyen de transport plus rapide. 

514. Dans quel cas emploie-t-on 1 515. Dans quel cas n*appKque-t-on 
encore le subjonctif? I pas les règles qui précèdent? 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 171 

Bmploi du subjonctif (suite), 

816. Dans les pro positions subordonr ' 
emploie t oujours le subjonctif après les 
conjonctives suivantes : 

A moins que. Jusqu'à ce que. Quel... que. Si 

Afin que. Loin que . ^ Quelque . . . que. Si 

Avant que. ^ur peu gj|^. $ flu^[jj^' Se 

Bien que. Pour que. Quoi qije. Si 

De peur que. Pourvu que. ]^oiqiie»« 

Ex. : Avant que la guerre finisse, il coulei 
bien du sang. 

214. Emploi du subjonctif. 

1. Vois-tu ce poulet? Avant que tu le {faille) cuire, îi 
le {tuer), que tu le (plumer) ^ que tu le (vider)^ et que ti 
de viande hachée. — 2. Exerce-toi à jouer du violonjMj 
tu {devenir) très habile. — 3. L'araignée surprend les i 
dans se s toiles avant qiCiH (/)oS^^b7î^T^1?'^^ï''*^sseç. - 
aifamalîques*, pour que vous me (faire) pleurer, il fai 
(pleurer) vous-mêmes. — 5. Les paresseux, bien qu'il 
jamais rien, se (promettre) toujours de faire quelque < 
Quoique nous (savoir) déjà tant de choses, il en est infii 
que nous ignorons. — 7. Les sols les plus maigres peu> 
des récoltes passables, pot/^Tt/^uMl s (recevoir) des engraii 

— 8. L'infirme, ainsi que le vieillard {ji>07/ voir) le fair 
ponne à la vie. — 9. Tandis que certains peuples* 
toujours les mêmes mœurs, d'autres en changent contii 

— 10. A moins que les résultats de la géologie* ne (étr 
faux, nous sommes obligés d'admettre que le terril 
France et celui de l'Algérie tenaient autrefois ensembli 

214 bis. Ellipse. 

DaQS les phrases elliptiques suivantes, rétablissez les 
entendus g^ 

1. J'ai travaillé»/ow^ le jour, — 2. Aimez votre proch 
vous-mêmes. — 3. Poi7U d'excès, si vous voulez cons 
santé. — 4. Après le travail, la récompense, — 5. Que d 
bon élève? écouter attentivement les leçons de son m 
Monsieur, un peu d'indulgence pour cet enfant. — 7. Q 
drez-vous me voir? la semaine prochaine, 

516. Après quelles locutions conjonctives emploie- t-on toujours! 
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172 STin-AXE DES PROPOSITIONS. 

y. — Emploi des temps du «ubjonetif. 

SU. Présent et passé. — Quand le verbe de la 
proposition principale est snx présent ou au futur, on 
met le verbe de la proposition subordonnée au pré- 
sent du subjonctif si l'on veut exprimer une action 
présente ou future ; au passé du subjonctif si Ton 
savent exprimer une action passée. 

Ex. ; Je crains — que vous ne me réveilliez pas 
demain. 
J'aurai soin — que vous ayez ce qu'il vous faut. 
Je crains — que tu n'aies payé cet objet trop 
cher. 

215. Emploi du subjonctil. 

1. La patrie demande que nous V {aimer) et que nous la (défendre) 
contre ses ennemis. — 2. Il est douteux que les anciens [surpasser) 
les modernes dans la peinture. -- 3. U est Indispensable que tout le 
monde (savoir) lire et écrire. — 4. S'il faut qu'il (grélei^) partout 
comme il a grêlé ici hier, la -vendange est très compromise. — 5. 
Dans les villages, l'autorité ne souffre pas que nous (couvrir) nos 
maisons de chaume. — 6. Il n'y a pas d'apparence que les Égyp- 
tiens {<;onnaUré) jamais les grands principes de la mécanique, bien 
qu'ils (consùmire) des ouvrages gigantesques. — 7. Enfants, désirez- 
vous que nous vous (cTisei^'ne?*) les propriétés et les usages des plan- 
tes ? — 8. 11 est nécessaire que les Romains (avoii") une persévérance 
incroyable pour avoir réussi à subjuguer l'univers. — 9. 11 faut que 
tous nous [veiller) au salut de la patrie. — 10. Il n'est pas certain 
que la mauvaise foi des Carthaginois* V (em/?or/er)de beaucoup sur 
celle des Romains, leurs ennemis. — 11. 11 faut que l'histoire de 
l'homme qui tua la poule aux œufs d'or fse?*i;«') de leçon aux avares. 
— 12. Nos maîtres exigent que nous (travailler) assidûment, et que 
nous ne nous {reposer) qu'après avoir achevé notre tâche. — 
13. Veillez à ce que les animaux (avoir) la nourriture qui leur est 
nécessaire. — 14. Au mois de mai, on allume dans les vignes des 
feux de paille mouillée pour que les dernières gelées ne les (attein- 
dre) pas. 

215 bis. Ellipse. 

Dans les phrases suivantes, rétablissez Les mots sous-en tendus. 

1. Mes amitiés à votre père.— 2. Ce maître est &é\ève, mais Juste, 
—3. La vie nous paraît courte et les heures longues,-^ é. L'alouette 
se plaît dans les champs, le rossignol dans les bocages. — 5. Cet 
enfant est frais comme une rose, — 6. Vous êtes fort et moi faible, 

817. Dans quel cas met-on le présent du subjonctif : dans quel cas met-on le 
passé du subjonctif î 
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SYNTAXE DES PfeWOSmONS. 173 

Emptoi «les teitt|M9 idti «ubj^nctif {suite). 

518. Imparfait et plus-que-parfait. — Quand 
le verbe de la proposition principale est à un teitips 
passé ou au conditionnel^ on met le verbe de la propo- 
sition subordonnée à Timpàrfait du svbjonctif si 
Ton veut exprimer une action présente ou future ; au 
plus-quô'parfalt du subjonctif si Ton veut expfi^ 
mer une action passée. 
Ex. : Je craignais ^— que mon ami ne parvînt pas à 
escalader le mont Blanc. 
Je ne savais pas — que tu emtes tnnté l'Amé- 
rique. 

246. Emploi dn subjonctif. 

1. n faudrait que Ton {couvrir) de plantations d'arbres toi» les 
terrains en friche. — 2. S'il arrivait que vous {avoir) le malheur j 

de commettre une faute, il ne faudrait pas vous désespérer; mais a , 
il faudrait prendre la résolution de la réparer. — 3. iTserait à \f^ 
désirer quô toutes les pratiques superstitieuses {disparaitré) des A 
campagnes. — 4. Avant que les Espagnols (découvrir) l'Amérique, ^ • 
les Vénitiens* étaient les pAlmiers navigateurs et les premiers mar- ' 
chands du monde. ^ 5. Galigula* souhaitait que le peuple romain . A 
n' {avoir) qu'une seule tête, afin quïl {pouvoir) l'abattre d'un seul \ m-^ 
coup. — 6. Il faudrait que vous {prendre) vos vêtements d'hi vgr si ^ Y^^\i 
vous deviez voyager dans les montagnes. — 7. Comme Jeanne d8HÇ \ 
craignait que la France ne (demeurer) perpétuellement soumise 
aux Anglais, elle combattit vaillamment pour la défense de notre 
territoire . — 8. Il ne faudrait pas que les enfants s' (imaginer) qu'ils 
(pouvoir) devenir savants sans travailler. — 9, Bien des pères ^me- 
raient mieux que leur fils (mouHv) plutôt que de le voir fuir devant 
r enja sgii. — 10. La Fontaine * voulait que Iw actions des animaux 
qïTn mettait en scène (êei^vir) de leçons aux hommes. —11. Il serait 
très avantageux que les hommes et les femmes de toutes conditions 
^côwwfll^rer) les règles de l'hygiène*. 

216 bis. ZnirvMioâ. 

RétAblissefe Tordre grammatical dans les phrasest suivantes. 

1. L'aveugle près du malade se trouva. — 2. Ainsi parlait un 
père à son fils. — 3. Sur mon chemin, fj'ai trouvé uh porte-mon- 
naie. — 4. Sur la place publique, les deux enfants jouaient. — 5. D'un 
plus petit que soi, on a souvent besoin. -^ 6. Près de ma maison, 
j'ai établi un jardin. 

518. Dans quel cas roet^on l'imparlait du subjonctif; dans quel cas met-on le 
plus-que-parfait du subjonctif ? 
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174 SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 

YI. — Que remplaçant d'autres 
conjonctions. 

^ 819. Que tient souvent la place d'une, des conjonc- 
/ lions quand, depuis que, bien que, sans que, puisque^ 
I parce que, etc., déjà exprimée auparavant. Dans ce 
\ cas, que est suivi de l'indicatif ou du subjonctif, selon 
\ que la conjonction dont il tient la place exige Tindi- 
catif ou le subjonctif. 
£x. : Quand on est riche et qu'on est généreux, on 
compte beaucoup d'amis. (Que est mis ici 
pour quand, qui exige Tindicatif.) 
Bien qu'il soit jeune et qu'il soit bien portant, 
il ne veut pas travailler. (Çw^ est mis ici pour 
bien que , qui exige le subjonctif.) 
880. Que, tenant la place de si, est toujours suivi 
du subjonctif. 
Ex. : 5i votre ami était dans la peine et ^u'il vint 
vous demander secours , que feriez-vous ? 
[Qu'il vînt est mis ici pour s'il venait,) 

217. Que mis pour quand, depuis que, etc. 

Indiquez de quelle conjonction que tient la place et mettez le modo 
convenable. 

1. Sivous avez un ennemi et qu'il (avoir) faim, donnez-lui à manger. 

2. Comme Mazarin* voyait que sa mort était prochaine et qu'on 
(essayer) de le consoler, il déclara qu'il ne regrettait point la vie. 

3. Lorsque l'été arrive et que le soleil {échauffer) les glaciers* des 
Alpes, on voit se briser les hautes aiguilles de glace dont ils sont 
surmontés. 

4. Quand on entreprend l'ascension* du mont Blanc et ^u'on 
(arriver) à la muraille verticale* sur laquelle il faut marcher pour 
en atteindre le sommet, on commence à respirer difficilement. 

b,Avant gwe les hommes eussent inventé l'écriture et ^M'ils(6'0Mt;er) 
des moyens rapides de déplacement, il dut s' écouler bien des siècles. 

6. Si Xerxës avait conquis la Grèce et qu'il (imposer) sa domi* 
nation à la race hellénique, la civilisation moderne se serait 
développée plus tardivement. 

7. Si la vigne vient à geler en mai et que le soleil ne (/titre) 
pas immédiatement après la gelée, il y a lieu d'espérer que les 
bourgeons ne seront pas endommagés. 

ttl9. Quereniarque-t-onsur^ue7 | 520. Quel mode emploie-t-on après 
I quCt mis pour ti ? 
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YU. - Emploi de VinAvÈÏiif. 
^81. Souvent Tinfinitif remplace élégamment ua 
verbe à un mode personnel. 
Ainsi au lieu de dire : 
11 ordonne — que nous pardons. 
On entendait les oiseaux — qui chantaient. 
On dit plus élégamment avec Tinfinitif : 
Il nous ordonne de partir. 
On entendait — les oiseaux chanter. 
828. Règrle. -— L'infinitif doit se rapporter sans 
équivoque à un nom ou à un pronom exprimé dans 
la phrase. 
Ex. : Sur la corde tendue, un jeune voltigeur appre- 
nait à danser. 
Je vais où le vent me mène, sans me plaindre 
ou m'effrayer. 
Dans ces phrases, danser se rapporte sans équivoque 
à voltigeur, et plaindre à je. Mais dans cette autre 
phrase : Qu'ai- je fait pour venir troubler mon repos? 
remploi de l'infinitif est défectueux, parce que cet 
infinitif ne se rapporte à aucun mot exprimé; il faut 
dire avec le subjonctif : Qu'ai-je hii pour que tu 
viennes troubler mon repos. 

218. Emploi de rinUsïw! 

Faites connaître k qnel mot Tinfinitif se rapporte. 

1. « Quejeteplains, petite plante, disait unjour le lierre au thym: 
toujours ramper est ton destin. — Il est vrai, dit le thym, ta hau- 
teur m'est connue ; je ne puis sur ce point disputer avec toi. » — 
2. Dans une ville de TAsie, il existait deux malheureux, Tun per- 
clus*, l'autre aveugle, et pauvres tous les deux. Ils demandaient au 
ciel de ^e^mincr leur vie.— 3. Un enfant, élevé dans un pauvre vil- 
lage, revint chez ses parents, et fut surpris d'y voir un miroir. — 
4. Pour vivre heureux, vivons cachés. — 5. Il n'y a qu'une chose 
qui doive engager l'honnête homme à sortir de sa retraite obscure : 
c'est le devoir, — 6. Souvent l'adversité fait en un seul moment ce 
que beaucoup de leçons n'ont jamais pu faire, — !. Nous ne devons 
pas espérer qu'on nous accorde plus que nos droits. — 8. Soyons 
modestes, n'empiétons sur les droits de personne, si nous voulons 
obtenir qu'on respecte les nôtres. 

521. Que savez-vous sur remploi de 1 522. Quelles conditions doit présenter 
rinfinitif? | remploi de l'infini» if? 
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Bntploi de mnflnjMr [suite). 

823. Vinfinitif n'est pas autre chose que le verbe 
changé en nom. Il s'ensuit qu'il peut servir : 

l*De sujet. Ex. : Mentir est une action honteuse. 

2* De complément direct. Ex. : Il sart lire, 

3"De complément indirect. Ex. : Il s'applique à tra- 
vaiile)\ 

4** De complémentd'un nom. Et. :Le désit de plaire, 

5* De complément d'un adjectif. Ex. : Habile àpar/er. 

6'»D^attribut. Ex. : Vouloir, c'est pouvoir. 

'^ 219. Emploi de l'inlinitil 

Indiquez le rôle de chaque infinitif. 

1. 11 aime à jouer. — 2. Mentit* est honteux. — 3. Travailler est 
honorable. — 4. Je veux voyagea*. — 5. U ge met h, chasser. — 
6. Tu désires apprendre Torthographe. — 7. Mon frère vient de 
partir. — 8. Ma cousine commence à bien tHcotei\ — 9. Il est 
l'heure de diner. — 10. Le père bénit ses enfants au moment de 
mownr. ^11. Ce maréchal est très habile à ferrer les chevaux. 
~ 12. Nous travaillons pour vivre. ~-Và. L'enfant passe son temps 
& flâner. — 14. La petite fille voudrait savoir Hi*e. — 15. Laissez- 
moi le temps de ranger mes affaires. 

220. Étude de la proposition. 

Complétez la phrase au moyen d'une proposition principale. 
1. Si quelqu'un veut te porter au mal,. . , — 2. Quand vous aurez 
liien travaillé,. . . — 3. Quand tu te lèves le matin,... — 4. Aussi- 
tôt que tu as reçu un ordre,. .. — 5. Quoiqu'il y ait du danger à 
secourir un homme qui se noie,... — 6. Puisque nos parents ont 
veillé sur notre enfance avec tant de sollicitude,... — 7. Avant 
que vous soyez devenu habile dans votre métier,. .. — 8. Pourvu 
que l'âne trouve quelques chardons à manger,. , . — 9. Tandis que 
nous jouons, ... — 10. Si tous les citoyens étaient animés de 
l'amour de la patrie,. . . — 11. Si un de vos frères tombe dans la 
pauvreté, ... — 12. Quand nouç pardonnons au prochain ses torts 
envers nous,. . . — 13. Quand on pardonne une offense,... 
220 bis. Inversion de propositions. 

Mettez la proposition principale avant la proposition subordonnée. 

1. Lorsque je pense à ma mère, les larmes me viennent aux 
yeux. — 2. Pour que l'eau se retire^ il ne faut qu'un instant. — 
à. Après que vous aurez travaillé, vous irez jouer. — 4. Aussitôt 
que les beaux jours seront de retour, nous reprendrons nos tra- 
vaux. — 5. Dés que je serai rétabli, j'irai vous voir. — 6. Quand 
ma maison sera réparée, je la vendrai. 

923. Quels rdlesrinûnitif peut-il jouer? ■ 
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Récapitulation sur remploi des modes. 

Mettez au mode ei «u tempi convenables chaque ' 
thèses. 

AVENTURE D'ATTALE. 

221. C'était une rude vie que celle que Ton m 
premieirs siècles de l'existence de notre nation. ] 
cun {lutter) continuellement pour conserver sa 1 
recouvrer ; car il n'était pas rare qu'on la {perdri 
de la société que l'on {appartenir). Témoin i 
Grégoire, magistrat de Langres *, devenu Tescl 
des environs de Trêves*. Grégoire aurait dor 
•possédait pour qu*on lui {ramener) le captif. 
. 228. Aussi l'un de ses serviteurs, nommé L^ 
tenter l'aventure, et voici ce qu'il imagina. « J'ex 
ditril à Tun de i>es compagnons, que tu (venir) a 
me (vendre) à, ce barbare, maître d'Attale ; le pri: 
pour toi. » Après bien des hésitations, l'autre y ce 
n'était pas fini : pour que Léon (réussir) dans se 
nécessaire qu'il (gagner) la faveur du barbare, et 
quelque sorte son intendant. En moins d'un an, il 
grâce à ses talents culinaires*. Le seigneur frj 
(faire) bonne chère, s'inquiétait peu de l'origine e 
de ses principaux serviteurs. « C'est maintenant, 
convient que je me (mettre) à l'œuvre. » 

22a. Il se rendit dans la prairie située proche 
Attale gardait les chevaux, et, se couchant à terr 
tanceetenlui tournant le dos, afin qu'on nés' («pe? 
parlaient ensemble ; « Il est temps, dit-il au je 
nous (songer) à retourner dans notre patrie. Il fai 
ter) à partir cette nuit même, dès que je t'appeller 
Léon et Attale s'échappèrent, non sans avoir e 
dans la chambre où il dormait, son bouclier et ss 

224. On devine quelle diligence il leur fallut fa 
(être rattrapé) par le chef barbare, qui s'était i 
suite. Cependant les obstacles se multipliaient de' 
sième nuit était survenue depuis leur départ, san 
la moindre nourriture. Ils allaient succomber i 
le hasard permit qu'ils (irouvei*) un arbre couvert 
mangèrent et, s'étant un peu soutenus par ce i 
nuèrent leur route vers la Champagne*. 

22». Ils coururent encore d'autres dangers, i 
courage, ils (arrivei^) enfin à Langres, chez C 
d'Attale pleura de joie en voyant son neveu; 
[affranchi)') sur-le-champ Léon et les siens, et qi 
des terres en propre, sur lesquelles il (vivre) libi 
jours avec sa femme et se« enfanta. 
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178 STYLE ET COMPOSITION. 

CHAPITRE XVI 
TYLE ET COMPOSITION 



'usage ordinaire de la vie, les sujets 
avoir à traiter, se réduisent à trois 
narration^ la description, la lettre. 

— De la narration. 

^aa'on est Texposé d'un fait, réelouima- 
> son origine jusqu'à son achèvement. 
^ — Une narration doit être courte. 
Intéressante. 

-228. Modèle de narration. 

LE PETIT VERRE. 
it et copiez la narration suivante : 
Bs du matin ; de toutes parts, les artisans se 
travail; quelques-uns s'arrêtent dans les cré- 
beaucoup plus nombreux, hélas I entrent au 
« /Mer le ver » en avalant un peu de mauvaise 
leur a pas dit assez que l'alcool pris à jeun est 
ûble, qu'à ce moment, Testomac étant vide, 
it avec une rapidité extrême. — Un jeune 
t, passait sans s'arrêter. « Eh bien, Paul, lu 
it un camarade. — Non, je viens de déjeuner, 
■ Pas soif! c'était hier la fête et c'est moi qui 
ssa entraîner après un moment d'hésitation. 11 
petit verre, quel mal cela peut-il faire ? » Quc4 
tout à l'heure peut-être, il prendra un autre 
1 troisième, puis beaucoup d'autres. 

. Exercice de composition. 

lions suivantes : 

5 offre la rue dans les villes manufacturières? 
l'et de l'alcool pris à jeun? — 3. Si Ton vou.c 
îau-de-vie, que devez-vous faire? — 4. Quelles 
vous à un camarade qui vous inviterait à 
e moque de votre refus que ferez-vous? — 
érerez-vous dans votre refus? — 7. Pourquoi 
lier petit verre? 

style a-t-on le 1 525. Qu'est-ce que la narration ? 

I 526. Quelle est la règle de la narralioa? 
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IT. — De la description. 

S27. La description est une peinture vive et exacte 
des objets. 

828. Décrire^ ce n'est pas enta '- •' 

détails, c'est choisir les plus ess 
donner l'étendue convenable. 

230. Modèle de descript 

UNE GROTTE. 

Lisez attentivement et copiez la description suiv^ 

Mais voilà le déHlé franchi et la sombre 

nous. Vite nous allumons flambeaux et torche 
çoas dans l'inconnu . 

Un cri d'&dmiration part en même temps d( 
à la vue de ces parois* scintillant de mille feu 
voûte d'où pendent des myriades de cristai 
colonnes qui se nuancent des couleurs de Tare 
jusqu'au pavé même qui ne réfléchisse la lumi( 
que Teau, suintant à travers les pores de la 
longue sur le plafond, les murailles et le pla] 
salines qui ont la transparence et la limpidité c 
les a arrangées en élégants pendentifs* qui rapj 
décors . 

Tout à coup la scène change : la grotte était 
chambre d'une hauteur prodigieuse; à présen 
sur la terre humide dans un étroit couloir; p 
ment, mais ici la magnifique ornementation a 
noirâtres à nos côtés et au-dessus de nos têtes 
gigantesques tombés à nos pieds, nous disent q 
d'énormes masses se détachent de la voûte et te 
horrible qui retentit longtemps dans les profoi 
Si nous allions être surpris par une de ces av 
Cette pensée nous fait frissonner. 

231. Exercice de compos 

Répondez par écrit aux questions suivantes : 

1. Qu'est-ce qu'une torche? — 2. Qu'est 
3. De quelles couleurs est composé un arc- 
impression pensez-vous que Ton doive éprou 
lumière du jour aux ténèbres? — 5. Quel est 1 
les parois de la grotte ? — 6. D'où vient que ce 
sées de cristaux?-— 7. Décrivez l'efl'et de ces ( 
des torches. ~ 8. Quelles sont les pensées 
Tellement à l'esprit quand on a contemplé les 
voûte? — 9. Qu'est-ce qu'une crypte? 

5S7. Qu'est-ce que la description ? ) 538. Qu'est- 
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m* ^ Be la lettre. 

529. La lettre est ime conversation par écrit entre 
deux personnes séparées Tune de l'autre. 

Rien n'est plus utile que de savoir écrire une 
lettre : le plus souvent on juge d'un homme par la 
manière dont il écrit. 

530. Règrle. — Une lettre doit être correcte, simple 
et naturelle. 

232. Modèle de Imttr; 

Ltsee aUentivement «t copiée la lettre suivante : 
UN PÈRE À SON FILS EN P^BION DANS UNE VILLE VOISINE. 
Mon cher enfant, 

Nous -venons de recevoir ton dernier bulletin mensuel *. Nous 
avons vu avec plaisir que tu fais des progrès. Continue à bien tra- 
vailler. Tu sais quels sacrifices nous nous imposons pour ton éduca^ 
tion, et de combien de choses nous sommes obligés de nous priver 
pour subvenir aux dépenses qu'elle nous occasionne. Mais nous nous 
applaudirons d'avoir pris la résolution de te faire étudier^ si, comme 
nous Tespérons, tu deviens un homme instruit et capable de bien 
administrer notre ferme, que nous te laisserons quand tu auras un 
peu plus d'âge et d'expérience* Songe bien que la profession d'agri- 
culteur exige de vastes connaissances. La nature des terres, les 
effets des engrais, l'orgaiiisation des animaux, leurs maladies, leur 
régime alimentaire, les propriétés des végétaux utiles ou nuisibles 
sont de son domaine. Ne perds donc pas une minute, applique- toi à 
l'étude des trois régnes * de la nature, acquiers des notions de chi- 
mie* et d'économie rurale*. Quand tu reviendras ici avec ces connais- 
sances, non seulement notre exploitation en profitera, mais encore 
nos voisins eux-mêmes. Ils adopteront les bonnes méthodes de 
culture, ils renonceront à la routine. Le pays tout entier te devra 
sa prospérité. N'y a-t-il pas là de quoi satisfaire toute ton ambition? 
Continue donc à te montrer toujours digne de notre tendresse. 

Ton père affectionné. 
233. Exercice de compoBition. 

Képondez aux questions suivantes : 

1. Que contient le bulletin mensuel d'un écolier?— 2. Quelle est 
la nature des sacrifices que les parents s'imposent pour rédueation 
de leurs enfants? — 3. Que pensez-vous de la profession d'agri- 
culteur? — 4. Motivez le jugement que vous en portez. — 6. Que 
doltétudierle jeune homme qui veut devenir agriculteur?— 6. Quels 
avantages retirera-t-il de ses études? — 7. Quel profit ses voisins 
pourront-ils peut-être en retirer? 

529. Qti'est-ce<joe la lettre? -f -650. ^e doit être une lettre? 

Est-il utile de Miv«ir éorire nae lettre? 
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DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 18;>1). 

1. morale. — Devoirs de justice et de charité. Parlez 
des devoirs de justice et de charité. Maximes qui les résument. 
Entrez dans quelques détails sur les différents: devoirs de justice 
et de charité. Ces devoirs ont-ils un même degré d'importance? 
Dites en quoi Consiste le dévouement. 

2. Agriculture. — I^ettre à un de vos amis, du même 
âge que vous^ gui habite une com?nune voisine. — Vous lui appre- 
nez que, d'après les conseils de votre instituteur, tous les grands 
élèves de votre école se sont constitués en société protectrice des 
animaux domestiques et des oiseaux utiles à l'agriculture. Vous 
avez un président élu, un conseil également élu ; vos camarades 
vous ont nommé secrétaire du conseil. Votre société a des statuts 
rédigés en 12 articles où tout est prévu pour atteindre le but et 
aussi pour assurer le fonctionnement régulier de la société. Vous 
donnerez une idée de ces statuts. Heureux résultats qu'a déjà 
produits votre petite association. Encouragements dont elle est 
l'objet. 

3. Hiateire. — 1792. Développer le sommaire ci-après : La 
Patrie en danger; les enrôlements volontaires. Dumouriez et 
Kellerroann. Valmy. 

4. Demande d'emploi. — Vous avez appris qu'une place 

de est ou va devenir vacante dans l'usine, la manufacture, la 

maison..... de M. X et vous lui écrivez pour lui faire vos offres 

de service. — Raisons qui vous obligent à chercher un emploi : 
votre âge, l'impossibilité dans laquelle sont vos parents de vous 
nourrir à ne rien faire, le désir que vous avez de vous acquitter 

envers eux de , de leur venir en aide pour élever vos jeunes 

frères et sœurs, etc. — Ce que vous savez faire, l'instruction que 
vous avez reçue, les aptitudes que vous croyez avoir, le goût que 

vous ressentez pour — Vous désirez bien vivement entrer chez 

M. X plutôt que partout ailleurs. Pourquoi? — Si vous êtes 

assez heureux pour y être admis, vous ferez tout ce qui dépendra 
de vous pour donner à M. X pleine satisfaction. — Vous rem- 
plirez vos fonctions avec conscience et dévouement Vous aurez 

pour lui une profonde reconnaissance. 

5. Hortienltare. — Mon jardin en automne. Descrip* 
tion. 

6. CSéographie. — Les Alpes françaises. Décrivez l'aspect 
général des Alpes françaises ; indiquez leurs divisions et subdivi- 
sions. Citez les monts les plus élevés, les cols et un tunnel *. 

1. Les élèves trouveront des sujets de rédéotion de même natiira dans la 
Première année de OèogrftiilKle, par M. Fomgin. 1 fr. 50. 
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CHAPITRE XVII 
DU PARTICIPE 



îipe est un mot qui participe de la 
de celle de Tadjectif. Il participe de 
en ce qu'il marque le temps et qu'il 
plément direct ; il participe de la na- 
1 ce qu'il qualifie ^ comme ce dernier. 
i sortes de participes : le participe 
ipe passé. 

ptlelpe présent. 

pe présent exprime l'action : il est 
ne varie Jamais. 

teur labourant son champ, 
ateurs labourant leurs champs. 

me verbale en ant est participe 
f verbal. 

Ipe présent, et par conséquent iuva- 
e exprime Yaction. 

! est une personne obligeant tout le 

jectif verbal, et par conséquent 
'elle exprime une qualité. 

i est obligeante pour tout le monde. 

iguer le participe présent de Tad- 
t s'en rapporter au sens de la phrase, 
ime-t-il une action, il est participe 
-il un état^ il est adjectif verbal. 



icipe? 
) sortes de 

pe présent? 
forme yer- 



baie en ant? 

Quand est-elle participe présent ? 

Quand est-eUe adjectif verbal? 

535. Comment distingue-t-on le par- 
ticipe présent de l'adjectif Twbal ? 
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836. On reconnaît mécaniquement que le mot 
verbal en ant est participe présent : 
I" Qimnd il a un complément direct. 
Ex. : Corn elle*, a/?ercèyânTTurne"otrétaient renfer- 
mées les cendres de Pompée*, versa un 
torrent de larmes. 
. 2° Quand on peut le traduire par qui suivi du verbe 
à un mode persmnreh — . - - *- 
Ex. : Nous aperçûmes une loutre nag'ean/ dans le ruis- 
seau. On peut dire : une loutre qm nageait. 
3® Quand il est précédé ou qu'on peut le faire pré- 
céder de la préposition ^l?f 
Ex. -.Les bergères, en dansant au son du chalumeau, 

charmaient les ennuis de la solitude. 
Remarque. — Il ne faut pas trop se fier à ces moyens méca- 
niques; ils peuvent quelquefois induire en erreur. 

234. Participe présent et adjectif verbal. 

Indiquez si les mots soulignés sont participes présents ou adjectifs 
Tcrbaux et faites accorder s'il y a lieu. 

Écrivez : Les flots s'avancent en mugissant (part, prés., parce qu'il 
exprime Faction et qu'il est précédé de en). 

l.Lesflotss'avancenten(mM^W5anf).— 2.Jelisunehistoire{m/^rc5- 
«flwO.— 3. Ces chevaux sont (fatigant),— 4. Figurez-vous des for- 
gerons (battant) le fer à coups redoublés.— 5. Des bruits (alarmant) 
circulent de toutes parts.— 6. On se forme l'esprit en (lisant) de bons 
livres.— 7. Ne vous mêlez point à cette querelle (def^oZ^w/).— 8. Les 
juges, VL(ëcoutant) que la voix de leur conscience, condamnèrent 
Taccusé.— 9. Nous traversâmes des prairies (verdoyant), —10. On 
reproche à ces enfants de n'être guère (caressantj.— W. Par une belle 
journée de printemps on voit les abeilles (s'élançant) des ruches, 
(visitant) toutes les fleurs, (pompant) leur nectar, (ramassant) leur 
pollen* et (rentrant) chargées de butin.— 12. Nous contemplions les 
grands peupliers (agitant) leur feuillage.— 13. Nulle personne ne s'est 
repentie de s'être montrée (obligeant).— H. Les animaux (vivant) en 
domesticité sont modifiés quant aux mœurs et aux caractères, et 
acquièrent des habitudes différentes de celles qu'ils auraient à l'état 
sauvage.— 15. Les plantes (végétant) dans un sol marécageux ont un 
aspect qui les fait reconnaître tout d'abord.— 16. Les physiciens 
appellent corps (isolant) ceux qui s'opposent au passage de l'élec- 
tricité accumulée à la surface d'autres corps en contact avec eux. 

536. A quoi reconnaît-on mécaniquement le participe présent ? 
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DU PA&TICIPE FtÉSlNT. 



It37. Un certain nombre de participes présents <mt 
une orthographe différente de celle de Tadjectifou 
du substantif verbal correspondant. 



PARTICIPES 

PRÉ8BMT8 

Adhérant. 

Convainquant. 

Différant. 

Excellant. 

Extravaguant. 

Fatiguant. 

Intriguant. 

Négligeant. 

Suffoquant. 



ADJECTIFS 

tEKBkVX 

Adhérent. 

Convaincant, 

Différent, 

Excellent. 

Extravagant, 

Fatigant. 

Intrigant. 

Négligent, 

Suffocant. 



Vaquant 



Vacant, 



PARTIUPES SUBSTANTIPf 

PRéSBNlS TERBAU3L 



Affluant. 

Équivalant. 

Expédiant 

Fabri<]piaBt. 

Précédant. 

Présidant. 

Résidant. 



Un affluent. 
Un équivalent. 
Un expédient. 
Un fabricant. 
Un précédent. 
Un président. 
Un résident. 



235. Participe présent et adjectif verbal. 

Remplacez les points par Tun des deux mots qui sont en tête de l'alinéa. 

1. Fat>riqtiant, fabricant.-^ Les ... de drap formaient au moyea 
âge une corporation puissante. — Les Marseillais, . . . beaucoup de 
savon, pourraient suffire seuls à l'approvisionnement de l'Europe. 

2. Fatiguant^ fatigant. — Oh a besoin d'une alimentation forte 
et réparatrice quand on se livre à un travail ... — Que de gens 
ne voit-on pas se ... à chercher de prétendus bons mots. 

3. Convainquant, convaincant. — Tous les siècles ont admiré 
Démosthéne* ... son rival Eschine* de basse jalousie. — Les 
mathématiques apportent des raisons . . . de tout ce qu'elles avancent. 

4. Excellant, excellent. — Nous ayons goûté à ces melons, nous 
les avons trouvés ... — L'Italie a eu des artistes ... à la fois dans 
la peinture, dans la sculpture et dans l'architecture. 

5. Différant, différent. — Fabius*, . . . d'attaquer Annibal*, servit 
mieux son pays que le présomptueux Varron*. — Les animaux qui 
vivaient en Europe à l'époque où ont été formées les collines de 
Montmartre étaient tout ... de ceux qu'on y voit aujourd'hui. 

6. Négligeant, négligent. '- Tout homme ... le travail deviendra 
tôt ou tard malheureux. — - Personne n'aime les enfants . . . 

7. Pi^sidanl, pi^sident. — Boissy-d'Anglas* ... la Convention, 
montra la plus héroïque fermeté au moment de l'invasion de la 
salle par le peuple soulevé. — Le ... se couvre dans les assemblées 
législatives, pour annoncer l'interruption d'une séance. 

8. Adhérant, adhérent. — Le fer ... à l'aimant, il faut une 
certaine force pour les séparer. — Il n'est secte philosophique cpoi 
n'ait eu ses ..., quelque extravagante qu'elle ait été. 

537. Que remarque-t-on sur l'orthographe d'un certain nombre de participes 
présents? 
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CHAPITRE XVm 
PARTICIPE PASSÉ 



I. 



Révision. 



G 



tf38. Le participe passé exprime un état, une qualité. 

LETTRE FINALE DU PARTICIPE PASSÉ. 
1(39. l^mi \e& participes, les uns se terminent par é, i, u, comme 
ôléhn-é, caeillfi^ vend-u; les autres par s ou t, comme petini-é, 
écrt-t, offei*-i. 

MO. Pour conitattre la lettre finale d'un participe, il suffit d'en 
former le féminin. 
Ex. : Blâmé-e, cueilU-e, vendi^-e (avec ^, t, u). 
Permi-s-e, écri-t-e (avec ê ou t). 

PARTICIPE PASSÉ SN é ET iNFIMl T U ' EN er. 

Mî. I>ans les verbes de la première conjugaison, il ne faut pas 
confondre le participe «n é, mm-é, chant-éj avec Tinfinitif en er, 
aim-er, chant-er, 

V Le veii>e est au participe, quand il qualifie un substantif : le 
blé fauché; ou quand il est précédé d'un des auxiliaires avoir q\i 
'être : il a chanté, il est aimé. 

2o Le verbeest à rinfinitif quand il est précédé d'un autre verbe : 
il sait chanter; ou d'une des prépositions à, de, par, pow%sans : 
il est doux d'aimer. 

PARTICIPE PASSÉ SANS AUXILIAIRE. 
/ 69,2. Le participe passé qui n'est pas accompagné d'un verbe 
f auxiliaire, s'accorde, comme un adjectif, en genre et en nombre 
\ avec le nom qu'il qualifie. 
\ Ex. : Un frère aimé^ une sijMir éiimée . 
\^ Des frères ainiés, des sœurs aimées» 

PARTICIPE PASSÉ AVEC être. 

543. Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire être s'accorde 
en genre et en jiombre avec le sujet du verbe. 
Ex. : Mon père, tu es aimé. 
Ma mère, tu es aimée ^ 

tieipes en ^ et les infinitifs en er? 

542. Gomment s'accorde le participe 
f»a«é qui n*est pas accompagné d'un 
verbe auxiliaire ? 

543. Comment s'accorde le participe 
passé conjugué avec l'auxiliaire être ? 



538. Qa*exprime le participe passé? 

539. Que remarque-tron sur la lettre 
finale des participes ? 

540. Comment eonnait-on la lettre 
finale d'un participe ? 

541. Que remarqiie-i-<»n sur les par* 
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PARTICIPE PASSÉ AVEC aVOlF, 

M4. Règle générale. — Le participe passé conjugué avec 
Tauxiliaire avoir s^accorde avec le complément direct, quand ce 
complément est avant le participe ; mais il reste invariable si le 
complément direct ne vient qu'après le participe, ou 8*11 n'y a pas 
de complément direct. 

.E COMPLÉMENT DIRECT EST AVANT. 

es phrases : 

itée. J'ai visité quoi ? que rois pour la ville. 

mitées. J'«i visité quoi ? que mis pour lei miles. 

}lanté. Ils ont planté quoi? que rais pour 

Varbre. 

li plantés. Ils ont planté quoi? que mis pour les 

arbres. 
J'ai lu quoi ? f mis pour ton livre. 

lus. J'ai lu quoi ? les mis pour tes livres. 

ruite. J'ai instruit qui ? te mis pour ma fille. 

û instruiùss. J'ai instruit qui ? vous mis pour mes 

fiUes. 

menées. II a mené quoi ? que d affaires. 

avez vous mtnées7 Vous avez mené cpxÀt combien ^af- 
faires. 

ents directs que^ /*, /es, te, vous^que dCaffaires^ com- 
sont avant le participe : accord. 

LE COMPLÉMENT lURECT EST APRÈS. 

es phrases : 

r. J'ai visité quoi? une ville. 

ine fleur. Ma mère a cueilli quoi ? une fleur. 

eurs livres. Mes frères ont lu quoi ? leurs livres. 

ne lettre. Nous avons reçu quoi? une lettre. 

ents directs ville, fleur ^ livres^ lettre, sont aprds le 
l'accord. 

> IL N*T A PAS DE COMPLÉMENT. 

es phrases : 

*i. Mes arbres ont péri quoi? 

availlé avec ardeur. Ces enfants ont travaillé quoi ? 

ntrain. Ils ont joué quoi ? 

i la nuit. Ds ont dormi quoi ? 

de complément direct : pas d'accord. 

nt s'accorde le participe passé conjugué avec Tauxiliairo avoir? 
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n. — Participe passé d'un verbe actif. 

848. Le participe passé d'un verbe ac/i/* étant tou- 
jours accompagné de l'auxiliaire avoirs se trouve dans 
le cas de la règle générale (§ 544). 

Ex. : Les livres que nous avons lus. 
Ces enfants ont lu leurs livres. 

849. Si le complément direct est une des expres- 
sions combien de^ que de, plus de^moinsde, autant rfg,etc., 
le participe s'accorde avec le nom qui suit combien 
dCy que de, etc. 

Ex. .-Combien de gens j'ai vus se repentir d'avoir 
perdu trop d'heures à l'école I 
Autant de batailles il a livrées, autant de 
victoires il a remportées. 

236. Accord du participe. 

LA GARANCE. 

La garance est une charmante plante vivace*, de la même famille 
que le café. Elle fournit à l'industrie la teinture rouge la plus solide 
qui soit {connu) ; son principe colorant réside dans la racine. Cette 
racine, quand on Ta {consei*vé) entière, est {désigné) dans le com- 
merce sous le nom d'alizari. Elle prend celui de garance quand elle 
est (réduit) en poudre. 

La garance est {employé) dans la teinture depuis la plus haute 
antiquité. Elle était (cultivé) par les Aquitains*, comme plante tinc- 
toriale* ; ayant {imaginé) de la mêler au pastel*, ils en obtenaient 
des couleurs violettes. Au moyen âge*, clic joua un grand rôle dans 
notre agriculture nationale, et elle était surtout {cultivé) dans la 
légion qui a (formé) depuis nos départements du Nord. Mais les 
troubles du seizième siècle ayant {répandu) sur toute la France un 
voile de deuil, Tagriculture ïxxi {délaissé), ^i vers la fin de ce même 
siècle, la garance avait {dispat'u) en grande partie de notre territoire. 

En 1762, la garance reparut en France; elle fut (empor/^) dans le 
territoire d'Avignon par un Arménien* d'Ispahan* nommé Johann 
Althen, et comme il était (fom6e) sur un sol extraordinairement fa- 
vorable, la nouvelle récolte a (^nt)par y dominer peu à peu toutes 
les autres. Sur trente-huit millions de kilogrammes de racines qui 
étaient {versé) annuellement dans le commerce, les deux tiers étaient 
{fourni) par la France seule. Aujourd'hui elle est le plus souvent 
remplacée par la garancine, substance obtenue chimiquement. 

5i8. Comment s'accorde le participe ) 849. Comment s'accorde le participe 
passé d'un veibc actif? 1 avec combien de, etc. 7 
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III. ^ Participe pa«9é ^Pun verbe passif. 

S50. Le participe passé d'un verbe passif, étant 
toujours accompagné de l'auxiliaire être, s'accorde 
avec le sujet. 

Ex. : Les forêts sont peuplées de bêtes sauvages. 

237. Aooord du partloipo. 

LES ENGRAIS. 

Que de matières étaient autrefois (perdu) dans nos campagnes, 
et qui, si on les avait {recueilli)^ auraient servi à fertiliser nos 
cliamps ! Mais la crise agricole qui a (sévi) nous a (ouvert) les 
yeux, et aujourd'hui on ne néglige phis aucune substance capable 
d'engraisser la terre. Les os des animaux que Ton a (pulvéïisé) 
ou simplement [broyé) sont (employé) comme supplément aux 
fumiers ordinaires qui doivent être (préparé). Les Anglais sont 
(allé) chercher des os dans toutes les parties du monde : aux 
Indes, en Danemark. Combien de champs de bataille ils ont 
(exploité) et combien d'ossements d'hommes et d'animaux ils ont 
(transporté) chez eux! Les os des animaux (mort) de vieillesse ou 
d'accident, ceux qui proviennent de viande de boucherie sont 
(ramassé) et (concassé). Il en est de'même de la chair des animaux 
(crevé) qui, (livré) à 1 équarrisseur, est (transformé) en engrais. 
Cette pratique est excellente; car (abandonné) à Tair libre ou 
(enterré) à de faibles profondeurs, ces corps se décomposaient et 
répandaient dans l'atmosphère des gaz qui en troublaient la 
pureté. De plus, les habitants des campagnes étaient (exposé) à 
être (piqué) par des mouches qui leur communiquaient le terrible 
charbon bactéridien. 

Les vases (retiré) du fbnd des marais ou des étangs, (séché) 
pendant quelque temps et (répandu) sur les champs, sont aussi 
excellentes. Les boues des grandes villes sont (transporté) à la 
campagne, loin des habitations, (tri^, (mis) en tas afin qu'elles 
puissent fermenter, (répandu) ensuite sur les champs et (enfoui) 
dans le sol par le labourage. 

A toutes ces substances on doit ajouter les engrais minéraux 
provenant des gisements de phosphate de chaux que Ton a (d'fcou- 
vert) dans différentes parties de la France, en Algérie, etc. 
(Traiié) chimiquement ils ont (donné) des substances plus solubles 
et partant plus assimilables, tels que les superphosphates. En 
outre, on a (mis) à la disposition des cultivateurs des nitrates qui 
sont (fourni) par des gisements considérables (situé) au Chili. 

559. Comment s'accorde le participe passé d'un verbe passif ? 
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IV. — Participe passé d'un verbe neutre. 

ëdl. Le participe passé d'un verbe neutre^ conjugué 
avec avoir, est toujours invariable, parce qu'il n'a pas 
de complément direct. Ex.: Nos fleurs' ont />eri. 
On écrira de même avec le participe invariable : 
Les quelques heures qu'il a dormi^qM^ii a régné, 
qu'il a vécUr c'est-à-dire, pendant lesk 
quelles il a dormi, il arégné, il a vécu. 
ëâS» Le participe passé d'un verbe neutre, conjugue 
avec être, s'accorde avec le sujet du verbe. 
Ex. : Nos sœurs sont parties ce matin. 

238. Accord du participe. 

1 . Les chaleurs qui ont (succédé) aux pluies ont [ccctivé] la végétation . 
— 2. L'invention du télégraphe électrique* a (paru) merveilleuse à 
tout le monde.— 3. Vos frères ont toujours été très gais pendant les 
quinze jours qu*ils ont {dîné) avec nous. — 4. Toutes les fleurs que 
nous avions (planté) oï\i(péri} faute d'être («jtos^.— 5. Cette dame 
étrangère a tocgours (fait) beaucoup d^aumônes pendant les dix 
années qu'elle a (vécu) avec nous. — 6. Ces jeunes filles nous ont 
(»çem6/é) grandes depuis que nousne les avons (i;m). —7. Les personnes 
qui ont {menti) une fois ne sont plus jamais (crtt), — 8. Que d'évé- 
nements se sontpassés pendant les soixante-douze ansque LouisXIV* 
a (régné)! — 9. L'eau de la rivière était si froide que nous avons 
(flTeZo/Zéjplusde vingt minutes en en sortant. — 10. Les troupes ont 
(marché) toute la nuit ; aussi sont-elles [arrivé) de grand matin à 
leur destination. — 11. Dans tous les siècles ceux*là ont bien (agi)^ 
qui ont {saanfié) leur vie pour leur patrie. — lî. La duplicité* de 
Louis Xr lui a singulièrement {nui) aux yeux de l'impartiale his- 
toire. — 13. Toutes les années que Rollin* a {vécu)^ il les a (consa- 
cré) à l'instruction de la jeunesse. — 14. Quand la marmotte a 
{doi^mi) tout l'hiver, elle se réveille considérablement («maî^n). 

238 bis. Synonymes. 

Faute, délit, crime, forfait. ^1. Celui qui^parfaiblesse, manque 
à ses devoirs, commet une. . . — 2. Quand on désobéit à la loi et 
que cette désobéissance n'est passible que de peines correction- 
nelles, on est coupable d'un.. . — 3. Toute action exécrable, con- 
damnée par la loi ou par la morale, est un. .. — 4. Un grand crime 
qui soulève la réprobation de tous les hommes est un. • . 

55 t. Gomment s'accorde le participe | avoir? 
passé d'un y^cb» neutre coi^ugué avec 1 552. Conjugua a?ec être ? 
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Participe passé des verbes copier, peser, 
eou»^iÊ*9 etc. 

5S3. Le verbe coûter étant desanature intransitif, 
et ne pouvant jamais être employé dans un sens tran- 
sitif, son participe passé coûté demeure toujours inva- 
riable. 

En conséquence il faut écrire : les sommes que cette 
acquisition m'a coûté et non coûtées. Les ennuis que 
cette affaire m'a coûté et non coûtés. 

884. Courir est transitif lorsqu'il veut direpowr- 
suivre, s'exposera, Ex. :Les cerfs que les chasseurs ont 
cow*u8. Quels dangers avez-vous courus? — I! est in- 
transitif s'il signifie aller avec une grande vitesse. Ex. : 
Les quelques kilomètres que nous avons couim. 

888. Peser est transitif quand il veut Axve évaluer 
le poids à taide d'une balance, ou examiner une chose 
attentivement, l'apprécier. Ex. : La viande que Ton a 
pesée. Vos raisons, je les ai pesées. — Il est intransitif 
quand il signifie avoir un certain poids* Ex. : Les cinq 
kilogrammes que ce gigot a pesé, 

886. Valoir, pris dans le sens de procurer, est 
transitif. Ex. : Les honneurs que son courage lui a 
valus. — Pris dans le sens de avoir une valeur, il est 
intransitif. Ex. : Cette propriété ne vaut plus les dix 
mille francs qu'elle a valu, 

239. Accord du participe. 

1. Que de peine& a (coûté) aux hommes la création des sciences I 
— 2. Des trente kilogrammes que cet enfant a (pesé), il faut en 
retrancher plusieurs après la maladie dont il sort. — 3. Les bêtes 
que les chasseurs ont (couru) ne se sont pas laissé prendre. — 
4. Les quelques centaines de pas que nous avons (couru) nous ont 
tout (essoufflé), — 5. Les savants se sont (rendu) compte de la 
composition de l'atmosphère et ils l'ont (pesé) avec la dernière 
précision. — 6. Cette bète ne pèse plus les deux cents kilogrammes 
qu'elle a (pesé) autrefois. 

553. Quelle eslla règle relative à l'or- est-il variable, et quand estril inva- 
thographe du participe passé coûté ? riable ? 

554. Dans quel cas le participe couru 556. Quel sens doit avoir le participe 
est-il variable? Dans quel cas de- va/upour qu'il puisse s'accorder? Dans 
meure-t-il invariable? quel sens ce même participe est-il pris 

555. Quand le participe passé peté lorsqu'il resle invariable? 
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y. — Participe passé d'un verbe 
pronominal. 

Sd7. Dans les verbes pronominaux l'auxiliaire ^(re 
est mis pour avoir. 

5d8. En conséquence, le participe passé d'un verbe 
pronominal suit la règle d'accord du participe con- 
jugué avec l'auxiliaire avoir. 

Ex. ; Ces deux hommes se sont querellés. 
Les présents qu'ils se sont faits. 
ils se sont écrit plusieurs lettres. 
Ils se sont nui par leurs procédés. 
C'est-à dire : 

Ces deux hommes ont querellé eux. 
Les présents qu'tïs ont faits à eux. 
Ils ont écrit k eux plusieurs lettres. 
Us ont nui à eux par leur procédés. 

240. Accord du participe. 

1. Nous nous sommes [adressé, au maire pour avoir des rensei- 
gnements. —2. Les jardiniers se sont {persuadé) à tort que la lune 
rousse* détruisait les jeunes bourgeons. — 3. Ceux qui ont essayé 
de nuire aux autres, se sont {nui) bien souvent à eux-mêmes. — 

4. Nous nous étions {concerté) pour venir vous surprendre. — 

5. Les soldats qui s'étaient {battu) courageusement ont été [récom- 
pensé), — 6. Ton frère et le mien se sont {éant) plusieurs lettres. — 
7. Ces enfants se sont {querellé) pour avoir la plus grosse part 
du gâteau. — 8. Les murailles de la salle s'étant {écroulé)^ un 
crand nombrede personnesont été {enseveli) sous les décombres. — 
Ô. Les digues* de la Hollande se sont {rompu) plusieurs fois, et tout 
le pays a été [inondé). — 10. Les personnes qui se sont {moqué) de 
ce pauvre orphelin ont [commis) une mauvaise action. — 11. Les 
imprudents qui se sont [aventuré) sur la glace se sont presque tous 
(noyé). — 12. Plusieurs grands hommes se sont [instruit) eux- 
mêmes. — 13. Les contemporains d'Homère* s'étaient [imaginé) 
que la terre était plate et ronde comme un disque. — 14. L'eau qui 
s'était [infiltré) à travers la voûte de la grotte avait [produit) un 
dépôt magnifique de stalactites. — 15. La neige qui s'est {accumulé) 
sur la terre mit les semences et la plantes naissantes à l'abri de la 
gelée. — 16. Les peuples sauvages ne se sont jamais {plié) instan- 
tanément aux mœurs des nations civilisées. 

557-558. Quel est le rôle de Tauxiliaire être dans les verbes pronominaux. 
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Partietpe pmmmé d^n verbe pronominal 

S&9. Le participe passé des verbes essentiellement 
pronominaux (n® 409)), tels que s'abstenir^^ s'emparer, se 
l'epentiVy s'enfuir, s'écrier^ etc., s'acoordeavec le sujet. 

Ex. :Ils se sont abstenus de rire. 
Elle s'est écriée. 

860. Le verbe s'an^oger, quoique essentiellement 
pronominal, suit la règle générale (n° 5o8). 

Ex. :Nous nous sommes arrogé des prérogatives. 
Les prérogatives que nous nous sommes ar- 
rogées, 

SQiliesverbess'apercevoirde^s'attaquerà, s'attendre 
à, se douter de, se plaindre de, se prévaloir de, se saisir 
de, se servir de, se taire, qui ont à la voix pronominale 
un sens particulier, suivent la règle des verbes essen- 
tiellement pronominaux (n® 859). 

Ex : Ils se sont aperçus; ils se sont plaints; ils se 
sont tus. 



^241. Accord du participe. 

1. On a [remarqué) que les hommes qui se sont (abstenu) de vin 
jusqu*à leur vingtième année ont un tempérament plus robuste que 
les autres. — 2. Les Romains, après s'être [emparé) de la Gaule, y 
introduisirent en peu de temps leur civilisation. — 3. Les habitants 
de la campagne s'étaient {enfui) à l'approche de l'ennemi. — A la 
vue des cavaliers espagnols, qu'ils prenaient pour des dieux, les 
Mexicains* s'étaient (écrié) : d'où nous viennent ces hôtes célestes? 
— 5 Au dix-huitième siècle, les Hollandais* s'étaient (mTogé) le 
monopole du commerce des épices*. — 6. Les anciens astronomes 
grecs s'étaient (aperçu) de la cause qui produit les éclipses de soleil 
et de lune. —7. Tous ceux qui se sont (attaqué) à la science et l'ont 
(combattu) ont (échoué) dans leur tentative. — S. L'ourse dit à la 
lionne : « Si tant de mères se sont (tu) après avoir perdu leur fils, 
que ne vous taisez- vous aussi. » 



fiSO. Quelle est la rôgle d'accord pour 
le participe passé des verbes essentiel- 
lement pronominaux ? 

560. Comment s'accorde le participe 
passé du verbe s'arroger ? 



56t. Quels sont les participes pas- 
sés ^i, pris dans une signification 
spéciale, suivent les règles dos parti- 
cipes paîseés essentiellement pronomi'* 
wmx? 
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VI. ~ Participe passé d.^vLWk verbe 
inipersonnel. 

S6^. Le participe passé d'un verbe impet^sonnel est 
toujours invariai3le. 
Ex. : Il est arrivé des troupes. 

Les orages qu'il y a eu. 

Les chaleurs qu'il 2Lfait, 

242. Exercice général. 

Écrivez selon la règle des participes entre parenthèses. 

1. Que d'efforts n'a- t-il pas(/a//w)que les hommes fissent pour par- 
yeniv à se diriger en pleine mer! —2. Les annales de plusieurs peu- 
ples ont (péri) tout entières dans la succession des siècles. — 3. Il y 
a {eu) une éclipse* de soleil que les astronomes ont (oôs^ri'^) dans les 
Indes. — 4. Les aventuriers espagnols sont {allé) autrefois conquérir 
le puissant empire de Montézuma*au Mexique*. — 5. Les froids qu'il 
a {fait) au commencement de l'hiver ont été assez grands pour que 
toutes les rivières fussent {couve7H) de glace. — 6. Quand les gens 
tombent dans un danger après en. avoir {évitt^ un autre, on dit 
qu'ils sont {tombé) de Charybde* en Scylla. -- 7. 11 est {survenu) plu- 
sieurs accidents pendant la fête. — 8. Après que la Grèce eut {suc- 
combé) sous les armes romaines, elle conserva la suprématie* dans 
les arts et dans les lettres. —9. Il a été (rfwMôwé) des récompenses 
aux écoliers qui avaient le mieux {travaillé) dans le cours de l'année. 
— 10. Les bourgeons de cet arbre sont (so7'^i) depuis quelquesjours. 

— 11. Il s*est {écoulé) bien des siècles depuis l'invention de l'écri- 
ture. — 12. Les vaisseaux qui ont {échoué*) sur les côtes pendant 
la dernière tempête étaient [chargé) de lingots* d'or. — 13. Il s'est 
{glissé) une erreur dans notre compte. 

243. Sujet à développer. 

LE GLAND ET LE CHAMPIGNON {Fable») 

Vous exposerez qu'un gland tombant d'un. . . blessa un champi- 
gnon qui lui dit: « Pourquoi n'as-tu pas pris la peine de tomber... ? » 
Le gland répondit qu'il n'avait pas à se gêner pour un être aussi 
méprisable qu'un champignon. L'autre repartit que les champi- 
gnons formaient un met délicieux, digne d'être mangé à la table 
des. . . tandis que les glands étaient mangés par. . . Terminez cette 
fable par une morale appropriée. 

243 bis. Définitions 

Qu'est-ce que : 1. Un conte? — 2. Une maison? — 3. Une cra- 
vate? — 4. Un chapeau ? — 5. Une paire de gants? — 6. Une paire 
de souliers? — 7. Un bouton? —8. Une épingle?— 9. Une aiguille? 

— 10. Un dé à coudre?— 11. Un étui? ^^^ 

562. Comment écrit-on lo participe passé d'un yerbe impersonnel? 
. 2* Am. oBAHM. (éUtb.) . 7 
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VII. — Participe précédé de ett. 

^63. Le pronom en, qui signifie de lui, d'elle, 
(Ceux, d*elle9, de' ceci, de cela, joue toujours le rôle de 
complément indirect. 

En conséquence, le participe qui a pour unique 
complément le pronom en reste invariable. 

Ex.: J'ai trouvé des framboises et j'en ai mangé, 
c'est-à-dire, j'ai mangé de cela, d'elles. 

S64. Mais si indépendamment du mot en, il y a un 
complément direct exprimé, le participe suit la règle 
générale d'accord. 

Ex. : Mon père est absent, voici les nouvelles ç'mc j'en 
ai reçues; c'est-à-dire, que j'ai reçues de lui. 

568. Lorsque le pronom en est précédé d'un des 
adverbes de quantité combien, plus, autant, moins, etc., 
le participe se met au pluriel. 

Ex. : Autant de parties il sl jouées, autant il en a per- 
dues; c'est-à-dire, autant d'elles il a perdues. 

244. Accord du participe. 

1. Nousnous sommes (promène) dans unjardin rempli de fleurs, et 
jene sais combien nous en avons {cueilli), — ^. Je penserai toujours 
à mon excellent maître, et je n'oublierai jamais les bonnes leçons que 
j'enal(repM).— 3. On a ouvert une nouvelle carrière, et voici les 
pierres que Ton en a (tiré),— i.Nons sommes (ailé] à la chasse aux in- 
sectes, et vous ne sauriez croire combien nous en avons (attrapé). — . 
5. Pendant les vacances, nous avons parcouru les Alpes, et nousavons 
fait un herbier* avec les plantes que nous en a.\ons(rGpporté). — 6. • 
Nous sommes (a//éf) chercher des champignons dans les bois, et nous 
en diwons ((trouvé) en abondance. —7. On nous o. (donné) de superbes 
haricots, nous en avons (pkw/é), et nous en récolterons l'automne 
prochain. — 8. Étant (allé) à Rome, nous en avons {visité) les plus 
beaux monuments et lesplus belles ruines, etnousenavons(^î*û7?por/c?) 
une foule d'objets antiques. — 9. J'ai lu les ouvrages des moralistes*, 
et voici les maximesque j'en slï (extrait).— 10. Puisque vous voilà de 
retour d'Égypte,montrez-moi la momie* que vous en avez (rapporté), 
— 11. Dans notre promenade, nous avons (aperpw) des nid s d'oiseaux : 
mais nous n'en avons pas (déniché), parce que nous savons combien 
ces petits êtres rendent de services dans les contrées agricoles. 

563. Que savez-vous sur le pronom j 564-565. Quelle est la règle d'accord 
«H '* I du participe ? 
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Yld. - Participe paeMsé suivi d'un iuflnitif. 

ë66. Le participe passé suivi d'un infinitif restb 
invariable s'il a pour complément direct ceiinfiniiif; il 
s'accorde, au contraire, s'il a pour complément direct 
\e pronom qui précède. 
Ex. : Les vers que j'ai entendu réciter étaient magni- 
fiques. — J ai entendu quoi ? réciter les vers : 
pas d'accord. 
Les personnes que j'ai entendues réciter des vers 
m'ont charmé. — J'ai entendu qui ? des per- 
sonnes réciter des vers: accord* 

567. La même règle s'applique au cas où l'infinitif 
est précédé d'une préposition* 

Ex. : Les ciseaux qu'elles ont donnés à repasser (elles 
ont donné des ciseaux à repasser). 
Je récite la leçon que j'avais owWzé d'apprendre 
(j'avais oublié d'apprendre la leçon), 

568. Le participe fait suivi d'un infinitif est tou- 
jours invariable. 

Ex. : Je les ai fait partir. 

245. Accord du participe. 

Appliquez la règle et faites la question de la manière qui précède. 

1. Les cavaliers dont vous me parlez, je les ai {vu) lancer leurs 
chevaux à toute bride. — 2. On paye aujourd'hui très cher des 
denrées que nous avons {vu) vendre autrefois très bon marché. — 
3. Vous me parlez là d'événements que j'ai {entendu) raconter d'une 
façon toute différente. -- à. Les avocats que nous B,\ons {entendu) 
plaider avaient un talent incontestable. — 5. Les habits que nous 
avons {donné) à teindre ne nous seroU {rendu) que la semaine pro- 
chaine. — 6. Les enfants que l'on a {habitué) à travailler ne s'en 
portent que mieux . — 7. La pièce que nous avons {vu) représenter 
a {réussi) et a {plu) aux spectateurs, malgré ses défauts. — 8. Les 
terres que les hommes auraient {dû) fertiliser ne sont que trop sou- 
vent {demeuré) incultes. — 9. Les belles actions que vous avez 
{entendu) vanter ont été dignement {récompensé). — 10. Les fortifi- 
cations que l'on ai {fait) élever sont imprenables. — 11. Les repro- 
ches que j'ai {eu) à essuyer n'étaient point (mérité). — 12. Les 
théories que nous avons {entendu) développer sur les révolutions 
du globe nous ont à la fois {convaincu) ei{charmé). 

566. Comment s'accorde le participe 1 s'applique-t -elle ? 

passé suivi d*un infinitif ? | 568. Quelle est la règle relative au 

567. Dans quel cas la môme règle > participe fait ? 
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IX. — Infinitif sous-entendu. 

860. Certains participes, tels que dû, pfrmis, pu^ 
voulu, sont invariables lorsqu'ils ont pour complé- 
ment direct un infinitif sous-entendu. 
Ex. : Il a débité toutes les extravagances qu'il arow/u 

(sous-entendu débiter). 
Mais ces mêmes participes rentrent dans la règle 
générale lorsqu'il n y a pas d'infinitif sous-entendu. 
Ex. : Les sommes que nous lui avons dues sont 
payées. 
X. — Mé^f représentant une proposition. 

870. Le participe quia pour complément direct le 
pronom le, représentant une proposition, reste tou- 
jours invariable. 
Ex. : La guerre a fini plus tôt que nous ne Saurions 
cru; c'est-à-dire, que nous n'aurions cru 
qu'elle fini7*ait. ' 

' 246. Accord du participe. 

1. Ces enfants n'ont pas toujours eu envers leurs grands parents 
les égards qu'ils auraient {dû). — 2. Les sommes que nous lui avons 
(dû) autrefois, nous les lui avons {pay(^) il y a déjà longtemps. — 
3. Ces enfants n'ont pas fait pour sMnstruire tous les efforts qu* ils 
auraient (pu). — 4. Les terres de cette vallée sont moins fertiles 
que nous ne l'aurions (pensé). — 5. Il n'y a pas eu de ces destrucr 
tions subites et universelles d'animaux comme les géologues* l'ont 
d'abord (sM/9/>05^). —6. Pendant nos jeunes années, nous n'avons 
[pu) étudier toutes les langues que nous aurions (voulu). — 7. Cet 
enfant s'aperçoit que l'étude est plus attrayante qu'il ne l'aurait 
(cru). — 8. Ce cultivateur n'a pas apporté dans sa ferme toutes les 
améliorations qu'il aurait (désiré).^ 9. Les entêtés se font un point 
d'honneur d'exécuter quand même les choses qu'ils ont une fois 
(voulu). — 10. Les affaires n'ont pas (touimé) comme nous l'aurions 
(souhaité). — 11. L'affaire s'est mieux {ai*ra?igé) que nous ne 
l'avions (conjecturé). 

246 LU. Contraires. 

Écrivez les contraires de : 1. La vengeance. — 2. La stérilité. — 
3. La louange. — 4. La mort. — 5. La captivité. — 6. La lâcheté. 
— 7. Les ténèbres. — 8. La guerre. — 9. La santé. — 10. L'écono- 
mie.— 11. La minorité. — 12. La richesse. — 13. La vertu. — 
14. L'enfance. — 15. Les bons. — 16. La joie. — 17. La faiblesse. 

569. Comment s'accordent dû, etc.? ] qui a pour complf'mcnt direct /«, reprô- 
57(r. Comment é'accorde le participe ) sentant une proposition ? 



y Google 



DU PARTICIPE PASSÉ. 497 

XI. — Participe passé entre deux Que. 

371. Le participe passé placé entre deux que est 
toujours invariable. 

Ex. :Les obstacles çwe j'avais supposé que vous ren- 
contreriez. (J'avais supposé quoi ? que vous 
rencontreriez des obstacles.) 
Remarque. — La succession des deux que rend la phrase traî- 
nante et il vaut mieux éviter cette tournure, 

XH. — Participe passé précédé de 9e pew. 

372. Le peu a deux, significations : 

Tantôt il signifie une quantité petite, mais suffisante; 
dans ce cas, le participe s'accorde avec le complément 
de le peu, 
Ex. : Le peu àe fruits que nous avons récoltés nous 
a suffi pour passer Tannée. (C'est parce que 
nous avons récolté une quantité petite mais 
suffisante de fruits que nous en avons eu 
assez.) 
Tantôt le peu signifie Je wançwe; dans ce cas, le par- 
ticipe s'accorde avec le peu, du masculin singulier. 
Ex. : Le peu de résultats que nous avons obtenu nous 
a découragés. (C'est parce que les résultats 
n'ont pas été suffisants que nous nous 
sommes découragés.) 

247. Accord du participe. 

1. Les études que nous avions [présumé) que' vous feriez vous au- 
raient été bien nécessaires. — 2. Les voyages que nous avons 
(souhaité) qu'il fit lui auraient (rf«ve/oppéj l'intelligence.— 3.La pro- 
fession d'agriculteur que j'aurais (désiré) qu'il embrassât, ne lui a 
point (convenu), — 4. Le peu de connaissances que les anciens 
avaient (acquis) en horlogerie, les a (empêché) de faire des progrès 
importants en astronomie et en navigation. — 5. Le peu de chimie* 
que cet industriel a (appris) lui a été fort utile pour la réussite de 
ses projets. — 6. Le peu de langues étrangères que l'on a (étudié) 
contribue toujours à former l'esprit. 

571. Comment orthographie- i-on | 573. Dans quel cas le participe passé 
le participe passé placé entre deux | précédé de le peu reste il invariable et 
que ? I dans quel cas varie- i-il ? 
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Xni> — Bxeepté» supposé» approuvé» etc. 

573. Les participes excepté y supposé, approuvé, passée 
certifié, attendu, y compris, non compris, ci-joint, ci-in- 
clus, ouï* sont invariables lorsqu'ils précèdent le 
nom et qu'ils commencent la phrase. 

Ex. : Approuvé l'écriture ci-dessus. 

Certifié exacte la présente facture. 

Ci-mc/ws copie de nja lettre. 
Mais ces mêmes mots s'accordent lorsqu'ils suivent 
le nom. 
Ex. : Mes sœurs exceptées. 

Cette somme non comprise. ^ 

La note ci-jointe. 

574, Lorsque ci-joint, ci-inclus sont placés après un 
verbe et qu'ils précèdent un substantif indéterminé, ils 
demeurent invanables; au contraire, ils ^'accordent 
s'ils sont suivis d'un nom détermina. 

Ex. : Vous trouverez ci-inclus copie de l'acte. 

Vous trouverez ci-incluse la copie ou une 
copie de l'acte. 

248. Accord du participe. 

1. [Excepté) les fleurs des pêchers,celles de presque tous les autres 
arbres fruitiers sont blanches. — 2. La lettre {ci-joint) que je vous 
adresse vous apprendra la mort de votre parent. — 3. La pomme 
de terre {excepté)^ toutes les autres plantes de la même famille sont 
des poisons. — 4. (Supposé) la fièvre, que faut-il faire pour la gué- 
rir?— 5. {Passé) la mi-août, on ne trouve presque plus de blé sur 
pied.— 6. Le gouvernement, {vu) la cherté du pain, a exempté de 
droits d'entrée dans le pays toutes les farines étrangères. — 7. Le 
tribunal (ouï) les parties dans leurs conclusions, a rendu son juge- 
ment. — 8. La vipère {excepté), tous les reptiles que l'on trouve en 
France sont inoffensifs. 

248 bis. S3rnon3niie8. 

Faute, délit, C7*tme, foi' fait. — 1. Le parricide est le plus al)omi- 
nable des. . . — 2. C'est un. . . de trahir sa patrie. — 3. Celui qui 
chasse en temps prohibé commet un. . . — 4. Un écolier fait une. .. 
quand il désobéit à son maître. 

673. Comment s'accordent les parti- 1 874. Qu'y a-t-il de particulier pour 
cipes excepté, supposé, etc. ? | ci-joint y ci-inclus?. 



^-^ D,g,t,zedby Google 



DU PAETICIPE PASSÉ. i99 

249. 3ujet à développer. 

LE DOUQUbTT d'églantines. {Narration.) 

Victor, direz-vous, était un écolier très paresseux, qui aurait 
bien voulu devenir savant sans se donner la peine d'étudier. Énu- 
mérez toutes les connaissances que Victor aurait voulu posséder ; puis 
ajoutez que son maître, pour lui donner une leçon, l'envoya cueillir 
un bouquet d'églantines. Vous direz que Victor revinten pleurant 
et sans bouquet, et vous en expliquerez la cause. C'est alors, con- 
tinuerez-vous, que son professeur lui conseillad'arracher... avant 
de cueillir les roses. Profitant du conseil, l'écolier revint cette fois 
avec un beau bouquet. Lîi-dessus le maître lui fit comprendre que 
par un travail ardent. . . 

Exercices de récapitulation. 

LES SERPENTS A SONNETTES. 
Faites accorder, suivant les règles, les parties entre parenthèses, et 
indiquez par quelques mots de quelle règle vous faites Tapplication. 

2o0. Les crotales OU serpents à sonnettes sont essentiellement 
venimeux* ; ils habitent tous l'Amérique. Le bruit qu'ils font est 
{occasionné) par l'agitation de petites écailles {sihié) à l'extrémité 
de la queue, {emboîté) les unes dans les au très, (rfes^éfc/ié) et mobiles. 
On dit les serpents à sonnettes sensibles à la musique. Au mois 
de Juillet 1791, rapporte un écrivain célèbre, nous voyagions dans 
le haut Canada*. Quelques familles sauvages de la nation des 
Ounoutagnes s'étaient (Joint) à nous.Un jour que nous étions {airété) 
dans une plaine, au bord d'une rivière, un serpent à sonnettes 
entra dans notre camp. Nous avions parmi nous un Canadien qui 
jouait de la flûte. Ayant {voulu) nous amuser, il s'avança contre le 
serpent avea son arme d'une nouvelle espèce. 

231. Alors nous fûmes témoins du spectacle le plus extraordi- 
naire qu'on pt^isse imaginer. A l'approche de son ennemi, la bête 
venimeuse s'était [formé) tout à coup en spirale; elle d^vdài {aplati) 
sa tète; ses joues s'étaient {enflé\ ses lèvres s'étaient {contracté) ; 
elle avait {découvert) ses dents {envenimé) et sa gueule {rougi) ; sa 
langue {fourchu) s'était (agité) rapidement au dehors ; ses dents 
avaient (ôri//é) comme des charbons ardents; son corps {gonflé) de 
rage, s'était alternativement {abaissé) et {élevé) comme un soufflet ; 
sa peau s'était [dilaté)* et [héHssç) d'écaillés, et sa queue, en produi- 
sant un son sinistre, s'était {mis) à osciller* avec tant de rapidité, 
qu'elle ressemblait à une légère vapeur. 

2S2. Cependant le Canadien avait (commence) àjouer sur sa flûte: 
aussitôt, mouvement de surprise du serpent,, qui avait {retiré) sa 
tête en arrière. Quant à sa gueule {enflammé), tout à l'heure si 
{menaçant), ill'avait (fermjé) peu à peu. A mesure que la bêtes'était 
(senti) {frappe^pdiv l'eff'et magique, ses yeux avaient {perdu) de leur 
dureté ; les vibrations de sa queue s'étaient [ralenti^, et les sons 
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qu'elle faisait entendre, après s'être (affaibli) par degrés, avaient 
(cessé) tout à fait. Moins perpendiculaires, les orbes* du serpent 
(charmé s'étaient (élargi). ei étaient (venu) tour k tour se poser 
sur la terre en cercles concentriques ; les écailles de la peau s'étaient 
(abaissé) et avaient (7'epm) leur éclat; et tournant légèrement la 
tête, il était [demeuré) immobile, dans l'attitude de l'attention et 
du plaisir. 

283. Dans ce moment, le Canadien avait (marche') quelques pas 
en tirant de sa flûte des sons lents et monotones. Aussitôt le reptile 
baissant le cou, avait (enlf ouvert) avec sa tête les herbes fines, 
et s'était (mis) à ramper sur les traces du musicien qui l'entraînait, 
s'arrêtant dès qu'il s'arrêtait, recommençant à le suivre dès qu'il 
commençait à s'éloigner. II fut ainsi (conduit) hors de notre camp, 
au milieu d'une foule de spectateurs tant sauvages qu'Européens, 

Ceux-ci étaient si (émerveillé) qu'ils en croyaient à peine leurs 
yeux.' 

•" LES RUINES DE TROIE. 

284. Les ruines de l'antique ville de Troie (chanté) par Homère, 
ont été (retrouvé) récemment par M. Schliemann. A peine les 
ouvriers eurent-ils {entamé) le sol, qu'une vaste construction en 
pierres brutes s ollrit à la vue. C'était un bastion à la gauche 
duquel fut (trouvé) une porte mas-^ive, dont les gonds et les Verrous 
en cuivre gisaient parmi les décombres. On arrivait à cette porte 
par une large rue (bordé) de chaque côté de murs(6d/t) en pierre 
et en argile (délayé). 

288. Cette rue était (pavé) de larges dalles carrées et quatre 
pieds-droits, (séparé) les uns des autres, montraient que l'entrée 
de la forteresse était (défendu) par une double porte. Au-dessus de 
ces portes avaient (d'I) exister des voûtes construites en bois. 
Quand l'incendie les eut {atteint), leurs débris s'étaient (écroulé) 
et avaient (comblé) le passage. Toute cette partie des ruines appar- 
tenait incontestablement au palais de Priam ; car à leur pied, la 
pioche des fouilleurs mit au jour des boucliers, des plats, des 
vases, des bijoux que la force de l'incendie avait (soudé) ensemble. 
Ils étaient (entassé) pêle-mêle et avaient dû être (reyifei^mé) dans 
un coffre de bois, détruit par les flammes. On yA'oyait des vases 
d'or et d'argent, des colliers en or, des pendants d'oreilles (fait) 
d'un alliage d'or et d'argent et des armes en cuivre. La place où 
ces objets furent (trouvé) prouve clairement que ceux qui les 
eni portaient avaient (dû) les abandonner dans une fyite (précipil^)^ 
soit pour n'être point victimes de l'embrasement, soit pour n'être 
point {frappé) par l'ennemi. 

256. Anti-alcoolisme. ' 

LA FÉK VEIlïE. 

Lisez altentivement le discours suivant .que vous referez ensuite à 
votre manière. 

Je suis la fée Verte ; ma robe est couleur d'espérance. Je n'ai 
rien de commun avec les fées du temps passé; je ne me nourris 
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pas comme elles du parfum des fleurs, ai de Ja rosée scintillante 
qui s'irise aux feux de l'aurore. Je ne m'attarde pas à écouter le 
ramage de la fauvette, à contempler les roses pourprées, à 
m'égarer sous la verte ramure. Ce qu'il me faut à moi, c'est le 
sang rouge et chaud, c'est la chair palpitante de mes victimes. 
Nulle harmonie pour moi que les râles d'agonie, les cris 
stridents du désespoir, les tortures des épouses, les larmes des 
mères. 

257. Qu'est-ce qu'une bataille perdue, une guerre désastreuse, la 
famine, la peste? Jeux d'enfant! A moi seule, je suis tout cela 
ensemble. La France a résisté à tous ces fléaux déchaînés. A moi 
seule, je tuerai la France, la grande France. Le présent est mort, 
vive l'avenir! Mais moi, je tue l'avenir. L'époux est mort; à 
l'épouse en deuil, il reste un espoir : l'enfant au berceau. Mais 
moi, par le père, j'ai tué l'enfant : à la mère en deuil, il ne reste 
rien. 

258. "Venez, venez à moi, jeune homme au front viril, penseur 
au front austère, ouvrier aux mains noires, artiste aux blanches 
mains, venez et buve? ; bientôt, tous, vous ne serez plus que des 
brutes immondes, objets de dégoût, de mépris et d'effroi. Je 
préside à toutes les infamies, je dicte toutes les bassesses. Dans la 
famille, je détruis la vertu avec le bonheur; dans l'atelier, je 
détruis le travail avec la probité; da.ns la caserne, je détruis 
l'amour de la patrie, le courage, l'honneur. Je suis la pourvoyeuse 
des enfers, des bagnes, des hôpitaux. 

230. Pauvre homme qui te crois énergique et robuste, tu m'ap- 
partiens. Tu t'agites et penses être ton maître ; tu es mon esclave 
et je te mène. Tu es un pantin dont je tiens les ficelles; quand il me 
plaît, je te casse. Je suis en toi, j'empoisonne ton sang, je broie 
tes muscles et tes os, je corrode ton cerveau. Que peux-tu faire 
encore? M'échapper? Il te faudrait du courage, de la force, tu n'as 
plus rien de tout cela depuis le jour où ta lèvre a touché ma lèvre. 
Qui suis-je enfin? Je suis l'instigatrice du crime, je suis la ruine 
et la douieur; je suis la honte; je suis le déshonneur; je suis la 
mort : je suis l'Absinthe ! 

260-262. Sujet à développer. 

UN FKRBIIER A SON PROPRIÉTAIRE. {Lettre.) 

Un fermier écrit au propriétaire de sa ferme pour lui rendre 
compte des améliorations qu'il a introduites dans son exploitation. 
Il lui expose qu'il a plus de têtes de bétail, que les terres sont mieux 
fumées, que les prairies sont arrosées, qu'une partie des champs est 
déjà drainée, et que l'autre le sera prochainement. Il termine en 
priant le propriétaire de faire faire quelques réparations aux bâti- 
ments de la ferme, et de remplacer plusieurs couvertures de chaume 
par la tuile. Il lui indique quels avantages en résulteraient pour le 
village tout entier auauel on donnerait un bon exemple. 
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STYLE ET COMPOSITION. 

CHAPITRE XIX 
STYLE ET COMPOSITION 



I. — Forme de la lettre. 

875. On emploie pour écrire une lettre, un papier 
dît papier à lettre, 

876. Une fois écrite, la lettre est pliée et insérée 
dans une enveloppe. 

Cela fait, on met l'adresse, on cachette et on 
affranchit. 

877. L'adresse ou suscription doit mentionner le 
nom du destinataire, sa profession, le nom de sa loca- 
lité, le bureau de poste et le département. 

S'il s'agit d'une ville de quelque importance, on 
ajoute le nom de la rue et le n« de la maison. 

263. Sujets à développer. 

UN JARDINIER A UN MARCHAND DE GRAINES. [Lettre.) 

Un jardinier écrit à un marchand de graines pour lui faire une 
commande. Il lui fait connaître quelles graines de légumes il désire, 
et quelles graines de fleurs.. Il lui recommande d'envoyer les plus 
belles variétés ; il se plaint des envois de l'année précédente, et fait 
remarquer que beaucoup de graines n'ont pas levé, quoique le temps 
eût été .. . et que le terrain fût ... Il terminera en indiquant de 
quelle façon il compte s'acquitter envers le marchand. 

264. UN JEUNE GARÇON A SON INSTITUTEUR. [Lettre.) 

Un jeune garçon, venant d'entrer en apprentissage, écrit à son 
instituteur pour le remercier du soin qu'il a pris de son éducation et 
de son instruction. Il lui dit que, grâce à ses bonnes leçons, il peut 
lire, de façon à les comprendre, toutes sortes de bons ouvrages : qu'il 
sait écrire couramment et rédiger une lettre, compter passablement. 
Il ajoute que l'instituteur lui a, en outre, appris à chérir ses parents 
et ses bienfaiteurs, à secourir les malheureux et à se dévouer au 
besoin pour sa patrie. Il finit en disant qu'il compte bien profiter de 
ses moments de loisir pour continuer à s'instruire, et il demande 
conseil à l'instituteur sur les livres qu'il devra lire de préférence. 

575. Quel papier emploie-t-on? j écrite? 

576. Que fait-on, une fois la lettre | 577. Que doit mcnlionucr ladrosse? 
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n. 



De Pen-tête de liir lettre. 



678. Toute lettre doit porter en tête le nom de la 
localité où l'on est et la date du jour où l'on écrit. 

679. Au-dessous, en une ligne isolée, on met won^ 
sieur, madame, mon cher ami, mon cher père, etc., sui- 
vant la personne à laquelle on s'adresse. 

680. Si cette personne a un titre, on doit le men- 
tionner : monsieur le maire, monsieur le préfet, etc. 

68i. Si la lettre est destinéeà une société de com- 
merce, on écrit messieurs : messieurs Richard et C'«. 

682. Le texte de la lettre commence à une cer- 
taine distance au-dessous de l'en-tête, et la première 
ligne est placée un peu en retrait. 

683. Toute lettre doit avoir une marge, c'est-à-dire 
un espace blanc à la droite duquel on écrit. 

265. Sujets à développer. 

LOUIS A GUSTAVE. [Lettre.) 
Le jeune Louis écrit à son camarade Gustave qui habite le village 
voisin, pour le prier de venir passer avec lui l'après-midi du 
prochain jour de congé. Il feront ensemble une pronpenade dans 
les bois où ils pourront cueillir différents fruits. Au retour, les parents 
de Louis les régaleront d'un goûter dont on fera la description. 

266. UN JEUNE HOMME A UN FERMIER. (Lettre.) 

Un jeune homme écrit à un fermier pour lui demander d'être em-^ 
ployé chez lui comme charretier. Il lui fera connaître quels travaux' 
il est capable de faire et indiquera chez quelles personnes il a déjà, 
été placé. 11 terminera par la promesse de remplir tous ses devoirs 
et énumérera les qualités qu'il s'efforcerade déployer à son service. 
267. UNE SOURCE. (Desanption.) 

Dépeignez un petit vallon bien vert, bien ombragé, au fond duquel 
on voit la source d'une rivière. Quatre ou cinq petits bassins sont 
remplis d'une eau bouillonnante. H en part autant de filets d'eau qui 
viennent se réunir en un beau ruisseau aux ondes . . . Mille oiseaux 
peuplent les bocages environnants, des fleurs de toutes sortes ornent 
les prairies et les bois. On voudrait demeurer toujours dans cet 
endroit une fois qu'on l'a vu, pour que ... ^ 



578-579. Que doit-on mettre en tête 
d'nne lettre ? 

5â0. Que fait-on si la personne a im 
titre? 



581. Que fait-on si la lettre est des- 
tinée à une société de commerce ? 

582. Où place-t-on le texte de la 
lettre ? 

583. Oue savez-vous sur la marge? 
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m. — Du corps de la lettre. 

804. Une lettre écrite tout d'une suite, sans alinéa, 
est d'un aspect désagréable ; on doit mettre à la ligne 
toutes les fois qu'on passe d'un sujet à un autre. 

885. Le ton de la lettre doit être approprié à la 
situation des personnes auxquelles on écrit. 

A un supérieur on doit le respect; à un inférieur, 
la condescendance; à tout le monde, la politesse et 
la bienveillance. 

886. A l'égard des dames on doit employer des 
formules particulièrement respectueuses. 



26B. 3ujets à développer. 

UN NEVEU A SON ONCLE. {Lettre.) 

Un neveu écrit à son oncle habitant la ville voisine. Il le prévient 
que son père malade ne peut vaquer aux travaux des champs, lui 
demande s'il ne pourrait pas venir le remplacer" pendant quelques 
jours malgré le dérangement qui en résulterait pour lui. 11 termine 
sa lettre en exprimant ses inquiétudes sur la santé d'un père qu'il 
aime tendrement et qui a toujours été si bon pour lui. 



>. UN JEUNE SOLDAT A SES PARENTS. {Lettre.) 

Un jeune soldat, blessé en combattant les ennemis de la patrie, 
écrit ù ses parents qu'il va mieux et qu'il espère être promptement 
•rétabli. Il les exhorte à ne pas se tourmenter sur sa situation. Il 
s'estime heureux d'avoir pu verser son sang pour son pays. 11 ajou- 
tera qu'il aspire après le jour où il pourra rejoindre son régiment 
et prendre de nouveau part à la guerre. Il combat avec courage 
en pensant que c'est pour défendre ses parents, ses amis et le sol 
de sa patrie. 

270. LE BALLON. {Nai^atioii). 

C'est la fête du village, Gilles, aéronaute et hercule de profession, 
doit s'élever en ballon dans les airs. Amélie et Pierre, enfants dé 
l'aubergiste, obtiennent la permission de s'asseoir dans la nacelle 
fyendant qu'on gonfle l'aérostat, que Gilles, pourmontrer sa force, 
fait descendre et monter alternativement. Soudain un coup de 
vent... Frayeur du public. Heureusement l'appareil trop peu 
gonflé... On ratttape la corde... Amélie et Pierre sont rendus 
sains et saufs à leurs parents. 

584. Quel est l'aspect d'une lettre 1 585-586. Quel doit être le ton d'una 
écrite tout d'uoetiuile 7 Mettre? 
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TV. — De la signature. 

887. La manière dont on terniine une lettre n'est 
pas chose indifférente. 

A une personne avec laquelle on est «n relations 
d'amitié, on mettra : Bien à vous. —A vous de cœur, 
— Je vous serre cordialement la main, etc. 

A une personne que Ton connaît peu ou que Ton ne 
connaît pas : Agréez, M...., mes civilités empressées, 
mes salutations empressées. 

A un supérieur: Veuillez, M...., agréer Texpression 
de mon respect, de mes sentiments respectueux, etc. 

Sujets à développer. 

271. UNE JEUNE FILLE A SA MÈRE. {Lettre.) 

Une jeune fille de la ville, qui est venue passer quelques jours à la 
campagne chez des amis de sa famille, écrit à sa mère pour lui faire 
connaître l'emploi de son temps. Elle racontera une promenade 
qu'elle a faite en bateau sur une rivière; elle décrira les opérations 
de la vendange auxquelles elle a assisté ; elle dira combien elle 
s'intéresse à tout ce qu'elle voit dans la basse-cour. Elle annoncera 
son prochain retour et énumérera les provisions de fruits qu'elle se 
propose de rapporter. Elle terminera en exprimant toute la joie 
qu'elle aura de revoir ses parents et de leur raconter en détail toutes 
les circonstances de son séjour à la campagne. 

272. UN INCENDIE. (Description.) 
Une lueur sinistre apparaît pendant la nuit ; le feu esta la ferme 
dont les habitants sont endormis. 11 faut les tirer de là ; comment 
on y. parvient; on bat la générale. Les pompiers accourent avec 
leurs pompes, tout le monde se met à faire la chaîne. Lutte contre 
l'incendie ; jeu des pompes : pompiers sur les toits. On sauve les 
bestiaux ; on réussit à circonscrire le fléau : pertes éprouvées. Ré- 
flexions sur la nécessité de prendre toutes sortes de précautions 
contre le retour de telles calamités. 

273. UN ORAGE. {Description.) 
Le vent souffle du sud ; le ciel ^e couvre de nuages ... ; tous les 
animaux sont dans le malaise et dans l'attente ; ils donnent des 
signes d'inquiétude. Des éclairs sillonnent les nuages, le tonnerre 
gronde ; la foudre tombe. Malheurs qu'elle occasionne, grêle, pluie 
abondante ; vignes et champs endommagés. 

587. Quelles sont les règles à suivre pour terminer une lettre ? 
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DEVOIRS DE RÉDACTION 

(Réforme du Certificat d'études). 

(Arrêté ministériel du 29 décembre 1891)/ 

1. morale. — GommisératicMi. Le candidat a vu tuer à 
coups de pierres un pauvre petit chien malade : Qu^a-t-il éprouvé 
à cette vue? Qu'a-t-il fait? 

2. Histoire et Géogra|»hle. — La Bretagne. Situation; 
sol; montagnes; cours d'eau. Historique : ses habitants; vestiges 
des temps préhistoriques; son indépendance ; réunion à la France. 
Départements qui en sont formés. Agriculture; industrie. 

3. Ilortlcnlture. — Reproduction des plantes : 1* par 
boutures; 2* par greffes. Indiquez trois principales sortes de 
greffes et la manière de les pratiquer. 

4. lostmctlon civique. ~ Expliquer le sens des mot suivants : 
contribuables^ citoyens, budget^ monarchie^ république^ constitu- 
tion, conseil général, conseil municipal, maire, vote, cle^'gé, ai*mée. 

5. morale. — La Cigale et la Fourmi. Racontez la fable 
de « la Cigale et la Fourmi » en remplaçant les deux personnages 
de La Fontaine par des personnages humains. Développez le récit 
par des détails caractéristiques et exprimez votre jugement sur la 
morale de cette fable * . 

6. Agriculture. — Lettre à un propriétaire. Un jeune 
homme écrit au propriétaire de la ferme exploitée par son père ; 
il lui expose que la récolte a été mauvaise, que l'aîné de ses frères 
a été malade pendant la saison des grands travaux; enfin qu'on a 
perdu plusieurs têtes de hétail. Il fait appel à la bienveillance dont 
sa famille a toujours été l'objet de la part du propriétaire de la 
ferme, et il termine en sollicitant un délai pour le payement du 
prix du fermage. 

7. Géographie. — Votre canton. Vous décrirez l'aspect 
général de votre canton. — Vous en indiquerez les. principales 
productions, celles qui en font surtout la richesse. — Vous ferez 
connaître quelles sont celles qui se consomment dans le pays 
môme. — Vous direz également quelles sont celles qu'on exporte, 
et pour quelle somme environ. 

8. Instruction civique. — L'État. « Voler l'État, ce n'est 
pas voler. » Démontrez la fausseté de cette théorie, et faites 
connaître les fâcheuses conséquences des vols ou fraudes au préju- 
dice de l'État. Ne pas perdre de vue que l'État, c'est, sous le 
rapport financier, l'ensemble de tous les contribuables. 

9. Agriculture. — Utilité des engrais. Principaux 
éléments nécessaires à la vie des plantes. Ce qui constitue la 
richesse d'un engrais. Diverses sortes d'engrais. 

1. On trouvera des sujets de rédaction sur la Morale et V Économie domestique 
dans la Première annôe d'Économie domestique, par R. El. Gualambi 
(à l'usage des écoles de filles), 1 fr. lO. 
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CHAPITRE XX 
DE LA PRÉPOSITION. 



I. — Rcvision. 

888. La préposition est un mot invariable qui sert à unir deux 
mots et à les mettre en rapport, le second étant toujours le 
complément du premier. 

Ex.: Je vais à Paris; ami de Fétude ; passionné pour la justice; 
habitué à mentir. 

889. Les principales prépositions sont : 



A, 


Depuis, 


Hors, 


Près, 


Après, 


Derrière, 


Malgré, 


Sans, 


Avant, 


Dès, 


Nonobstant, 


Selon, 


Avec, 


Devant, 


Outre, 


Sous, 


Chez, 


En, 


Par, 


Sur, 


Contre, 


Entre, 


Parmi, 


Vers, 


Dans, 


Envers, 


Pendant, 


Voici, 


De, 


Hormis, 


Pour, 


Voilà. 



890. On appelle locution prépositive une préposition composée 
de plusieurs mots, comme : 

A cause de, Au devant de, Au-dessous de, 

A l'égard de, Au dehors de. Quant à, 

Au dedans de. Au-dessus de. Vis-à-vis de. 

891. Certains mots, soit adjectifs, soit participes, sont considérés 
comme prépositions lorsqu'ils se trouvent devant un nom, tels 
sont : 



Attenant, 


Excepté, 


Proche, 


Touchant, 


Attendu, 


Moyennant, 


Sauf, 


Vu, 


Concernant, 


Non compris, 


Suivant, 


Y compris. 


Durant, 


Passé, 


Supposé, 





892. Quelquefois la préposition est sous-entendue. Ex. : Il partira 
le mois prochain (c'est-à-dire, pendant le mois prochain). La mai- 
son a été vendue dix mille francs (c'est-à-dire, moyennant dix mille 
francs). 

274. Sujet à développer. 

UNE FERME. {Description.) 
Représentez l'intérieur d'une ferme, sa vaste cour, les instuments 
de labourage, la volaille, les écuries, les étables, les bergeries, le 
va-et-vient des gens de la ferme, leurs occupations, la vaste salle 
commune, les longues veillées de l'hiver pendant lesquelles les 
femmes filent, tandis que les hommes font des ouvrages de vannerie, 
cassent les noix, épluchent des graines de toutes sortes, etc. 
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IL — Prêf à, prè» de. - Voici, voilà. 

593. Prêt, adjectif, prend un t; suivi de à, il 
signifie disposé à, qui est dans l'intention de^ 

Ex. : La mort ne surprend pas le sage, il est tou- 
jours prêt à mourir. 

594. Près de, locution prépositive, prend un s, 
et signifie être sur le point de, être au moment de. 

Ex. :Le malade était près de mourir quand on Ta 
opéré. 

595. Voici se rapporte aux choses dont on va 
parler ; voilà, aux choses dont on vient de parler. 

Ex. : Voici trois médecins qui ne se trompent pas : 
Gaieté, doux exercice et modeste repas. 
Le travail et l'économie, voilà les deux routes 
qui conduisent à Taisance. 

275. Prêt à, près de; — Voici, voilà. 
Remplacez les points par prêt à ou par près de, — par voici ou par voilà. 
1» 1. Il n'est pas de fils qui ne soit . . .sacrifier ses jours pour sau- 
ver ceux de son père. — 2. Comme nous étions . . . faire naufrage, 
le vent changea tout à coup et nous fûmes délivrés du danger. — 
3. Quand un arbre est. . . tomber par terre, les bûcherons qui ra- 
battent doivent prendre les plus grandes précautions afin de n'être 
pas écrasés par sa chute. — 4. La poule se montre toujours . . . 
défendre ses poussins quand elle les sent menacés. 

20 1. ... les effets du plâtre : quand vous en semez sur de la 
luzerne, elle pousse plus vigoureusement. —-2. Un filtre au charbon, 
... ce qui clarifient désinfecte l'eau la plus trouble et la plus puante. 

— 3. ... les cinq ordres d'architecture : le toscan, le dorique, l'io- 
nique, le corinthien et le composite. — 4. Le pavot, la belladone, la 
jusquiame, . . . des plantes qui fournissent à. la médecine des médi- 
caments soporifiques. —5 les principales essences qui peuplent 

nos forêts: le chêne, le hêtre, le bouleau, le châtaignier, le pin. 

275 bis. Contraires. 

Écrivez les contraires de : 1. Les succès et les victoires relèvent 
le moral des soldats. —2. 11 faut nous réjouii^ du bonheur d' autrui. 

— 3. La fortune de Vavare at^^men^e tous les jours. — 4. Une 
mauvaise santé est souvent le résultat de Vintempérance. 

593. Commont écrit-on pr^^ à ? | S95. Quelle différence y a-t-il entre 

694. Commcnl écrit-on près de ? \ voici et voilà ? 
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III. — A travers.— En face de.— Vis-à-vis de. 

S96. A travers, au travers de. — A travers ne 
peut jamaisêtre suivi de la préposition de. On dit : à tra- 
vers ces bois, et nonà /r^v^r^rfeces bois. — Au travers 
doit toujours être suivi de la préposition de. On dit au 
travers de ces bois, et non au travers ces bois. 

Remarque. — On a voulu établir une distinction de sens entre 
à travers et au travers de, mais cette distinction n'est pas fondée. 

397. En face de. — Lalocution adverbiale en face ne 
peut pas remplacer la locution prépositive en face de. 
On ne dit pas : En face l'école, mais en face de l'école. 

^98. Vis-à-vis de. — Vis-à-vis de, locution prépo- 
sitive, équivalant à en face de, ne doit pas être employé 
à la place de envers. 11 faut dire : il a mal agi envers 
moi, et non pas: vis-à-vis de moi. 

L'adverbe vis-à-vis peut être employé comme pré- 
position. On peut dire : vis-à-vis l'école, ou vis-à-vis 
de l'école. Cependant la première de ces expressions 
est d'un style plus familier. 



276. A travers, en face de, etc. 

Remplacez les points par à travers ou au travers de. 

1. Nous passâmes ... des bois. — 2. Il se sauva . . . la flamme qui 
dévorait la maison. — 3. Nous abrégeâmes le chemin en prenant. . . 
champs. — 4. Un philosophe disait à Diogène* : j'aperçois la vanité 
... les trous de ton manteau. 

Remplacez les points par en face ou en face de. 

1 . Nous demeurons du côté droit de la rue, notre oncle demeure . . . 
-- 2. La Barbarie* située . . . l'Europe y était autrefois contiguë par 
l'intermédiaire d'une terre qui depuis a été submergée. 

Remplacez les points par vis-à-vis, vis-à-vis de ou par envers. 

l.Ce serait de notre part une faute impardonnable que d'agir en 
ennemis. . . ceux qui vous ont désobligés. — 2. De Calais, quand le 
temps est clair, vous apercevez Douvres* . . . vous. — 3. A l'ouverture 
des Etats Généraux de 1789, le roi, assis sur un trône, avait le clergé 
à sa droite, la noblesse à sa gauche et le tiers état. . . 



596. Quelle remarque avez-vous à 
faire sur remploi de à travers^ au tra- 
vers fie ? 

597. Quelle différence y a-t-il entre 
en (ace ot en face Om^ 



598. Peut-on substituer vis-à-vis de 
à envers ? 

L'adverbe vis~à'ois peut-il tire em- 
ployé comme préposition ? 



y Google^ 



210 DE l'adverbe. 

CHAPITRE XXI 
DE L'ADVERBE 



L — Revi»Ioii. 

Ï5I99. L'adverbe est un mot invariable qui sert à compléter le sens 
d'un adjectif, d'un verbe ou d'un adverbe. 
Ex. : Elle est très laborieuse; tu travailles courageusement ; j'ar- 
rive trop tard. 

600. Les principaux adverbes sont : 

Lieu : Ailleurs, alentour, ci, dedans, dehors, dessous, des- 

sus, en, ici, là, loin, où, près, y. 

Temps : Aujourd'hui, alors, autrefois, bientôt, déjà, demain, 

hier, jadis, jamais, souvent, tantôt, tard, tôt, tou- 
jours. 

Quantité : Assez, beaucoup, guère, moins, peu, plus, que (signi- 
fiant combien), tant, trop. 

Affirmation : Assurément, certainement, certes, oui. 

Négation : Ne, ne... pas, ne... point, non, nullement. 

Ordre : Auparavant, d'abord, ensuite, premièrement, secon- 

dement. 

Manière: Bien, mal, agréablement, bonnement, justement, 
poliment, sagement, etc. 

601. On appelle locution adverbiale un adverbe composé de 
plusieurs mots comme : 

A propos. Tout de suite. Peu à peu. 

Tout à fait, Tout à l'heure, Côte à côte. 

602. Un certain nombre d'adverbes ont, comme les adjectifs, les 
trois degrés de signification. 

Ex. : Prudemment, plus prudemment, le plus prudemment. 

603. Les adverbes bien, mai, beaucoup peu, forment leur compa- 
ratif et leur superlatif d'une manière irrégulière. 

POSITIF : COMPARATIF : SUPERLATIF : 

Bien, Mieux, Le mieux. 

Mal, Pis ou plus mal, Le pis ou le plus mal. 

Beaucoup, Plus ou davantage, Le plus. 

Peu, Moins, Le moins. 

604. Remarques. — I. Ne confondez pas là, adverbe de lieu, qui 
prend un accent grave, avec la, article, qui ne prend pas d'accent. 
Ex. : 11 se trouva là pendant la nuit. 

II. En, y, sont à la fois adverbes et pronoms. En, y, adverbes de 
lieu, signifient de là, là. Ex. : Connaissez-vous Rouen? j'en arrive 
et j'y retourne. En, y, pronoms, signifient de lui, d'elle, à lui, à 
elle, etc. Ex. : Pensez-vous à mon affaire? j'y pense. 

60iî. On a vu (p. 40) que certains adjectifs peuvent être employés 
comme adverbes. Ex. : Parler bas, payer chei\ 
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n. — De lu. négation. 

606. Il n'existe en français qu'une négation 
simple, qui est ne. 

607. Il existe deux négations composées, qui sont 
ne... pas, ne... point. 

608. Au lieu de ne.,, pas, ne... point, on emploi» 
seulement ne devant les mots nul, nullement, n 
répété, guère, jamais, plus, rien, aucun, personne^ etc 
Il en est de même avec ne... que. 

Ex. : Nul n'est prophète en son pays. 
11 n'a aucune envie départir. 
Personne n'est mécontent de soi. 

609. On supprime souvent pas ou point avec le 
verbes cesser, oser, pouvoir et savoir. 

Ex.: Cet enfant ne cesse de nous tourmenter. 
Il ne peut parler. 
Je ne sais s'il réussira. 

277. Ne. . . pas; ne... point. 

Remplacez les points parpo^ om point ou ne mettez rien à la place. 

1. Les hommes n'arrivent... immédiatement à la connaissance d 
la vérité. — 2. U n'y a . . . 7nen de plus fâcheux que l'incertitude. - 
.3. Je ne veux, 7ii ne peux . . . faire ce que vous me demandez, — 4 
On n'a . . . nullement besoin d'être vu pour faire le bien. — 5. Je m 
vois... personne qui consente à mourir pour soutenir un mensonge 
— 6. Je n'ose ... vous adresser ma demande.— 7. H n'y a ... rienqu 
me plaise autant que l'étude de la géographie. — 8. Je ne voudrai .. 
jamais croire que l'on puisse apprendre une langue en quelque 
jours. — 9. 11 n'y a ... nulle comparaison à établir entre les plu 
hautes montagnes de l'Europe et les sommets les plus élevés d( 
l'Himalaya. — 10. La côte occidentale de la Baltique ne cesse ... d* 
s'élever lentement au-dessus du niveau de cette mer. — 11. Qui 
conque rapporte tout à soi ?i'a . . . beaucoup d'amis. 

277 bis. Définitions. 

Que signifient : 1. Boiser, déboiser, reboiser. — 2. Porter 
apporter, transporter. — 3. Dépêtrer, empêtrer. — 4. Peupler 
dépeupler, repeupler. — 5. Piquer, dépiquer, repiquer.— 6. Plier 
déplier, replier. — 7. Dire, redire, prédire. 

606. Quelle est la négation simple? 1 608-609. Quand supprimo-t-OB/aa^ e 

607. Quelles sont le& négations coiu- point ? 
posées ? 1 
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m. — Emploi de la négation dans les 
propositions subordonnées. 

610. Après les verbes appréhender^ avoir peur^ 
craindre^ redouter, trembler, pris dans un sens affirma- 
tif ; après les verbes empêcher, évitef\ prendre garde; 
après les conjonctions à moins que, de crainte que, de 
peur que, et les mots autre, autrement, plus, mieux, 
moins, meilleur, le verbe de la proposition subor- 
donnée doit être précédé de la négation ne, 

Ex. : Je crains que vous ne couriez de grands dangers. 
Prenez garde que les enfants ne contractent 

de mauvaises habitudes. 
Il est plus heureux que vous ne Vêtes. 

611. Remarque. — Après défendre et les conjonctions sans que, 
avant que, l'usage a prévalu de supprimer ne: Je défends qu'il 
sorte ; j'irai le voir avant qu'il parte, 

278. Emploi de la négation. 

Remplacez les points par ne ou ne mettez rien à la place. 

1. Nous appréhendons que les blés . . . soient gelés en hiver. — 
2. On redoutait que le câble transatlantique* ... fut rompu par la 
tempête. — 3. Ce cultivateur dispose son assolement* mieux que ... 
le feraient bien des agronomes. — 4. Les abricots ^onl meilleurs \ 

cette année qu'ils . . . l'ont été l'année dernière. — 5 . Prenons garde \ 

que la tentation . . . nous surprenne pendant que nous n'y pensons 
pas. — 6. Il id^wi empêcher (\UQ les escargots . . . pullulent dans le 
jardin. — 7. J'ai joeiir que les betteraves . . . soient attaquées cette i 

année par le ver gris. — 8. 11 faut visiter souvent les fourrures, de 
peur que les larves des dermestes ... s'y mettent. — 9. Régulus, 
captif chez les Carthaginois*, défendait que l'on . . . rachetât les j 

prisonniers romains. — 10. La vie des hommes est mieux sauve- ! 

gardée aujourd'hui qu'elle . . . l'était autrefois. 

278 bis, DéfiniUons. 

Définissez les homonymes: 1. Sol, sole, saule. —2. Poids, pois, poix. 

— 3. Cellier, sellier. — 4. Point, poing.— 5. Sot, seau, sceau, saut. 

— 6. Haleine, alêne. — 7. Foi, fouet, foie. — 8. Signe, cygne. — 
9. Flanc, flan — 10. Seine, saine, scène.' — 11. Pouce, pousse. 

610. Après quels verbes et quels mots | 6tl . Après quels mots supj>rimc-t-oo 
met-on ne dans les proDosilions anbor- ne ? 
données?. 1 

D,g,t,zedby Google > ^^1 



DE l'adterbe. 213 

IV. — Plusi tôt, plutôt. — De saite, tout 
fie suite. 

612. Plus tôt, en deux mots, signifie de meilleure 
heure, dans un temps antérieur; il a pour opposé plus 
tard, 

Ex. : Le soleil se lève plus tôt en été qu'en hiver. 

613. Plutôt, en un seul mot, signifie pré f érable- 
ment. 

Èx. : Plutôt la mort que la honte. 

614. De suite signifie successivement, sans inter- 
ruption. 

Ex. : Il récita de suite les strophes de cette ode. 

615. Tout de suite signifié sur-le-champ. 

Ex. : Il accourut tout de suite au secours du noyé! 

279. Plus tôt ou plutôt. De suite, etc. 

Remplacez les points par plu» tôt ou par plutôt. 

1. Si nous avions seulement vécu deux siècles . . ., nous n'aurions 
eu aucune idée des machines à vapeur, des chemins de fer, du télé- 
graphe, de la photographie*, du téléphone. — '<?. On se passerait. . . 
des jardins d'agrément que des champs de blé. — 3. Les Indous* 
ont une telle horreur de toute matière animale, qu'ils se feraient 
hacher en morceaux . . . que de manger iin peu de viande ou un 
légume préparé avec de la graisse. — 4. Les Chinois ont connu la 
boussole*, l'imprimerie et la poudre à canon* . . . que nous. 

Remplacez les points par de suite on par tout de suite. 

1. Réciter . . . toutes les formes qu'un verbe peut prendre, cela 
s'appelle conjuguer. — 2. Les mécaniciens disent qu'il n'y a pas de 
force instantanée; cela signifie qu'il n'y a pas de force qui, appliquée 
à un corps, produise ... son effet. — 3. Lesenfanls doi vent obéir. .. 
— 4. L'avocat énonça... toutes les preuves qu'il avaiv à fournira 
l'appui dé l'opinion qu'il voulait faire prévaloir. — 5. Une pierre 
qu'on laisse tomber dans un puits n'arrive pas... au fond. — 
6. Le tonnerre ne gronde pas toujours... aprèsqu'opaaperçu l'éclair. 

- 279 bis. Locutions figurées et proverbiales . 

Expliquez : 1.. Faire l'école buissonnière. — 2. Brûler lo pavé. — 
3. Vivre comme chien et chat — 4. Tourner bride. — 5. Nul n'est 
prophète dans son pays. — 6. Tout ce qui brille n'est pas or. — 7. 
Prendre quelqu'un. en grippe — 8. Il ne faut pas juger les gens sur 
la mine. — 9. Il n'y a pas de sot métier, il n'y a que de so ttes gens. 

612. Que signifie plus tôt ? 1 614. Que signifie de suite ? 

6!3. Que signifie plutôt? \ 616. Que signifie tout de suite ? 
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214 DE t'ADYERBE. 

610. Certains mots, qui se correspondent par le 
sens, ont une forme différente suivant qu'ils sont 
employés comme prépositions ou comme adverbes. 

Ainsi aux prépositions avant, autour de, danSy hors, 
sur, *ow5 correspondent les ad verbes aiyt?ara2>anf,û/e/2- 
tour, dedans, dehors, dessus, dessous. 

617. Les prépositions précitées ont toujours un 
complément^ les adverbes n'en ont jamais. 

PRÉPOSITIONS AVEC UN COMPLÉMENT : ADVERBES CORRESPONDANTS : ' 

Avant lui. Il est arrivé auparavant. 

Autour de Tarbre. Il se promène alentour. 

Dans la chambre. Voici un bateau Je saute dedans. 

Hors de la ville. Il est resté dehors. 

Swr. la table. \\ vadiVchQ dessus. 

Sous l'orme. Ils tombent dessous. 



.280. Emploi de la préposition ou de Tadverbe. 

Remplacez les points par la préposition ou par l'adverbe correspondant. 

1. Avant j auparavant'. D'après les historiens les plus modernes, 
Rome aurait déjà existé bien longtemps... l'époque ordinairement 
assignée à sa fondation. — Pour que la chimie fût constituée à 
l'état de science, il fallait que les mathématiques* et la physique* le 
fussent. . . 

2. Autour^ alentour. Pour expliquer l'impossibilité où étaient les 
ombres de sortir du Tartare*, les anciens disaient que le Styx* cou- 
lait neuf fois... — Les forts détachés construits... des places 
fortes sont une nécessité dans la guerre moderne. 

3. Dans, dedans. Gardez-vous de vendre l'héritage que vous ont 
laissé vos parents, un trésor est caché... —Un chat faisait des 
rats telle déconfiture que l'on n'en voyait presque plus, tant il en 
avait mis. . . la sépulture. 

^, Hors, dehors. Tout Je monde connaît le mot de François I" *, 
fait prisonnier à la bataille de Pavie : Tout est perdu. . . l'honneur. 
— L'honneur est comme une île escarpée et sans bords, on n'y peut 
plus rentrer dès qu'on en est . . . 

5. Sur, dessus. Unjeune voltigeur * apprenait àdanser. . . la corde 
tendue. — Les sables des bords de la mer ne donnent plus naissanceà 
des dunes envahissantes quand on établit. . . des plantations de pins. 

616. Quelle différence y a-t-il dans I 617. Citez les expressions «nalogues, 
l'emploi de nur et de dessus ? | 
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DE LA CONJONCTION. 215 

CHAPITRE XXII 
DE LA CONJONCTION 



I. — Révision. 

618. La conjonction est un mot invariable qui sert à unir deux 
mots entre eux, deux parties de phrases ou deux propositions entre 
elles. 

Ex : La terre et l'eau. 

On constate que les volcans sont sur le bord de la mer. 

619. Il y a deux sortes de conjonctions: les conjonctions de coor- 
dinatio7i, qui servent à lier entre elles les propositions indépen- 
dantes, et les conjonctions de subordination, qui servent à unir la 
proposition subordonnée à la principale. 

620. Les conjonctions de coordination sont : et, oti, ni, mais, or, 
cai'., donc. 

621. Les principales conjonctions de subordination sont : que, si, 
comme, lorsque, quand, quoique, puisque, afin que, de sorte que, 
pendant que, parce que, dès que, tandis que, après que, avant que, 
de crainte que, etc. 

622. Remarque. — Ne confondez pas ow, adverbe, qui prend un 
accent grave : oîi allez-vous ? avec ou, conjonction, qui ne prend 
pas d'accent et qui équivaut à ou bien : vaincre ou mourir. 

623. Que est pronom rela^tif, adverbe ou conjonction. Que est 
pronom relatif lorsqu'il a un antécédent : voici la fleur que je pré- 
fère ; que est adverbe lorsqu'il signifie combien : que la vertu est 
aimable ! que est conjonction lorsqu'il unit deux propositions : je 
désire 7M*il vienne. 

624 Si est tantôt adverbe et tantôt conjonction. Si est adverbe 
lorsqu'il signifie tellement, aussi : il a plu si fort que la rivière a 
débordé; si est conjonction lorsqu'il unit deux propositions : je 
viendrai si vous le désirez. 

623. Entre deux nombres entiers consécutifs déterminant un 
être indivisible, il faut se servir de ou et non de à. 

Ex. : Cinq ou six personnes, et non : Cinq à six personnes. 

281. Su]et à développer. 

UiNE INONDATION. (Description.) 
Après plusieurs semaines de pluies continuelles la rivière déborde; 
les prairies environnantes sont. . . , l'eau atteint le village ; les habi- 
tants sont obligés de..., plusieurs ne sont sauvés qu'à grand'peine. 
Récit de sauvetage, difficulté de se procurer des vivres; quantité 
d'objets entraînés par l'eau ; on va les repêcher. Peu à peu les eaux 
diminuent et la rivière rentre dans son lit. État de plusieurs familles 
ruinées par l'inondation. Appel à la générosité publique. 



y Google ^ 



215 



DE LA CONJONCTION. 



II. — ttuoique» quoi que» quand» quant à.. 

626. Quoique, conjonction, s'écriten un seul mot 
et signifie bien que. 

Ex. : J'irai vous voir, quoique je sois malade. 

627. Quoi que, composé de deux pronoms rela- 
tifs, s'écrit en deux mots et signifie quelle que soit la 
chose que, 

Ex. : Quoi que vous puissiez dire, vous ne me 
convaincrez pas. 

628. Quancf, conjonction, prend un d et signifie 
lot'sque. 

Ex.: Quand, k force de travail, vous aurez réussi, 
n'oubliez pas ceux qui furent vos amis. 

629. Quant à, locution prépositive, prend un t 
et signifie relativement à, 

Ex. : Pratiquez la vertu : quant aux richesses, sachez 
vous en passer. 

282. Quoique ou quoi que. ~ Quand ou quant à. 

Remplacez les points par quoique ou quoi que. 

1 — une couverture de chaume soit en tout temps la meilleure, 
je lui préfère non la triste ardoise, mais la tuile. 

2. Les paresseux ne parviendront jamais à se faire pardonner leur 
défaut, ... ils puissent dire pour s'excuser. 

3 — l'on fasse, il est bien difficile de débarrasser les luzerniéres 
de la cuscute, lorsqu'une fois cette plante les a envahies. 

4.. . . il ne soit pas difficile de faire tenir un œuf sur le petit bout, 
tout le monde ne sait pas résoudre ce problème. 

Remplacez les points par quand ou par quant à. 

1 — on vous demandera d'où nous vientla luzerne, vous répon- 
drez qu'elle est originaire du pays des Mèdes en Asie Mineure; . . . 
à la minette, c'est une plante indigène de l'Europe occidentale. 

2. Le sucre est soluble* dans l'eau ; ... à la fécule*, elle y est com- 
plètement insoluble; mais. . ., à force d'avoir séjourné dans l'eau 
tiède, elle s*est désagrégée, on la croirait presque soluble tant elle 
s'est gonflée et a changé d'aspect. 

S. . . . , à partir des premiers jours du printemps, les vaches vont 
paître l'herbe nouvelle, elle donnent un lait plus abondant et de 
meilleure qualité ; ... à leur beurre, il s'améliore également. 



626. Comment s'écrit quoique con- 
jonction? 

627. Comment s'écrit quoi que, com- 
posô do deux pronoms relatifs ? 



6i8. Comment B*écrii quand, cooijonct- 
tion? 

629. Comment s'écrit quant à, pré- 
position ? 
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IIÎ. — Parce que» par ce que. 

630. Parce que, conjonction, s'écrit en deux 
mots et signifie attendu que, vu que, 

Ex. : Écoutez vos maîtres, pa7ce qu'\\% ont plus d'ex- 
périence que vous. 

631. Par ce que composé de par, préposition, et 
des deux pronoms ce et que^ s'écrit en trois mots et 
signifie par la chose que, 

Ex. :Il ne faut pas juger un homme par ce qu'il 
ignore, mais par ce qu'il sait. 

CHAPITRE XXIII 
DE L'INTERJECTION 



632. Llnterjection est une sorte de cri qui exprime la joie, la 
douleur, la surprise, la colère, etc. 

633. Les principales interjections sont : Ah! ha! 6! oh! ho ! eh! 
hé ! fi ! chut ! holà ! eh bien ! 

634. On rattache à Tinterjection certaines locutions telles que: 
Malheur aux vaincus! allons! silence! etc. 

283 Parce que ou par ce que. 

Remplacez les points par parce que ou par par ce que. 

1. Si l'eau bout plus tôt sur les hautes montagnes, c'est... la 
pression de l'air y est moins forte que dans les lieux situés à un 
niveau moins élevé. 

2. Si la vigne ne mûrit pas comme autrefois en Angleterre, c'est.. . 
les étés y sont devenus moins chauds par suite du déboisement. 

3. Si un ballon s'élève dans l'atmosphère, c'est. . . son poids est 
moindre que celui de l'air qu'il déplace. 

4. Pourquoi le drainage* assainit-il quelquefois un pays?. . . l'eau 
ne séjournant plus à la surface du sol, il ne peut plus y avoir de 
ces brouillards qui naissent dans les lieux où s'évaporent de grandes 
masses liquides, 

5. . . . dit un homme, on peut souvent deviner sa ppnsée intime. 

6. Les hommes devraient toujours vivre en paix les uns avec les 
autres,. . . la guerre est le' plus grand des fléaux. 

7. . . . les savants ont découvert depuis deux siècles, on peut se 
figurer quelles belles choses à nous inconnues enrichiront d'ici à 
deux siècles le domaine de la science. 

630. Comment s'écrit parce gutf, con- 1 631. Comment s'écrit por ce que, 
jonction ? 1 signifiant par la chose que ? 
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218 NOTIONS DE LITTÉRATURE. 

CHAPITRE XXIV 
NOTIONS DE LITTÉRATURE 



635. Définitions. — On entend par littérature Tétude des 
formes les plus parfaites que l'homme emploie pour communi- 
quer ses idées à ses semblables de vive voix ou par écrit. 

636. L'homme s'exprime en prose ou en vers, 

637. On appelle prose la façon ordinaire d'exprimer sa pensée. 
En parlant dans la conversation on fait de la prose. 

638. Le vers est un assemblage de mots soumis à certaines 
règles /î^e* établies pour rendre le langage plus harmonieux. 

639. Chaque vers constitue une ligne et doit toujours com- 
mencer par une lettre majuscule. 

640. Une poésie est un morceau composé de vers ; la poésie 
en général est l'ensemble des ouvrages écrits en vers. 

Versification. 

64f. Définition. — La versification est l'ensemble des règles 
auxquelles les vers sont assujettis. 

642. Ces. règles sont : la mesure^ Xélision^ la césure^ la rime et 
V hiatus. 

643. Mesure. — La mesure fixe le nombre de syllabes ou 
yieds que doit renfermer le vers. 

644. Les vers français les plus usités sont : le vers de douze 
pieds, OM alexandrin^ le vers de dix pieds et le vers de huit pieds. 

VERS DE DOUZE PIEDS*. 
il 8 4 5 678 9 10 11 12 

C'é tait pen dant l'hor reur | d'u ne pro fon de nuit 

VERS DE DIX pieds: 
12S4S 678 9 10 

Maî tre cor beau | sur un ar bre per ché. 
VERS de huit pieds: 

1 2348678 

Les noirs ha bi tants des dé serts. 
Il y a aussi des vers plus courts. 

645. Quand un vers est terminé par une syllabe muette, celle-ci 
ne compte pas dans la mesure de ce vers. Exemple: 

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 . 12 

Il se faut en tr'ai der, | c'est la loi de na Xxxre. 

646. Élision. — L'élision consiste à ne pas compter dans la 
mesure du vers toute syllabe finale d'un mot qui se termine par 
un e muet, et qui précède un autre mot commençant par une 
voyelle ou un h muet. Dans ce vers de douze syllabes : 
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Le conseil était sa^e et faci/e à goûter, 
on ne compte pas les syllabes muettes pe et le, dont Te muet est 
placé devant une voyelle. 

647. Mais quand une syllabe muette termine un mot suivi d'un 
autre mot commençant par une consonne ou un h aspiré, elle 
compte dans la mesure du vers. Exemple: 

Un rat, hôte d'un champ, rat de peu de cervelle, 
Des laï-es paternels un jour se trouva soûl. 
Les syllabes muettes te et res comptent. 

648. Césure. — La césure est un repos qui coupe le vers en 
deux parties appelées hémistiches. 

649. Dans les vers de douze pieds, la césure tombe après le 
sixième piedj et coupe le vers en deux hémistiches de six pieds 
chacun : 

Premier hémistiche. Césure. Deuxième hémistiche. 

123 k 6 6 112 3456 

Je ne suis qu'au prin temps, I je veux voir la mois son. 

650. Dans les vers de dix syllabes, la césure tombe après le 
quatrième pied, et coupe le vers en deux hémistiches, le premier 
de quatre pieds, le deuxième de six pieds: 

1 2 34112345 6 

Un loup n'a vait | que les os et la peau. 
6i>l. Dans les vers de moins de dix syllabes, il n'y a pas de 
césure. 

652. Rime. — La rime est le retour des mêmes sons à la fin 
de deux vers qui se suivent immédiatement : 

La cigale ayant* chanM 

Tout l'é^^, 
Se trouva fort dépourvi/e 
Quand la bise fut vewtie. 

653. Souvent les deux vers qui riment sont séparés par un ou 
plusieurs autres vers. 

614. La rime est féminine quand le vers se termine par une 
syllabe muette; elle est masculine dans le cas contraire. 

Elle alla crier famine ^ Bime 

Chez la fourmie sa voisine, ] '««ni""»»». 

La priant de lui prêter i Bime 

Quelque grain pour subsiste?*. ) n^wniine. 

6»S. Remarque. — Il ne faut pas confondre rime masculine, rime 
féminine, avec genre masculin, genre féminin. Ainsi les mots 
naufrage^ Twnge^ qui sont masculins, se terminent par une rime 
féminine, tandis que les mots bon/e, crédulité, qui sont féminins, 
se terminent par une rime masculine. 

636. Lorsque deux vers se terminent par deux rimes /i^wînme*, 
les deux vers suivants doivent se terminer par deux rimes mascu- 
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Unes. Après ceux-ci viennent deux versa rimes féminines et ainsi 
de suite. 
Prends un siège, Ginna, prends, et sur toute chose ) Rime 
Observe exactement la loi que je t!impose .* j féminine. 

Prèle, sans me troubler, l'oreille à mes discours; j Rime 
D'aucun mot/d'aucun cri, n*en interromps le cours. ) masculine 
64>7. On donne à cette succession de Hmes alternativement 
féminines et masculi?ies le nom de limes plates ou rimes suivies. 
6i>8. Souvent aussi les rimes sont croisses ; 
Un chat, nommé Rodilardus^ 
Faisait de rats telle déconfiture, 
Que l'on n'en voyait plus. 
Tant il en avait mis dedans la sépulture. 

659. Hiatus. ~ On appelle hiatus la rencontre de deux 
voyelles dont l'une finit un mot et l'autre commence le mot suivant: 
Ex. : J'arrivai au rivage. 

L'hiatus est complètement banni des vers français. 

DIFFÉRENTS GENRES DE POÉSIE ET DE PROSE 

!<> Poésie. 

660. Poésie épique ou épopée' — La poésie épique ou 
épopée est le récit en vers d'un grand événement fabuleux ou 
historique, récit dans lequel on fait intervenir le merveilleux, 
c'est-à-dire les divinités, les génies, les démons, etc. V Iliade* et 
V Odyssée* d'Homère*, Y Enéide* de Virgile*, \q Paradis Pei^u 
de Milton* sont des poèmes épiques. 

66i. Poésie dramatifiae. -7 On appelle poésie dramntique 
celle qui, sur le théâtre, pour représenter un événement, en fait 
agir et parler les personnages. 

Ce genre comprend la Tragédie, la Comédie, le Drame, l'Opéra 
et le Vaudeville. 

662. La Tragédie a pour but de nous émouvoir par la pitié ou 
la terreur. 

663. La Comédie a pour objet de corriger, par le ridicule, les 
vices et les travers de la société. 

664. Le Drame met en scène des personnages de toute condition 
et exprime par le mélange du comique et du tragique les passions 
de la vie ordinaire. 

665. L'Opéra est une sorte de tragédie en musique. 

666. L'Opéra-comique et le Vaudeville, où le chant est môle 
au dialogue, se rattachent à la comédie. 

667 Poésie lyrique. — On appelle poésie lyrique toute 
composition poétique qui, par l'arrangement et la mesure des . 
vers, est propre à être chantée. 

66n. La poésie lyrique comprend l'ode^ l'élégie et la chanson. 

669. L'ode est une sorte de chant sublime divisé en strophes 
ou stances. 
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670. L- élégie est une poésie dont le sujet est triste ou tendre. 

671. La chanson est une ode populaire, gaie, destinée à êti^ 
chantée. 

672. Poésie didactique. — La poésie didactique a pour but 
d'enseigner des vérités importantes ou quelque art utile à la vie. 

Ex. : L'in poétique de Boileau. 

673. Ce genre comprend encore : rËpitre, la Satire et la Fable. 

674. L'Ëpitre est une pièce de vers en forme de lettre. 

G7a. La Satire est une pièce de vers dans laquelle on censure 
soit les mœurs du temps, soit une œuvre littéraire. 

676. La Fable est une petite pièce dans laquelle, pour enseigner 
une vérité morale^ on met en action des animaux, des plantes, des 
objets quelconques que l'on fait parler et agir à la manière des 
hommes. La. fable peut être écrite en vers ou en prose. 

677. Poésies fugitives.^ — On appelle poésies fugitives., de 
petites pièces de vers composées pour mettre en relief une pensée 
iorte ou ingénieuse, un trait piquant. 

678. Les principales sortes de poésies fugitives sont : le sonnet*, 
la ballade* et Tépigramme*. 

2® Prose. 

679. Les principaux genres de prose sont : rflistoire, le Roman, 
rÉloquence et la Lettre. 

630. L'Histoire raconte et juge les grands événements accom- 
plis par une nation. 

681. Le Roman est le récit d'événements fictifs, fait pour amu- 
ser ou instruire le lecteur. 

682. L'Éloqueiice est l'art d'émouvoir et de persuader par la 
parole. 

On distingue trois genres d'éloquence : I* l'éloquence de la 
chaire, qui comprend les se;wiows*, les orawons* /Mnéôres; 2" l'élo- 
quence de la tribune, qui comprend les discours prononcés dans 
nos assemblées législatives ; 3» l'éloquence du barreau*, qui com- 
prend les discours prononcés dans les débats judiciaires. 

683. La Lettre [voir la grammaire., page 180)., comme on le sait, 
est une conversation par écrit entre deux personnes séparées l'une 
de l'autre. 

CHAPITRE XXV 
HISTOIRE LITTÉRAIRE 



684. On entend par Histoire littéraire, l'analyse de toutes les 
œuvres envers et en prose dignes de passer à la postérité. 

685. Pogr donner sur l'histoire littéraire de la France des 
notions complètes, il faudrait rpmonter à l'origine même de notre 
histoire. Chaque province avait alors son idiome* particulier, 
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différent de celui des provinces voisines. Plus tard, le dialecte* de 
l'ïle-de-France s'étendit de plus en plus et Vunilé littéraire se 
forma en TnèmeiQm^s queVunité poliUque, Cette unité n'est guère 
sensible qu'à partir du xvi* siècle. 

XVI*" siècle. 

686. Au XVI* siècle, notre langue subit d'importantes modifi- 
cations dues à deux causes différentes : 1« la mode italieniie; 2* l'étude 
et l'imitation ^q^ auteurs anciens peu connus jusqu'alors. Ce goût 
pour l'antiquité a pris le nom de Renaissance. 

687. Les quatre principaux écrivains de cette époque furent les 
poètes Clément Marot et Ronsard, les prosateurs Rabelais et 
Montaigne. 

688. Clément Marot et Ronsard sont les chefs de deux écoles 
rivales. Tandis que Marot conserve la naïveté et la grâce de la 
vieille langue française, Rofisard s'efforce de rapprocher notre 
idiome du grec et du latin, forge des mots composés qui n'auront 
qu'une existence éphémère et multiplie les inversions. 

689. Rabelais, dans la Vie de Gargantua et de Pantagruel, 
fait une peinture burlesque* et satirique* des institutions et des 
abus de la société de son temps. 

690. Montaigne, enfin, dans son livre des JFs«ae*, fait une minu- 
tieuse analyse de l'esprit humain si ondoyant et si divers. 

XVII« siècle. 

691. Le xvii" siècle a été pour la France une grande époque 
littéraire. On l'a nommé le Siècle de Louis XIV. 

692. Il marque l'avènement du bon sens et du goût. C'est alors 
que la forme atteint sa plus haute perfection, quoique les plus 
grands de nos poètes et de nos écrivains n'aient guère été origi- 
naux, et n'aient fait que traduire en langage magnifique les pen- 
sées des anciens. 

693. Le XVII* siècle peut se diviser, au point de vue littéraire, 
en deux périodes : la première s' étendant de la mort de Henri IV 
(1610) au gouvernement personnel de Louis XIV (1661) ; la seconde 
comprise entre 1661 et 1715. 

694. Au début, la première période ne semble pas annoncer le 
grand siècle : Y emphase* espagnole, Yafféterie* italienne et le goût 
des pointes la déparent. Néanmoins trois hommes de génie. 
Corneille, Descartes et Pascal inaugurent, le premier dans la 
poésie, et les deux autres dans la prose, une ère nouvelle. 

69i>. Corneille (1606-1684) est l'auteur des belles tragédies du 
Cid, à'Horace, de Cinna, de Polyeucte, etc. Dans les tragédies de 
ce grand homme, il y a lutte entre le devoir et la passion, et c^est 
toujours le devoir qui l'emporte. 

696. René Descartes (1596-1650) s'est placé au premier rang 
des philosophes et des écrivains par son Discours sur la méthode^ 
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publié en 1637. C'est de lui que procèdent plus ou moins directe- 
ment Malebranche, Bossuet et Fénelon. 

697. Biaise Pascal (1623-1662) fixa la prose française dans ses 
Lettres Provinciales^ d'une élégance auparavant inconnue, d'une 
ironie mordante et d'une véhémence qui s'élève au niveau de l'élo- 
quence antique. 

698. La deuxième période du xvii* siècle commence avec le 
gouvernement personnel de Louis XIV. Les écrivains de ce temps, 
soumis à la discipline de, la cour, à l'exception de La Fontaine qui 
sut y échapper, ont peut-être moins de vigueur, mais un art plus 
parfait et un goût plus épuré. 

699. La poésie est représentée par Molière, Racine, La Fon- 
taine etBoileau. 

700. Molière (1622-1673) l'emporte sur les poètes comiques de 
tous les temps 'et de tous les pays par la peinture qu'il a su faire 
de la nature humaine. Ses chefs-d'œuvre, dans la haute comédie, 
sont le Misanthrope (IQ^Q), le Tartufe {imi), V Avare {\6^S), les 
Femmes savantes (1672). 

701. L'harmonieux Racine (1639-1699) est auteur des tragédies 
à'Atexandre (16G3), à! Andromaque (1667), de Britannicus (1669), 
de Bérénice {1611), de Bajazet (1672), de Mithridate {1613), ù'iphi- 
génie en Aulide (1675), de Phèdre (1677), d'Esther (1689), d'Athalie 
(1691) et de la délicieuse comédie des Plaideurs. 

702. La Fontaine (1621-1695) ,, notre inimitable fabuliste, a 
composé des Fables, qui sont des chefs-d'œuvre de bonhomie, de 
naïveté, de délicatesse et de naturel. 

703. Boileau (1636-1711) manque un peu de chaleur et d'inspi- 
ration, mais brille parle bon sens, la correction delà langue et le 
naturel du style. Ses œuvres sont ûes Satii^es* , de^Épitres*i VArt 
poétique et le Lutrin. 

704. Pendant la même période, la prose a^t^ immortalisée par 
les grands noms du sermonnaire Bourdaloue (1632-1704); de 
Bossuet (1627-1704), l'auteur des Oraisons funèbres ei du Discours 
sur V histoire universelle ; de Fénelon (1651-1715) à qui Ton doit les 
Aventures de Télémaque ; de La Bruyère (1645-1696) dont le livre 
des Caractères est un modèle de netteté et de précision ; de 
Madame de Sévigné (1626-1696), connue par ses Lettres. 

705. Bien d'autres écrivains, quoique inférieurs aux précédents, 
ont également contribué ^ la gloire littéraire duxvii* siècle. 

XVIII» siècle. 

706. La littérature du xviii* siècle fut, entre les mains des 
écrivains, une arme de combat, dirigée contre la religion, le gou- 
vernement, les vieilles institutions. Elle préludait à la Révolution. 

Les trois principaux écrivains qui représentent le mieux ces 
tendances sont : Montesquieu, Voltaire, Jean-Jacques Rousseau. 

707. Montesquieu (1689-17551 écrivit \(t?> Considérations sur les 



y Google 



224 HISTOraE LITTERAIRE. 

cmisesde la grandeur et de la décadence des RomamSy Y Esprit des 
lois et des Lettres Persanes. 

708. Voltaire (1694-1778), génie universel, a écrit dans tous les 
genres, poésie, histoire, philosophie. Ses tragédies sont semées de 
tirades philosophiques propres à faire pénétrer dans les esprits les 
idées nouvelles. Son Siècle de Louis XI V et son Histoire de 
Charles XII sont des modèles de narration historique. 

700. Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) a une éloquence 
entraînante, un style toujours clair et harmonieux, mais parfois 
déclamatoire. Ceux de ses ouvrages qui eurent le plus de retentis- 
sement sont le Discours sur l'origine de tinégalité pa7*mi les 
hommes, le Contrat social, et YÉmile. 

710. A côté de ces trois grands noms il faut encore citer le phi- 
losophe Diderot (1713-1784) et le naturaliste Buff on (1707-1788)., 

XIXe sIècAe. 

711. Le XIX» siècle est une grande époque littéraire en même 
temps qu'une grande époque scientifique. Son début est marqué 
par les œuvres en prose de Chateaubriand, l'auteur des Mar- 
tyi's^, du Génie du Christianisme, etc. 

712. La véritable poésie lyrique ne date en France que du dix- 
neuvième siècle. Lamartine excella dans ce genre ; ses Méditations 
et ses Harmonies révèlent un génie mélancolique et rêveur. 

713. Victor Hugo fut aussi, à ses débuts, un poète lyrique, dans 
ses Odes^ et Ballades*, ses Feuilles d'Automne et ses Chants du 
crépuscule. Plus tard, il est devenu poète dramatique*, romancier * 
et historien* et il s'est montré partoutsupérieur. On lui reproche 
cependant une trop grande recherche des contrastes* dans les 
caractères et un abus de l'antithèse*. 11 est le créateur de l'École 
romantique. 

714. Après Lamartine et Victor Hugo, il faut citer Béranger 
pour ses Chansons* et Alfred de Musset, célèbre par ses Poésies, 
ses Nouvelles* et ses Proverbes*, 

715. L'éloquence* politique, qui avait pris naissance dans les 
grandes assemblées de la Révolution avec Mirabeau et les Giron- 
dins*, compte au xix" siècle d'illustres représentants tels que 
Berryer, Montalembert, Thiers et Gambetta. 

716. Enfin V Histoire* se transforme ; elle devient une véritable 
science ; ressuscite le passé et recherche les causes deS grands 
événements et des bouleversements des États. Augustin Thierry, 
Michelet, Guizot, Thiers, Mignet ont surtout contribué àperfec* 
tionner cette branche de la littérature. 



y Google 



SUPPLEMENT 



IVOMS qui changent de sens en changeant de genre. 

i. Aide, masculiriy celui qui aide: un aide expérimenté; — féminin, assis- 
tance : prêtez-moi une aide secourable. 

2. Aune, masculin, arbre ; — féminin, ancienne mesure de longueur. 

3. Cartouche, masculin, ornement de sculpture, de peinture ou de gra» 
vure ; — féminin, charge d'une arme à feu. 

4. Couple, masculin, le père et la mère : un couple bien assorti; — fémi- 
nin, une paire, deux objets semblables : une couple (Tceufs. 

5. Crêpe, masculin, étoffe de deuil : porter un crêpe à son chapeau ; — 
féminin, pâte frite. 

6. Critique, masculin, celui qui juge les ouvrages d'esprit ou d'art ; un 
savant critique ; — féminin, l'art de juger les productions littéraires, les 
ouvrages d'art : une critique sévère^ mais judicieuse. 

7. éoho, masculin, répétition d'un son ; — féminin, nom d'une nymphe 
(Mythologie). 

8. Enseigne, masculin, officier de marine, porte-drapeau ; — féminin, 
marque, indice pour faire reconnaître quelque chose : donner de bonnes 
enseignes f inscription sur une boutique. 

9. Foret, masculin, instrument pour percer des trous ; — féminin, avec 
l'accent circonflexe (forêt), grande étendue couverte d'arbres. 

10. Garde> masculin^ celui qui surveille, gardien : un garde champêtre, 
un garde forestier ; — féminin, action de garder : faire bonne garde, monter 
la garde ; troupe armée ; la garde passe. 

il. Greffe, masculin, secrétariat d'un tribunal : le greffe de la justice de 
paix; - féminin, petite branche d'un arbre qu'on ente sur un autre arbre: 
l'opération elle-même. 

12. Guide, ma^cu^m, celui qui conduit une personne : un guide siLr ; -^ 
féminin, lanière de cuir qui sert à diriger les chevaux. 

13. Livre, masculin, volume, subdivision d'un ouvrage ; — féminin, 
poids de 500 grammes ; ancienne monnaie. 

14. Manche, masctilin, la partie d'un outil par laquelle on le tient 
(racine, main); — féminin, partie du vêtement où l'on met le bras (même 
étymolojîie). 

18. Manœuvre, masculin, aide-maçon, aide-couvreur, etc. ; — féminin, 
mouvement de troupes : fai7'e la manœuvre; maniement des cordages d'ui 
vaisseau. 

16. Mémoire, masculin, état des travaux exécutés par un entrepre- 
neur: U7i mémoire élevé ; — au pluriel, relation de faits particuliers pour 
servir à Vhisioire : les intéressants mémoires de Saint-Simon; — féminin, 
faculté de se souvenir; avoir bonne mémoire. 

17. MQde, masculin, méthode: un bon mode d'enseignement; l'une des 
six manières de présenter l'action exprimée par un verbe; — féminin, 
usage passager qui dépend du goût et du caprice : la mode est capricieuse 
et changeante. 

18. Moule, masculin, forme creuse d'un objet : couler dans un moule; 
— féminin, coquillage bon à manger : des moules fraîches. 

19. Mousse, masculin, jeune apprenti matelot ; — féminin, plante, 
écume : la mousse des arbres ; la mousse de la bière. 

20. Office, masculin, devoir : faire son office ; — charge, emploi : faire 
l'office de juge ; assistance, service; rendre de bons offices; service reli- 
gieux ; — féminin, chambre où l'on prépare et où l'on garde les vivres : 
une grande office, 

2* A:m. QRAMu. (KLÈrn). 8 
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21. Page, masculin^ jeune garçon attaché au service d'un prjnce : un 
gracieux page ; — féminin, l'un des côtés d'un feuillet de papier: tournei^ la 
page. 

22. Parallèle, masculin, comparaison d'une chose ou d'une personne 
avec une a^tre^• faire le parallèle d'Alexandre avec César; cercles paral- 
lèles à Téquateur : le cinquième parallèle; — féminin, ligne partout égale- 
ment distante d'une autre : tirer une parallèle; en terme de guerre, codî- 
munication d'une tranchée à une autre : creuser une parallèle. 

23. Pendule, masculin, poids suspendu à l'extrémité d^un lil et oscillant 
régulièrement : les oscillations d'un pendule sont isochrones, c'est-à-dire 
d'égale durée; — féminin^ sorte d'horloge : une pendule de marbre. 

24. Période, masculin^ le plus haut point, le plus haut degré : le plus 
haut période de la gloire ; -^ féminin^ espace de temps : les grandes 
périodes de V histoire. 

28. Poôle, masculin^ drap mortuaire : les cordons du poêle ; voile qu'on 
tient sur la tête des mariés pendant la cérémonie nuptiale , appareil de 
chauffage : un poêle de fonte ; — féminin, ustensile de cuisine. 

26. Poste, masculin, lieu assigné à quelqu'un pour un office quelconque: 
«é? rendre à son poste ; — féminin, relais de chevaux pour le transport des 
voyageurs ; administration publique pour le transport des lettres. 

27. Pourpre, masculin, rouge foncé, tirant sur le violet: le pourprée 
du ciel ; — féminin, matière rouge fournie par la cochenille ; par exten- 
sion, couleur rouge : la pourpre des joues ; étoffe teinte en pourpre ; au 
figuré, dignité royale, dignité des cardinaux. 

2R. Relftohe, masculin, cessation momentanée d'un travail, d'une dou- 
leur, des représentations d'un théâtre : un relâche de plusieurs jours ; 
— féminin^ séjour momentané dans un port; lieu où peuvent relâcher les 
vaisseaux. 

29. Remise, ma5Ctt/în, voiture de louage; — féminin, hangar pour a^)riter 
les voitures. Remise, dans toutes ses autres acceptions est aussi féminin. 

30. Solde, masculin, complément d'un payement: le solde à payer; 
différence entre le débit et le crédit d'un compte ; — féminin, paye des 
troupes : le soldat touche sa solde. 

31. Somme, masculin, sommeil : faire un bon somme; — féminin, quan- 
tité quelconque d'argent : une forte somme; fardeau : bête de somme. 

32. Souris, masculin, action de sourire, son résultat ; — féminin, petit 
animal du genre rat. 

33. Tour, masculin, mouvement circulaire : un tour de roue ; trait do 
ruse ou de finesse : jouer de vilains tours; — machine de tourneur: tim~ 
vailler au tour ; — féminin, bâtiment élevé, rond où à plusieurs faces : la 
tour de Pise est penchée. 

34. Jrompette, masculin, celui qui sonne de la trompette; — féminin, 
instrument à vent. 

35. "Vague, masculin, ce qui n'est pas défini, ce qui manque de préci- 
sion : le vague d'une déclaration; — féminin, eaw agitée: les longues vagues 
de la mer. 

36. Vase, masculin, ustensile de cuisine; — féminin, eau agitée: la vase 
de l'étang. 

37. Voile, masculin^ ce qui sert à couvrir ou cacher quelque chose : 
jeter un voile sur le passé ; pièce de dentelle dont les femmes se couvrent 
le visage : un voile noir; — féminin, assemblage de pièces de toile que 
l'on attache aux vergues des mâts pour recevoir le vent : la grande voila 
d'wi navire. 
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\ 

BtOTS gu'il ne faut pas employer les uns pour les autres. 

1» SUBSTANTIFS. 

1. Amnistie, armistice. — Amnistie, fém., pardon accordé en masse à 
une catégorie de condamnés, surtout ïi des condamnés politiques : le roi 
accorda une généreuse amnistie. — Armistice, masc'., suspension des hosti- 
lités entre deux armées qui combattent Tune contre l'autre : conclure un 
armistice de dix jours. 

2. Astrologue, astronome- — Astrologue, charlatan qui prétendait 
prévoir l'avenir d'après l'inspection des astres. — Astronome, savant qui 
étudie les mouvements et la constitution physique des astres. 

3. AvènemeÂt, ôvënement. — Avènement, autrefois arrivée, aujour- 
d'hui prise de possession d'un trône : Louis XVI, à son avènement, affran- 
chit tous les serfs qui se trouvaient encore dans les domaines de la couronne. 
— Événement, une chose quelconque qui arrive. 

4. Coassement, croassement. — Coassement, cri de la grenouille. — 
Croassement, cri du corbeau. 

i>. Conjecture, conjoncture. — Conjecture, opinion qui n'est fondée 
que sur des probabilités : on se perd en conjectures sur les mobiles qui ont pu 
inspirer le coupable. — Conjoncture, enchevêtrement, complication de faits. 

6. Écharde, écharpe. — Écharde, petit éclat de bois qui est entré dans 
la chair; il lui est entré une écharde dans le doigt. — Échai^e, bande d'étoffe 
que l'on porte en bandoulière ou en ceinture; le maire a ceint son écharpe. 

7. Émersion, ixaxner^on.^ Émersion, soulèvement d'un corps qui vient 
flotter à la surface d'un liquide où il était plongé ; apparition d'un astre 
qui avait été momentanément éclipsé. — Immersion, action de plonger un 
objet dans un liquide, disparition momentanée d'un astre caché par un autre. 

8. Éruption, irrwption. ^ Éruption, sortie instantanée et violente d'un 
corps du réceptacle où il était contenu : une éruption de boutons. — LTup^ 
tion, entrée soudaine et imprévue des ennemis dans un pays : faire irruption. 

9. Gradation, graduation. — Gradation, passage successif d'un état 
à un autre. — Graduation, opération qui consiste à tracer l'échelle do cer 
tains instruments tels que le baromètre, le thermomètre, etc. 

10. Martyr, martyre. — Martyr, celui qui a souffert des tourments ou 
la mort pour la religion chrétienne : saint Etienne est le premier martyi\ — 
Martyre, supplice enduré pour la religion chrétienne : les premiei's chré- 
tiens subissaient le martyre plutôt que sacrifie?' aux faux dieux. 

il. Suo, sucre. — Sucj liquide, jus qui se trouve dans les végétaux ou 
dans la viande : exprimer le suc du raisin. — Sucre^ substance très douce 
que l'on tire do la canne à sucre, de la betterave, etc. 

^0 ADJECTIFS. 

1. Capable, susceptible. — Capable a toujours un sens actif, tandis 
que susceptible ne peut être employé que dans un sens passif; 

Ex. : Cet édifice est susceptible de réparations, mais cet architecte esf 
seul capable de les indiquer 

Capable peut se dire dos choses : Un propos capable de nuire. 

Dans le sens de pr ompt à s^ offenser, susceptible ne se dit que des personnes. 

2.Consèquent, considérable.— Conséquent, signifie : logique, conforme 
aux principes, à la raison. Ex. : Le vrai sage a toujours une conduite 
conséquente avec ses principes. Être conséquent avec soi-même. 

Considérable signiBo ; qui doit être remarqué pour son importance. Es. : 
Crésus avait une fortune considérable. 

Ce serait uac grosse faute que de dire : une forlune conséquente. 
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3. Digne, indigne. — Diynt, quand il n'est pas accompagoé d'une 
négation, se dit du bien ou du mal ; avec une négation, il ne se dit que du 
bien. Ex. : Il est digne d'éloge ; il est digne de blâme ; il n'est pas digne 
de récompense. On ne pourrait dir.e : 11 n'est pas digne de punition. 

Indigne, avec ou sans négation, ne se dit que du bien. Kx. : Il est ou il 
n'est pas indigne de vos bontés. On ne pourrait dire : Cette personne est 
indigne de mépris. 

4. Êminent, imminent. — Éminent, signifie : qui domine, très élevé, 
très grand. Ex. : Michel de l'Hôpital occupait un poste éminent dans la 
magistrature. — Imminent signifie : inévitable. Ex. : Quelque éruption 
du Vésuve rend la destruction de Naples imminente. » 

^. Ennuyant, ennuyeux. — Ennuyant, qui ennuie au moment actuel. 
Ennuyeux, qui ennuie continuellement. 

6. Officiel, officieux. — Officiel, qui émane des autorités, du gouver- 
nement. Ex. : Il a reçu la notification officielle de sa nomination. 

Officieux, toujours prêt à rendre service. Ex. : Cette personne est très 
officieuse. — Se dit aussi par opposition à officiel, de ce qui a le carac- 
tère d'une simple communication. Ex. : J'en ai reçu la nouvelle officieuse. 

7. Originaire, original, originel. — Originaire, qui tire son origine 
de tel ou tel lieu. Ex. : Le tabac est originaire d'Amérique. 

Original, qui a un caractère d'origine. Ex. : Le texte original d'un 
ouvrage. — S'emploie aussi dans le sens de singulier, bizarre. 
Originel, qui remonte jusqu'à l'origine. Ex. : Le péché originel. 

5. Temporaire, temporel. — - Temporaire^ qui n'existe que pour un 
temps. Ex. : Dans les cimetières on distingue les concessions temporaires 
des concessions à perpétuité. 

Temporel, de ce monde. Ex. : Les biens temporels. 
9. Vénéneux, venimeux. — Vénéneux se dit des plantes. Ex. : Le 
tabac est vénéneux. 
Venimeux se dit des animaux. Ex. : La morsure de la vipère est venimeuse. 

3o VBRBES. 

i. Anoblir, ennoblir. — Anoblir, accorder un titre de noblesse. 
Ex.: Charles VII anoblit la famille de Jeanne Darc sous le nom de du Lys. 
— Ennoblir, donner de l'éclat, de la considération, de l'importance. 
Ex. : La pratique des vertus ennoblit le cœur de l'homme. 

2. Apurer, épurer. — Apurer, vérifier définitivement un compte. — 
Épurer, rendre pur ou plus pur. Ex. : Épurer de l'huile. 

3. Colorer, colorier. — Colorer, donner une couleur naturelle ou arti- 
ficielle. Ex.: Le soleil couchant co/oraei brillamment les nuages.— CoZorî'er, 
mettre avec art des couleurs sur un objet. Ex. : Colorier un tableau. 

4. Consommât, consumer. — Con^^omm^?*, détruire quelque chose dans 
un but d'utilité. Ex. : Consommer des vivres. — Consumer, détruire pure- 
ment et simplement. Ex. : Le feu consuma la maison. 

5. Discuter, disputer. — Discuter, examiner contradictoirement une 
"question, une opinion. Ex. : Discuter un point d'histoire. — Disputer, avoir 

une discussion qui dégénère en querelle. Ex.: On doit discuter sans disputer. 

6. Éclaircir, éclairer. — Éclaircir, rendre clair ou plus clair, rendre 
plus brillant. Ex. : Éclaircir un précepte par un exemple. — Eclairer, pro- 
jeter de la lumière sur un objet. Ex. : La lune nous éclaire pendant la nuit. - 

7. Éviter, épargner. — Éviter ne peut avoir de complément indirect 
construit avec à ; quand un complément de cette nature se trouve dans 
une phrase, on emploie le verbe épargner. On ne dit pas je vous éviterai 
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Fennui de cette démarche, mstisje vous épargnerai l'ennui do cette démarche. 

8. Flairev, fleurer. — Flairer, exercer intentionnellement le sens de 
ïodorat. Ex. : Le chien flaire la piste du lièvre. — Fleurer, exhaler une 
odeur. Ex. : Ce vin fleure bon. 

9. Imposer, en imposer. — On peut employer indifféremment l'une 
ou l'autre de ces deux expressions. (Dict. de Littré.) 

10. Infecter, infester. — Infecter, imprégner d'émanations puantes, 
contagieuses, venimeuses. Ex. : Ce marais infecte tout le territoire envi- 
ronnant. — Infester, tourmenter par des irruptions, des vols à main armée, 
etc. Ex. : Les ennemis infestaient le pays. 

11. Recouvrer, recouvrir. — Becoum^er, rentrer en possession d'une 
chose qu'on avait perdue. Ex. : Le blessé a recouvré l'usage de ses sens. — 
Hficonvrir, couvrir une seconde fois, cacher, Ex. : Recouvrir d'une toile. 

12. Plier, ployer, r- On peut employer indifféremment ces deux verbes. 
( Dict. de Littré.) 

13. Repartir, répartir. — Repartir, partir de nouveau, retourner, 
répliquer, répondre promptement. — Répartir, partager, distribuer. 

EXPRESSIO?IS A DEUX SENS. 

Certaines expressions composées d'un substantif et d'un adjectif chan- 
gent de sens suivant que l'adjectif est placé avant ou après le substantif. 

1. Air mauvais, air méchant ; mauvais air, air sans distinction. 

2. Brave homme, homme honnête et bon ; homme brave, courageux. 

3. Bon homme, homme qui a de là bonhomie, de la simplicité dans les 
manières; homme bon, qui a de la bonté. 

4. Commune voix, l'unanimité ; voix commune, ordinaire, qui manque de 
distinction. 

H. Grand homme, homme illustre ; homme gt^nd, de haute taille. 

6. Honnête homme, qui a de la probité ; homme honnête, qui a de la politesse. 

7. Méchante épigramme, épigramme sans esprit; épigramme nichante, 
mordante. 

8. Pauvre homme, sans industrie, sans courage ; homme pauvre, qui est 
dans la misère. 

9. Propres termes, les mêmes mots sans y rien changer ; termes propres, 
cdix qui expriment bien ce que l'on veut dire. 



lilSTE des mots et des locutions qu*on prononce sojavent 
d'une manière défectueuse. 

DITES : — D'im bon acabit. — Éculer ses souliers. — Chat angora. — 
Un appren/î, une apprentie. — Arc de triomphe. — Édreàon. — A la bonne 
/»'«?iquette. — Omelette. — Appa^n'tion. — Fil d'arcAa^ — Un astéin'sque. 

— breloque. — bretelles. — Cette eau a houilli. — Bouleau. — Bruine (il). 

— Cacophonie. — Salsifis. — Corpulence. — Cresson alénois pour Orlénois, 
c'est-à-dire Orléanais. — Curaçao. — Dar^7'e. —Denier à Dieu. — Dégraffer. 

— Une dinde. — Cosseàe pois. — Scboutonner.— j^résipèle, — Évier decui- 
Hine. — Fanfreluche. — Filigi^ane. — Frane/ipane. — Fromage de Gruyère. 

— Gésier. — Goudron. — i5^ochet. — hurluberlu. — Pierre de liais. — Ser- 
viette à liteaux. — Je Ven défie. — Midi précis. — Un bon ouvrage. — Pan- 
tomiwi^. — Pardonner à quelqu'un. — Une paroi.— Rue passante. — Pécu- 
niaire.— Personne perc/i«e. — Je me le rappelle. — J^cureur. — Répréhen- 
sible. — Saigner du nez. — Soucoupe. — Tempe. — Taie d'oreiller. — Tramon- 
tane (perdre la): — Faire la vole. — Un obus, — Un omnibus. — Une pa/^re» 
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que les mots marqués d'un astérisque dans le 
, soit qu'on les dé finisse, soit qu'on se contente do 
)etite difficulté. Il est donc forcément incomplet. 



«, patriarche 
le père du 
I.-C. 

is l'océan Àl- 
m Portugal), 
re. 

rtioii lie la 
ritalïR et la 



lie exagérée 
manières, 
t qui étudip 

» Ter ou bar- 

(^onticnt de 

nd, roi de 

'empire ties 
32Sav.J.-C., 

ft sur la c6te 

lieu prouvée 
lieu. 

\)ent» alizés 
!8 tropiques, 

«tion de la 

fion préparé 
!nt. 

représentant 
:e étrangère, 
q parties du 
r Christophe 

ire lie Lyon, 
é-Maric Aru- 
!ien célèbre, 
lean-Jacq'ies 
né en 1800, 

dans l'eau et 

lu sud del'Es- 
— Morenn. 
carthagi- 
ii>>kdeux 
av. J.-C. 
terre dia- 
>n est. 
! mots ou 

le, indif- 



ins l'eau. 
Lquitaine, 
re la Ga- 



qui apparaît dans le ciel quand l'air e&( 
chargé d'eau à l'état véslcu4aire, c-i-d. à 
l'état de brouijlard. 

ArcHImède.' célèbre géoniètr»ffrec, 
lie Sicile, né h Syraeuic tRT ans av. J.-C, 
mort en S12. 

Archipel, ttm. portion de mer par- 
semée d'tles. 

Arctlone. adj. se dit de t«ul ce qui 
est voisin uu pôle nord. 

Ardenr. «/*. chaleur très grande. 

Aryilenx, adj. romposé d'urgile ou 
terre glaise. 

Arlstote, célèbre savant greo,précep- 
teurd'Alexandrc le Grand,roi de Macédoine. 

Arménien, jm. hab. de l'Arménie, 
pays montagneux ^lU unit le plateau de la 
Perse h celui de l'Asie Mineure. 

Arqnes, bourg de la ^^eine-lnféricure, 
célèbre par la victoire que Henri iV y rem- 
porta en 1S89 sur Mayenne. 

Aryens, adj. c.-à-il. vénérables ^xinva 
que se donnaient eux-mêmes à l'origine 
les peuples iiilo-cnropéens. 

A«cenf«iou. sf. action de monter. 

Assainir, va. rendre sain, Raluhre. 

As<«aH (le cliHV!)lier d*), né au Vigan 
(Gard), sativu par son dévouement (<75»<) 
l'a me > fratiçaise. avant l'afifaii-e de Clos- 
tercamp (Prusse), pendant la guerre iU'. 
Sept ans. 

Assoleukent, 5m. ordre de snrces- 
sion des récoltesiians un môme champ. 

Astronome, sm. savant qui .Voccupe 
de la science des astres ou astronomie. 

Astronontie.s/'.science traitant de la 
constitution et d^'S mouvements des astres. 

Atl&alie, reine de Juda, de907U 870 
av. J.-C.,lllle d'Achab et de Jéjuibel. 

Athènes, célèbre ville de l'ancienne 
Grèce, cap. de l'Attique. 

Athlète, sm. homme qui, chez les 
Grecs, s'exerçait 6 la lutte ou au pugilat ; 
homme fort et adroit. 

Atmo«iphère, af. la masse d'air qui 
entoure la terre. 

Aube, sf. commencement du jour. 

Australie uu Soufelle-Hollande, 
ile de l'Ocenni»', grande comme l'Europif, 
en partie aux Anjiiais. 

Anvercne, ancienne province du 
centreilela hr«iice:cap. CIcrmont-PMrrand. 

Autodafé, sm. littérnlemont acte de 
foi; supn'ice du feu que rinqnfsitioii Ui' 
snit subir aux hérétiques. Fig. Toute 
action de brûler 

Avalanche, sf. au propre, masse 
de gl:ice qui s»* ilétarbe des m<)ntaxn»>«i. 

Avocat ii^énéral, sm. avant 178V, 
membre du ministère public qui portait la 
parole près des cours supérieures. 

Ballade, sf. ancienne poésie divi^ié» 
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en trotn eouplêtt terminés chacnn par un 
fi'frain'. 

BÂIe. ville luissn, sur le Rhin. 

Ballon, «m. ou aérostat, globe rendu 
plus lé|jer que l'air, ef au moyeu duquel 
ou s'élève dans ratmosi.iière. 
* narbarle. région <iu nord de l'Ar 
fi-ique, eoniprenant le Maroc, l'Algérie, 
l'unis et Tripoli. 

BaiM»e-de-Clièvre. $f. cliampi- 
guon du genre cla\aire, cèmesUble et 
ayant la forme du corail. 

Baromètre, sm. instrument qui 
Kcrt à mesurer la pesanteur de l'air et 
f>ubsidlairemeiii U prévoir le beau et le 
mauvais temps. 

Barreau, sm. réi^ninn des nvorats 
d'una ville ; l'ordre dos avocats tùut en- 
tier: leur profession. 

Bayarcl, surnommé le Chevalier sans 
ptttir et sans reproche, héros français, né 
tttJitU en Daupbiné. tué en Italie en 1524. 

B^am, pays montagneux du sud- 
oUest de la France, formant autrefois l'un 
des 32 gouvernements militaires. 

Berttardtn de {Saint-Pierre, 
célèbre écrivaio français (n;)7-18l4), fut 
bon peintre de la nature. 

Bemoitilll,nom d'une famille suisse 
établie à Bâie, et qui a produit quatre 
mathématiciens distingués du dix-sep- 
tième el du dix-huitième siècle, Jacques, 
Jean, Nicolas et Daniel. 

Bière, s^. liqueur alcoo'ique faite avec 
de l'eau, de l'orgf cerméeet du houblon. 

Boilean, célèbre poète satirique et 
didactique français du dix-septième siècle, 
né en 1»36, mort en 1711. 

Boissy d'Ant^las. né en 17S6, 
mort en 1826, fut président de la Con- 
vention. 

Bonjie-Bspérance ( cap du ) , 
pointe formant l'extrémité sud de I Afrique, 
«t où se trouve la colopie anglaise du Cap. 

Bordeaux, cb.-l. du dép. de la 
Ginmde ; ancieni cap. de la Guyenne : 
port important sur la Garonne. 

Boréal, adj. situé du côté d'où souffle 
Borée, c.-5-d. le vent du nord : aurore 
boréale, vive lumière due à l'électriiité et 
qui se montre souvent au ciel «tans le voi- 
sinage du pôle. 

Botanique, sf. science qui a pour 
objet l'étude des végétaux. 

Boufl^ie, sf. les bougies sont faites de 
cire ou d«ï stéarine. . 

Bourbon, famille qui a fourni b la 
France huit roi<i dont le premier fut Henri iV. 

BouHflole, sf. instrument composé 
d'une aiguille aimantée horizontale, tour- 
nnt sur un pivot, et dont une pointe se 
dirige toujours vers le nord. 

Boute-selle, sm. sonnerie qui pres- 
crit aux cavaliers d'avoir ii seller leurs 
chevaux. 

Bovine (race), adj. f. de la famille 
du bœuf. 

Bretafrne, ancienne province de 
France, formant une presqu'île baignée 
par l'océan Atlanliiue: Grande-Bretagne^ 
grande lie de l'criipire Britannique. 

Briguer, va. reclienrher avec ardeur. 

Broussais. célèbre médecin, né h 
6t-Malo(Côtes-du-'N.)en 1772, mort en 1838. 

Bruns'vriclc [prince de), célèbre 



général de Tarmée prussienne pendant la 
guerre de Sept ans. 

Brune, général français, né en 1768, 
mort assa.ssiné en 1815. 

BuATon, célèbre littérateur et nntura> 
liste français du dix-huitième siècle. 

Burlesque (genre), genre de litté- 
rature où le sérieux du sujet forme un con- 
traste* amusant avec la bassesse du style. 

Butin, sm. ce qu'on enlève k l'ennemi. 

Caduc, adj. léro. ca(/u9ttf,qui tombe 
ou qui est près de tomber. 

Caire (le), cap. de TÊgypte, sur la 
rive droite du Nil. 

Calcaire. Voy. Chaux. 

Calife ou kalife^ «m. titre donné aux 
souverains arabes successeurs de Mahomet. 

Californie» contrée du N.-O. du 
l'Amérique septentrionale, abondante en 
or : elle appartient aux Etats-Unis. 

Caliipula, troisième empereur romoiu 
fut un véritable monstre. 

Canada, T«ste contrée de l'Ame- 
rique septentrionale, au nord des Ktats- 
Unis, autrefois colonie française, aujour- 
d'hui à l'Angleterre. 

Carnivore, adj. qui se nourrit de 
chair. 

Carthairinois, sm. peuple sémi- 
tique du nord de l'Afiique, qui disputa aux 
llomains l'empire du monde. 

Caspienne (mer), mer située au 
sud-est de l'Europe et qui ne communique 
plus avec les autres mers* 

CaSHini, famille d'astronomes origi- 
naires «l'Italie et naturalisés français : ils 
vécurent pendant le dix-septième, le dix- 
huitième et le dix-neuviènio sièele. 

Cénobite, sm. moine qui vit en 
communauté. 

Céramique, sf. l'art du fabriquer 
toutes sortes de vases de terre. 

Cérébral, adj. du cerveau. 

César (Julesh dictateur tomain, con- 
quérant des Gaules. 101-44 av. J.-C. — Je 
suis t)ej?u, fat vu,j ai vaincu^ paroles par 
lesquelles César rendit compte au Sénat 
d'une de ses expéditions en Asie. 

Ceylan, grande lie située U l'extrémité 
sud de rindoustan ; appartient à l'Angle- 
terre. 

Cbantre (lettre de), sf. billet tiré sur 
un correspondant commercial, à l'ordre, 
c.>k-d. au profit d'un tiers. 

Cbansou, sf petite pièce de vers 
destinée k être chantée. 

Cbanvre, sm. plante textile qui se 
plait surtout dans les terres meubles et 
riches formées par les alluvions des 
rivières. 

Cbaos, sm. confusion primitive des 
élénu'uts. 

Cbarbom de terre, sm. ou houille, 
charbon qu'on trouve dans la terre et 
provenant de forêts Icntementdécomposées. 

Cbarieniag^ne, célèbre roi fraric 
de la seconde dynastie, qui rétablit en 800 
l'empire d'Occident. 

Charles TIII, roi de France, fils 
de Loui>( XI, régna de 1488 k 1498. 

Cbartrew, anc. cap. de la Beauce, 
chet-lieu du dép. d'Eure-et-Loir; cathédrale 
remarquable. 

Charybde, gouffre dans le détroit de 
Sicile, en face des rochers de Scylla- Tom- 
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ber de Charvbde en S^lla^ tomber d'un 
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gique français, né h Roaen en 1606. mort 
à Paris en 168V. Son frère Thomas fut aussi 
un poète dramatique de mérite. 

Cornélie,Homaine,mèrede8Graeqiics. 
Devenue veuve, elle se consacra à l'éduca- 
tion de ses enfanta (8« siècle av. J.-C). 

Corolle, sf. la partie colorée et odo- 
rante d'une fleur, con»posée de pièces 
nommées pétales. 

Coa-ae-i>i«cl, sm. partie supéricura 
du pied, tenant à la jambe. 

Conpict, sm. l'une des divisions 
d'une chanson. 

Conr cl^appel, tribunal cliargi* de 
reviser les jugements des tribunaux de pre- 
mière instance. 

Couvert, sm. abri, demeure. 

Crayenx(8ol).qui contient de la craie. 

Crayon, $m. instrument pour écrire 
ou dessiner, composé de plumbagine en- 
fermée dans un étui en bols. 

Crlllon, célèbre compagnon d'armes 
de Henri iV, né en ISU, mort en 1615. 

CritiQne, sf. blâme ; art déjuger dc^ 
ouvrages de l'esprit ; sm. celui qui en juge. 

Croisade, sf. nom donné à tonte ex- 
pédition entreprise par les chrétiens pothC 
arracher la Terre Sainte aux musulmans. 

Crypte, sf. chapelle souterraine. 

C'alliialre, aaj. qui a rapport à la 
cuisine. 

Cnscnte, sf. plante vivant surlalu-i 
zorne, qu'elle fait périr rapidement. 

Cnvler, famille fhinçaise de Montbé- 
liard, qui produisit deux naturalistes : le cé- 
lèbre Georges Cuvier, créateur de la géolo- 
gie (1769-1832); et Frédéric Cuvier, son 
frère (1773-1838). 

Cyrns, roi des Perses, qnt détruisit la 
second empire d'Assyrie, mort l'an 629 
avant Jésus-Christ. 

Décimer, va. faire périr un individu 
sur dix. 

Déclose, adj. se dit des fleurs par 
opposition k éclosc- 

Défendeur, sm. celui qui se défend 
en justice. 

Demandeur, sm. celui qui forma 
une demande en justice. 

Démosthène, le pins grand des 
orateurs grecs, 385-3S2 av. J.-C. 

Descartes, célèhre philosophe fhtn- 
çais (1596 1650). 

Désister (se), vpr. renoncer à. ' 

Dialecte ou idiome, sm. langage par- 
ticulier d'une ville, d'une province, et qui 
(lifTère un peu de lu langue générale de la 
nation. 

Différer, va. remettre k un autre 
temps. 

Dlfrue, sf. barrièVe contre les eaux. 

Dilater (se), vpr. augmenter de vo- 
lume, s'étendre- 

Dlnan,ch.-1. d'arr. dudép. desCÀtes- 
du-Nord. 

Dloe^ne, philosophe grec, célèbre 
par ses réparties et pur son mépris des 
usages et des bienséances, 414-8Z4 av. J.-C. 

Distiller. va. séparcrdes liquides en 
les chauffant: distiller le vin, en séparer 
lalcool qu'il renferme. 

Diurne, ad*;, de jour. 

Domestique (animal), adj. qui vit 
dans la maison : celui qni ne vit pas k l'état 
sauvage, qui est apprivoisé. 
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s <|aieliOtte, héros du c«'lèbr«» 

roman dans lequel Cervantes l'ait la critique 
de la cljevalerle espagnole. 

Doubler, va. doubler un cap, c'est 
tourner autour en naviguant. 

]>onvres, ville d'Angleterre, sur le 
Pas de Calais r port le plus rapproché de 
France ; services de paquebots pour Calais. 

Drag^onnier, «m. arbre des pays 
chaud8,(ie la même famille que les asperges, 
qui atteint parfois des dimensions colos- 
sales. 

Drainasse, sm. de l'anglais to drain, 
dessécher; art de dessécher un sol trop 
humide an moven de tuyaux souterrains. 

I^rainatiaae (auteur), sm. qui com- 
pose des pièces de théâtre ; adj. se dit d'un 
ouvrage qui exprime, par le mélange du 
comique et du trafique, les passions do la 
vie ordinaire. 

]Hi1»olfl, précepteur de Pliilippo d'Or- 
léans et premier ministre pendant la ré« 
gence de ce prince. 

Duplicité, sf. mauvaise foi . 

Dwpuytren, célèbre chirurgien fran- 
çais, ne en iTtl, m. en 1835. 

ScliOner, vn. heurter contre le ri- 
âg. no pas réussir. 



llp*«, 5/. disparition momentanée 

du soleil ou de la lune. 

Économie- Voy. Rural. 

Sklonaril III, roi d'Angleterre, de 
l3Mèl377. 

Kdnlcorer. va. rendre doux par 
addition de sucre. 



VgyVte- Voy. Égyptien 
Br — ^' — — "- 



l'antiquité, ainsi nommé de l'Egypte, pays 
rosé par le Nil et situé ii l'angle nord-est 
Bj'Alriqoe. 
Klectricité. tf. fluide impondérabb 



auquel on attribue les phénomènes dits 
électriques. 
Electrlqnc, adj. dûk l'électricité, 

!|ui y a rapport: télégraphe électrique^ qui 
bnetionne au nio3ren de l'électricité. 

Eloqnemce, »f- talent de s'exprimer 
de fnçon à émouvoir, à entraîner, à persua- 
der, 

Kmlirrant, sm. individu qui va s'éta- 
blir dans un pays étranger. 

Kmpliafle, sf. exagération dans le 
ton, la parole. 

Kmprclmf c, </*. impre<ision, trace. 

Bncan, sm. mot qui signifie d com- 
bien et qui désigne une vente publique a 
ren«hère. 

£né¥de,* poème latin de Virgile dont 
Enée, prince troyen, est le héros. 

SSnf fl^me, sf. description obscure d'nn 
objet et d'après laquelle il faut deviner ce 
dernier. 

Upaminondas, célèbre général 
thébain, Hi-363 av. J.-C 

Epée (l'abbé de 1'), premier instituteur 
des, sourds-muets (1713-1789). 

Eplccs. sf- substances aromatiques ot 
piquantes, serrant h assaisonner, tel îes que 
le poivre, le clou de girofle, la cannelle, etc . 

ÉSpttre, sf' pièce de vers en forme 
de lettre sur un sujet nueloonque. 

Kpl|(ranune,>s/. raillerie piquante 
brièvement exprimée, très souvent en vers. 

Équivoque, sf. défaut de clarté ■ ro 
qui peut s'interpréter de deux manières 



Kre. sf. époque h partir de laquelle on 
compte les années. 

Eschine, orateur athénien rival de 
DémoKthène, que celui-ci fit exiler. 

Escompter, va. s«' faire payer par 
un ban<|uier avant l'échéance le montant 
d'un effet de commerce. Voy. Change. 

Kscrime, s/* l'art de manier les armes. 

Katwalre, sm. partie d'un fleuve atte- 
nant à son embouchure et où la marée se 
fait sentir. 

Stoile, voy. Polaire. 

Etymolofjrie, sf. «cience qui s'oc- 
cupe de rechercher l'origine des mots et 
dejes décomposer en leurs éléments. 

Evaporation, sf. transformation 
lente d'un liquide en vapeur- 

Excavation, sf. trou qui n'a qu'une 
seule ouverture. 

Eabin», surnomma le Temporiseur, . 
célèbre général romain, 203 av. J.'C 

Eac-similé, sm. imitation de l'écri- 
ture d'une personne. 

Eavorl. adj. fém. favorite, autrefois 
favorit, participe passé de l'ancien rerbe 
^rttJortr;qui pJait le plus, que l'on préfère. 

Vécnle, sf. matière granuleuse pro- 
duite par beaucoup de végétaux. 

Eénel on, archevêque et duc de Cam- 
brai, né en 1647. m. en 17t8, auteur du 
Télémaque. 

Eétlde, adj. puant. 

Ven,adj. défunt. 

Elamand.sm.habitantde la Flandre. 

Vlandre, ancienne province sur la 
frontière nord de la France, capitale Lille. 

Eonds, sm. sol d'une terre ; somme 
d'argent. 

Eontenclle, littérateur et savant 
français (1657-1757). 

Eonincx/'. animal carnassier, bas sur 
pattes, qui ravage les basses-cours. 

Eramée, sf. arme des anciens Francs. 

Erançols l*', roi de France, dit lu 
père des lettres, régna de 1515 k 1547. 

Eranlclln (Beniamio). célèbre phy- 
sicien et homme d Etat des Etats-Unis 
d'Amérique (170«-179(». 

€>allefl (pays de), presqu'île situéo à 
l'ouest de la Grande-Bretagne. 

C^Mllcisme, sm. manière de parlei 
particulière k la langue française. 

daronne. t1.de France qui a sa source 
dans les l>yrénées et son embouchure dans 
l'océan Atlantique. 

€>aE (d'éclairage), «m. On obtient !e gaz 
d'éclairage en chauffant du charbon de 
terre dans des cylindres en fonte. 

Oeotnroy Saint -Hilalre, fa- 
mille française qui produi.sit denx natura- 
listes : Ktienne Geoffroy Saint -Hilaire, 
(1772-1844), Isidore Geoffroy Saint-Hiiaire, 
son fils (1805-1861). 

déoloarie, sf. science qui a pour 
objet i'étuoe de la croûte terrestre. 

déolO|^e,celui qui s'occupe de géo- 
logie. 

dtrondins (les), parti républicain 
modéré, dans l'Assemblée législative de 17:11 
et dans la Convention. Ce parti se composait 
des députés de la Gironde et de leurs adhé- 
rents. 

dlacier, sm. fleuve de glace qui glisse 
lentement sur la pente d'une montagne. 

C^oiltto, sf. maladie très douloureuse 
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des articulattonc, duc li l'abiionro de l'Iiu- 
HK'iir appelée synovie. 

Ouano. «m. engrais formû d'exci-é- 
meiits d'oiseaux de mer et q l'ont'ouveaux 
Iles Gullapagos (Amérii|ue 'lu Sud). 

Cïainée, vaste contrée dH l'Afrique 
occidi'ntaie.f>'iidtëe par den nègres. 

Oalse, t.kuiitle catholique de princes 
lorrains qui jouèrent un grand rôli; dans 
nus guerres civiles du seizième siècle 

6(ntenbert^, inventeur de l'imprime- 
rie, ne h .Mftyence vers 1400, mort en liW. 

Oayan«, ▼aste contrée de l'Amérique 
du Sud, sur le golfe du Uexli|ue. 

Hanter, va. fréquenter, visiter sou- 
vent. 

Himnet, «m. sorte de voiture trèscom- 
mod<; pour le transport et lectiargement dcn 
vinn. 

Haronn-al-Rasclild, calife do 
la dvnastie des Abbassides^ contemporain 
de Cliarlemagne. 

Haut fourneau, sm. fourneau ou 
l'on cliaulTe du minerai de fer pour le con- 
vertir en fonte. 

Ha-uraVIen, sm. habitant des ilds 
Hawaii ou lies Sandwich, dans la portic 
nord de l'océan Pacifique 

Hebdomadaire (journal), qui pa- 
rait toutes les semaines. 

Henri ÏV. premier roi français de la 
famille «les Bourbons, monta sur letrftneen 
15H9. et fntassussiné en -1610 par llavaillac. 

Herbier , $m. collcciion de plantes 
sèches. 

Herminette, sf. outil à planer le 
bois. 

Historien, sm. celui qui écrit l'his- 
toire d un pays, d'une ville, i>tc. 

Hollandais, sm. habitant delà Hol- 
lande. 

Hollande, contrée marécageuse du 
nord -ouest de l'Europe, capitaleAmsterdam. 

Homère, célèbre poète grec nui vivait 
en l'an 900 av. J.-C, auteur de Vlliade et 
de VOdyssée. 

Horaces, nom de trois frères guer- 
riers romains, dont la victoire sur les trois 
frères Curiaces soumit k Rome la ville 
d'Albe, 667 ans av. J.-C. 

Honiller (bassin), adj. tout amas 
souterrain de houille ou de charbon de terre. 

Huile, sf. les principales huiles k brû- 
ler sont les huiles de colzu, de navette, de 
fainélinc, «le lin, etc. 

Hnron, l'un den grands tacs qui sépa- 
rent-lc r,anada «les États-Unis. 

Hydraulique, adj. qui a rapport k 
fean : chaux hyrlrmilique, chaux qui dur- 
cil dans l'eau, Voy. Presse. 

Hygiène, sf. art de conserver la santé. • 

Idiome- Voy. Dialecte. 

Iliade, poème dans lequel Homère 
raconte le siège de Troie (on llion) par les 
Grecs, sons les ordres d'Agumemnon. 

ImperKbnnel (verbe), eelnl qni ex- 
prira* nh" ai-tiim sans que l'«»n puisse «e 
rep ésentpr un éfe d"terminé comme étant 
l'auteur de cette action. 

Importun, adj. fâchenx, qui gène. 

InconipreHHible. adj. s*> dit d'un 
corps dont on ne peFit faire diminuer le vo- 
lume en le comprimant. 

Indes, nom commun aux deux grandes 



presqu'îles de l'Asie méridionale, tavoir ' 
I Ilindousian et rindo-Cliine. 

IndifT^nes, sm. et adj. qui est ori- 
ginaire du pays où il habite. 

Indou où hindou, sm. hab. de l'Inde. 

In-folio, sm.livredontchaque feuille, 
pliée eu deux, ne se compose que de quatre 
pages. 

In-oetavo. sm. livre dont chaque 
feuille, pliée en huit, se compose do seize 
pages. 

In-quai*to, sm. livre dont chnqu«9 
feuille, pliée en quatre, se compose de huit 
|)ages. 

Institut, sm. réunion des cinq acadé- 
mies. 

Internait tent, adj. qui cesse poui 
reprendre bient^yt, cesser encore et ainsi de 
suite. 

Invalide, au;/, infirme: sm. soldat 
rendu infirme par I âge ou les blessures vt 
nourri par l'Etat. 

Inversion , sf. arrangement des lAotH 
d'une phrase dans un ordre contraire k 
celui qu'indiqiie la loaique. 

Inviolable, aaj. dont la personne 
est sa<-rée et doit être respectée. 

Irlande, grande tic de l'océan Atlan- 
tique, appartenant k l'empire Britannique. 

Irrécusable ttémoin). adj. dont on 
ne j»cut rejeter le témidgnage. 

Inpahan, anc. cap. <lc la Perse. 

Jeanne Harc. jeune bergère, née 
en H09 k Domrémy. en Lorraine, qui délivra 
la Pance de«i Anglais : brûlée k Rouen lUl. 

•fentmapes, vll'age des environs de 
Mons (Belgique), célèbre par la victoire 
que les Français y n>mporlêrent sur les 
Autrichiens le CT novembre 1792. 

Jenner, médecin anglais qui décou- 
vrit la vaccine au commencea>ent même de 
ce siècle. 

Jourdain, fleuve d'Asie Mineure qui 
se jette dans la mer Morte. 

Judiciaire, adj. qui a rapport k la 
justice ; action judiciaire, procès. 

Juif, sm. un individu qui appartient k 
la nation juive on hébraïque, descendant 
d'Abraham. 

Jussieu, famille française de l>ota- 
nistes, qui vécurent pendant le dix-hui- 
tième et le dix-neuvième siècle. 

Juxtaposition, sf. action de placer 
deux clioses l'une k cOté de l'aulre. 

Kepler, iliustie astronome alleman<l 
(1671-1630). 

I<a fontaine, le plus lilostre des 
fabu Istes (i621-J69V). 

I.ansrres. s.-préf. du départ, do la 
Ilaute-Marne, ville torte sur une montagne. 

I.atitnde. sf. distance en degrés d'un 
lieu k l'équateur, comptée sur le méridien 
de ce lieu. 

I.azcarone. sm. pi. lazzaroni, men- 
diant napolitain. 

I«iard. sm. ancienne monnaie valant 
le quart d'nn son. 

Iilban, chaîne de montagnes de la 
Turquie d'Asie. 

Iiins^ot, morceau de métal coulé dans 
un moule- 

Itiverpool, célèbre centre manufac- 
turier d'Angleterre.port sur la merd'irlande. 

Iionf^er, va. marcher ou naviguer le 
long de. 
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I«Olifs XI. roi de Franco, del461iil48S. 

I<onls XII, roi de France, dit le Père 
dupeuple (1498-1515). 

Ijouifl XIII, roi de France, dit le 
Ju8te(iniO-l«V8),eut pouriiiînislr»' Riclielion. 

IiOiti8XrV,roi de France (1R4!)-17U). 
- I<oitI«« XV, roi(l«France.del71Sàl774. 

I<oap-ceirvler ou lynx, sm. animal 
du genre cliat, commun dans les forêts du 
nord de l'Europe. 

Iinne rousfie. sf. la lunaison qui 
correspond au mois dn mai. 

Macédoine, ancien royaume au nord 
de la Grèce et occupant une partie de la 
Turquie d'Europe actuelle. 

9iada8:a8car, «rande tie de la mer 
des Indes, au sud-est de l'Afrique- 

Madère, tle dans l'océan Atlantique, 
au 8.-0. de l'Europe, célèbre par ses vins. 

Manchester, célèbre ville manufac- 
turière d'Angleterre dans le comté do Lan- 
caster 

Maratlion, bourg de l'Attique, où 
dix raille Athéniens vainquirent en 490 av. 
J,-C. l'innombrable armée de Xerxès. 

Marée, ef. mouvement en avant et en 
arrière des eaux de la mer. qui couvrent et 
abandonnent le rivage dans l'espace de 
douze heures 

Màrencro. village d'Italie, près d'A- 
lexandrie (Piémont), célèbre par la victoire 
que les Français remportèrent sur les Au- 
trichiens le 10 juin 1800. 

M arseille.ch.-l. du dép.dps Bouches- 
dn-Rliôiie, port très important sur la Mtdi- 
terranee 

Martre, sf. animal, carnassier habi- 
tant les pays septentrionaux, et dont la 
fourrure est très estimée. 

Martyr* (les), p<»ème en prose, de 
Chateaubriand, dépeignant la lutte entre le 
christianisme et le paganisme. 

Mathématiques, sf, science oui a 
pour objet l'étude des nombres et des figu- 
res régulières, 

Maximnm, sm. le plus haut degré 
où puisse parvenir une chose. 

nazarin, Italien, né en 1603, mort 
en 1R61 : il gouverna la France pendant la 
minorité do Louis XIV. 

Méditerranée, mer située an sud 
derRun»pe,au nord de l'Afrique et îi l'ouest 
de l'Asie, baigne la France au sud. 

Méflfare, ville de Grèce, entre Athènes 
el Corinthe. 

Mensuel, adj. de qhaque mois. 

Métamorphoses,»/, changements 
de formes qu'éprouve le corps de certains 
animaux, surtout des insectes, pendant la 
«lurée de leur vie. 

Mexicain, habitant du Mexique. 

Mexique, g'^nde contrée de l'Amé- 
rique septentrionale, cap. Mexico. 

Microscopique, adj^ se dit des 
objets qu'un ne peut apercevoir qu'k l'aide 
du microscope. 

Milton (1608-1674), célèbre poète an- 
glais. 

Mine. Kf. gisement de minerai souvent 
exploité au moyen de galeries souterraines. 

Jf inerai, sm. minéral contenant un 
métal et d'où l'on extrait ce dernier à l'état 
de pureté. 

Minimum, sm. le plus petit degré 
où puisse parvenir une chose 



Misanthrope, sm. homme d'un ca- 
ractère «diagrin, bourru, qui hait la société 
de ses semblables. ^ 

Momie, sf. cadavre embaumé et con- 
servé. 

Montézuma, empereur indigène du 
Mexique, de liiOB à 1520: fait prisonuier 
p»r Corte?. et blessé par son peuple, il se 
laissa mourir de faim. 

Monts:olfler (les frères), d'Annonay 
(Ardèche), indu.slriels cl savants do la se- 
conde moitié du dix-huitième siècle, inven- 
teurs des ballons ou aérostats. 

Montpellier, chef-lieu de l'Hérault. 

Moraliste-, sm. auteur qui a écrit 
sur la nlorale. 

Moyen df(e, le temps qui s'est écoulé 
depuis l'an 47C jusqu'à l'année 1(53 de 
noire ère. 

Musulman, sm. et adj. nom que 
l'on donne à celui qui professe la religion 
de Mahomet. 

Naples, ville d'Italie, anc. cap. du roy. 
de Naples, près du Vésuve. 

napolitain , sm. et adj. habitant de 
Naples. 

naturaliste, sm. savant qui étudie 
les minéraux, les végétaux ou les animaux. 

IVeetar, sm. boisson délicieuse. 

Héron, cinquième empereur romain, 
de 40 k 68 après J.-C., fut un monstre con- 
sommé. 

Heivton (Isaac), très célèbre matbé- 
niaticien, phvslcien et : stronome anglais, 
né en 1^42. mort en 1727. 

Hias:ara. rivière de l'Amérique du 
Kord : son cours offre la plus belle chute 
qu'il y ait au monde. 

Hil. fleuve d'Afrique dont les déborde- 
ments périodiques fertilisent les pays qn'il 
arrose et notamment l'Kgypte. 

Nocturne, adj. de nuit. 

Hord-Ridiné, une des divisions ter- 
ritoriulen du comte d'York, en Angleterre. 

Normand, sm. el adj. habitant de la 
Normandie. 

Nouvelle, sf. roman de peu d'étendue. 

Nonvelle-Castille, prov. d'Espa- 
gne, capitale Madrid. 

Nouvelle-Zélande, grand archi- 
pel dans l'hémisphère austral. 

Obsèques, cérémonies pompeuses 
faites k propos d'un enterrement. 

Océan Pacifique, la plus vaste 
mer du globe, entre 1 ancien continent h 
l'K. et le nouveau h l'O. 

Ode, sf. po«'sic d'un genre élevé divisé 
en strophes* ou stances*. 

Odyssée, poème dans lequel Homère 
raconte les voyages d'Ulysse* après la 
guerre de Troie, ville d'Asie. 

Olivier, sm. arbre dont les fruits, 
nommés olives, fournissent l'huile la plus 
estimée que l'on connaisse. 

Ontario, l'un des grands lacs qui 
séparent le (îansida des Ktats-Unis. 

Oraison (funèbre), $/*. éloge solennel 
d'une personne qui vient de mourir. 

Orbe, sm. rond, cercle. 

Ortle-itrrièelie, sf. espèce d»ortie 
très piiiuante. Ortie grièche est pour ortie 
grfcque- 

Osciller, vn- exécuter des mouve- 
nients de va-et-vient. 
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OmVr, VA. entendre. 

Ovine (race), adj. la race des moutons. 

Pacifique, adj. Voy. Océan. 

Pall*«y (Bernard ), grand savant et 
potier français du seizième sifcle. 

Palmier, «m. bel arbre naonocotylé- 
done des pays cliands. 

"" — ripblet, tm. écrit satirique ayant 



.ictes privés et publics. 

Parasite (plante), qui vit sur une 
autre plante. 

Paratonnerre, 5m. appareil que 
l'on place sur les édifices pour les préserver 
de la fondre . 

Parchenaln, sm. peau de mouton 
prénarée pour l'écriture. 

Parmentier, introducteur de la 
pomme de terre en France (17S7-18I3). 

Paroi, if. muraille, cloison intérieure. 

Partial, adj. qui fovorise un indi- 
vidu au détriment d'un autre. 

Pascal (Biaise), illustre savant et écri- 
vain français, 1633-1662. 

Pastel, »m. plante de la famille des 
crucifères, qui fournit de l'indigo ; crayon 
de couleur. 

Pêcbenr, sm. qui attrape du poisson. 

Pécbear, «m. qui commet un péché. 

Pendentif, am. masse qui pend 
d'une voûte nù elle est encastrée. 

Penn (Guillaume), célèbre quaker, 
fondateur et législateur de la colonie de 
Pensylvanie aux Etats-Unis, né en 1644, 
mort en 1718. 

Pépin le Bref, premier roi de la 
dynastie carlovingienne,^7n2 ^ 168. 

Perclus, aé^. qni ne peut se mouvoir. 

Pese-ll^nenr, sm. ou aréomètre, 
instrument servant ^ mesurer la densité, 
e'est-ihdire la pesanteur des liquides. 

Pétale, ivn. l'une des parties de la 
corolle d'une fleur. 

Pétrole, sm. bitume liquide ayant 
une grande analogie de composition avec 
le gaz de l'éclairage. 

Philippe - Auffuste (1I80-123S) , 
roi de France, vainqueur à Bouvines. 

Pliotog^rapHle, if. l'art de fixer 
sur le papier l'image des objets par l'action 
de la lumière. 

Physique, if. science qui a pour but 
d'étudier les corps dans leurs modifica- 
tions passagères. 

Pied-d*alouette. sm. plante dont 
une espèce se trouve communément dans 
les blés. 

Ple-||rrlèehe,s^. oiseau dont la mé- 
chanceté est passée en proverbe. 

Planète» «A c'est-iMlire aatre er- 
rant, astre qui tourne comme la terre au- 
tour du 8'>l«»ll. 

Platine, sm. méul blane précieux, 
inaltérable à l'air. 

Platon, illustre philosophe et écri- 
vain grec, disciple de Socrate,*SOav. J.-C. 

Plésiosaure, sm. immense lézard 
marin qui vivait pendant la période géo- 
logique dite jurassique. 

Pline, famille romaine comprenant 
Pline l'Ancien ou le Naturaliste et Pline le 
Jeune, neveu et fils adoptif du précédent. 



Poisson, sm. poissons de mer : r^te, 
morne, Hareng maquereau, éperlan, sar* 
dine, saumon, sole, turbot, merlan, lam« 
proie, barbue ; poissons d'eau douce : gou- 
jon, carpe, perçue, truite, brochet, ablette, 
barbillon. 

Polaire, adj. qui concerne i« p61e • 
ou qui en est voisin : X'Hoihe polaire est 
l'étoile fixe la plus voisine du p6le. 

Pollen, sm. poussière fécondante 
contenue dans les étamiaes des fleurs. 

Pologrne, ancien royaume de TEu- 
rope orientale ; cap. Varsovie. 

Pomme, sf. allusion k Guillaume 
Tell enlevant d'un coup de flèche une 
pomme placée sur la tdte de son flls. 

Pompée, célèbre général romain 
(deuxième siècle av. J.-C). 

Porcine (race), adj. race des porcs. 

Portuy*^** *'**■ habitant du Portn • 
gai, contrée du S.-O. de l'Europe. 

Poudre à canon, sf. mélange 
formé de six mesures de salpêtre, une me- 
sure de charbon en poudre et une mesure 
de soufre, et qui, enflammé, possède une 
force explosive considérable. 

Presse Isydranll^ue, sf. ma- 
chine fondée sur l'incompressibilité de l'eau 
et au moyen de laquelle une petite force 
peut imprimer une pression considérable. 

Prin&e Jeunesse, première jeu- - 
nesse. 

Priorité, s^. état d'une chose qui est 
la première de plusieurs autres. 

Pronostiquer, va. conjecturer, 
deviner. 

Propre (mot), adj. celui qui rend 
exactement l'idée que l'on veut exprimer. 

Provence, ancienne province du 
sud-est de la France, baignée par la Médi- 
terranée. 

Proverbe, sm. maxime populaire 
exprimée en peu de mots. Petite comédie 
qui est souvent le développement d'un 
proverbe. 

Pytl&at[orlcleA, sm. disciple de 
Pythagore. Les pythagoriciens croyaient 
à la métempsycose et ne mangeaient d'aa- 
cun animal. 

Quatraln,sm.stance * de quatre vers. 

^ulnoulna, sm. arbre de l'Amé- 
rique méridionale, dont l'écorce est utilisée 
en médecine. 

<(uipro4UO. sm. erreur qui consiste 
à prendre une chose pour une autre. 

<(uotldien (journal), adj. qui paraît 
tous les jours. 

Rabelais, célèbre et joyeux écrivain 
français, né en 1463, mort en ih&'i; le 
quart d'heure de Rabelais «st le moment 



de payer, 
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-iâcine. célèbre poète tragique fran- 
çais, né ii la Ferté-Milon en 1639, mort en- 
1699. 

Reftrain, sm. un ou plusieurs mots 
répétés k la fin de chacun des couplets 
d'une chanson. 

Régnent, sm. celui qui gouverne pen- 
dant la minorité d'un souverain. ^ 

M èsrne. sm. chacune dea trois grandes 
divi<!inn8 des corps de la nature. 

Reims, sous-préfecture du départe- 
ment de la Marne. Belle cathédrale. 

Réminiscence, 5^ souvenir iscoa- 
scient d'une idée qu'on a déjk eue. 
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Rente, sf. Intérêt payé par l'Etat pour 
l'argeni qu'il a emprunté. 

Réplétion, sf. embonpoint- 

Résine, sf. matière qni découle du 
tronc des arbres veits et notamment du 
pin, du sapin, du mélèze, etc. 

Résineux, adj. qui contient de la 
résine*. 

Revendication, sf. réclamation. 

Rliin, fleuve d'Kuropp qui a sa source 
dans l«'S Aipfs et son embouchure dans la 
mer du No<d. 

Rollin, ancien recteur de l'Université 
de l'iancc (16F 1-17*1). 

Romancier, sm. celui qui écrit des 
romans, ouvrages dans lesquels on raconte 
-des événements imaginaires. 

Rome, ancienne capitale de l'Empire 
romain; aujourd'hui capitale de l'Italie, 
résidence au pape, surnommée la viilu 
éternelle. 

Ronen, ville manufacturière, chef- 
lieu de la Seine-Inférieure. 

Rontoir, sm. endroit plein d'eau où 
l'on met séjourner le chanvre pour le faire 
rouir, 

Ronx. Voy. Luyte. 

Rnral, adj. de la campagne : l'rcono- 
mie rurale traite de l'administration des 
fermes. 

Sablonneux, adj. composé de sable 
ou cristal de roche en poudre- 

Sainfoin, sm. plante légumineu.se 
cultivée comme fourrage ; on l'appelle en- 
core bourgogne. 

Saint -Ootliard, montagne des 
Alpes, haute de 3000 mètres. 

Saint-Pierre (Eustache de), nom 
d'un bourgeois de Calais qui se dévoua 
pour ses concitoyens en 1347. 

Satire, pièce de vers dans laquelle 
l'auteur attaque les vices, les ridicules de 
son temps. 

Satirique, <idj. qui appartient à la 
satire . 

Scylla, Cliarybde, noms de deux 
écueils situés non loin lunde l'autre dans 
le détroit de Sicile. 

Seau, «m. vase employé pour puiser 
ou tran.sporter de l'eau. 

Sémitique, adj- se dit des peuples 
de race blanche, autres que les Indo- 
Euronéens. 

Senèqne, famille romaine, originaire 
de Cordoue, en Espagne, composée de 
Sénèque le rhéteur et de Sénèque le phi- 
losophe. 

Sibérie, pays très froid, qui termine 
au nord-est l'ancien continent. 

Siècle, «m. espace de cent ans- 

Sion, nom par lequel les poètes dési- 
gnent Jérusalem tout entière ou seulement 
sa citadelle. 

Soie, sf. matière qui nous est fournie 
sous forme de fil parla chenille d'un papil- 
lon appelé bombyx ; cette chenille s'ap- 
pelle ver à soie. 

Solitaire, sm. qui vit seul ; religieux 
retiré dans une solitude. 

Soluble, adj. qni fond dans un liquide 
comme le sucre dans l'eau. 

Sonnet, sm. pièce de poésie de qua- 
torze vers divisés en S quatrains* et en 
2 tercets •- 



Sophiste, sm. faux sage qui prétend 
en imposer par des raisonnements captieux. 

Sparte, sf. ville de l'ancienne Grèce, 
célèbre par la ligidité de ses mœurs et la 
sévérité de ses lois. 

Spectre, sm. fantôme. 

Stalactite, sf. substance pierreuse 
qui pend b la voûte des grottes, et qui est 
formée par les sels calcaires que dépose 
l'eau qui suinte à travers le sol. 

Stropbe ou stance, sf. nojnbrc 
détermine de vers ayant un sens complet. 

St^X, un des fleuves des Enfers (Mylh.). 

Suède, contrée de l'Europe septen- 
trionale, dans la péninsule Scandinave: 
cap. Stockholm. 

Suez, ville sur la mer Rouge, donnant 
son nom à l'isthme qui relie l'Afrique cl 
l'Asie. 

Suprématie, sf. supériorité. 

Surnagr^r, v. intr. flotter 'a la sui- 
fac? de l'eau. 

Sering^a, sm. ou philadelijhe, arbris- 
seau Il fleurs odorantes. 

Tabou, sm. institution caractéristique 
des peuples, océaniens, consistant dans la 
défense de touclier ii un objet. 

Tartare, l'un des fleuves des Flnfer? 
(Myth.).^ 

Teiégri*aplie. Voy. Electrique. 

Tempère, adj. qui n'çst ni trop 
chaud, ni trop froid - 

Tente, sf. abri en toile pour les sol- 
dats; tente, sœur du père on de la mère- 

Ter<jet, stance de trois vers- 

Térébentltine, sf. résine <iui coule 
du tronc de plusieurs arbres verts et no- 
tamment des pins: essence de —, liquide 
obtenu par la distillation de la térébenthine. 

Terre, sf. la planète sur laquelle nous 
vivons: elle accomplit son mouvement de 
rotation autour du soleil en 866 jours ou 
une année. Voy- Charbon. 

Textile, Ofij. dont on peut faire un 
tissu . 

TbébaYde, la partie la plus méridio- 
nale de l'ancienne Egypte. 

Tliénard, chimiste français, né on 
1777, mort eu 1857. 

Tltermopyles, c'est-à-dire porks 
c/mu'/es, défile sur les bord s de la mer Egée. 

Tbierry (Augustin), célèbre historien 
français, né en 1795, mort en 1R66. 

Tnnlé, la terre la plus septentrionale 
que connaissaient les anciens; on en ignore 
la po.sition exacte- 

Tibère, deuxième empereur romain, 
qui régna de l'an IV à l'an 37 ap. J.-C, 
fut un monstre de tyrannie. 

Timbré. Voy. Papier. 

Tinctorial, adj. qui sert k la tein- 
ture. 

Tire-pied, sm. courroie dont so 
servent les cordonniers pour maintenir 
leur ouvrage sur le genou - 

Titus, dixième empereur romain, de 
79 à 8* de notre ère. 

Tonne, *A POids de iOOO kilogr. 
terme de marine. 

Torcbe, sf. branche de bois rési- 
neux enduite d'une matière inflammable et 
servant de flambeau. 

Torride, adj brûlant : la sone tor- 
ride, partie la plus chaude de la terre, 
comprise entre les deux tropiques. 
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LEXIQUI. 



ropian«, «m. jtètit cercle terrestre 
l'ièle à î'équateur, situé à îSo 27' de ce 



Tonlonse, ch.^l. du dép. de la 
Hautc-Garoiin*!, sur la Garonne. 

Tours, auc. cap. de iaTouraino, ch- 
ll«u «lu dép. d'Iudre-et-LoSr»*, au milieu 
'l'une riche campagne appelée le jardin de 
lu France. 

Traffédfo, af. pièce de théAtrequi a 
pour hui «l'émouvoir en excitant la pitié 
ou la ttirreur. 

Transatlantique, adj. qui tra- 
verse rocé;in Alianli<|iie : câble, — 01 télé- 
|rraplii(|ne sous-mariu qui relie l'Europe à 
lAinériqu.'. 

Trêves, ville de la Prusse Rhénane, 
sur la MoskII**. 

Tribunal, sm. siè'xe d«>s magistrats, 
leur réunion. Un tribunal dit de irt ios- 
tance juge en premier ressort: on peut en 
appeler de ses dérisions à un tribunal 
suiv'rieur^dit Cour d'appel. 

para' 

•lernier; il y a deux tropiques : celui du 

Cancer et celui du Capricorne. 

Tulle, »f. on fabrique les tuiles avec 
de l'argile ou tcire glaise. 

Turenne, célèbre général franvais 
sous Louis XIV (1611-1676). 

TrplioTcle, adj., fièvre pcnucicase 
duc a la présence d'un microbe. 

Tyr, ancienne ville de Phénicic. 

Vnipersonnels (verbes; . ainsi 
appelés parce qu'ils ne se conjuguent qu'à 
lu troisième personne du singulier. 

Ulysse, un des princes grecs qui pri- 
rent part au siège de Troie ; se fit remar- 
quer par sa prudence. 

Vaincu a'««)- Voy- César. 

Valniy, petit vilhige dans les monta- 
gnes de I Argonne (Marne), célèbre par la 
victoire que les Français, commandés par 
Dumouricz, y rempoBlcrent en 1792, sur 
l'arméo prussienne. 

Tarlole, ou petite virole, sf.. maladie 
éruptive produite par l'invasion d'un mi- 
crobe dans l'économie. 



Tarron, consul romain, qu'Annib«l 
déflt complètement k la célèbre bataille 
de Cannes, 216 ans av. Jésus-Cbrist. 

Tasco de Crama, célèbre naviga- 
teur portugais du quinzième siècle. 

Tase, sf. boue ; ne confondez pas avec 
t'rt.se. «m. pot. 

Venimeux, adj. qui peut blesser 
avec lin venin. 

Venise, belle vi le d'Italie, bâtie sur 
pilotis, «lans l'Adriatique, et dont les rues 
sont des canaux. 

Vénitien, sm. et adj. hab. de Venise. 

Vercliigrétorlx, héroïque chef 
arverne qui défendit contre César l'indé- 
pendance de la Gaule, 5t av. J.-C 

Vertèbre, sf. os en forme d'anneau ; 
l'homme a trente-trois vertèbres <|ui, empi- 
lées les unes sitr les autres forment la 
colonne vertébrale. 

Vertical, adj. qui suit la direction 
du fil h plomb. 

Vicby, ville du départenikcnt de I Allier 
célèbre par ses eaux minérales alcalines. 

Vincent de Paul (Saint), né en 
1576, mort en 1660, célèbre par sa charité. 

Virg^ile, célèbre poète latin, auteur 
de VEnéide, des Géorgigues. eto. 

Vivace. adj. qui vit longtemps: u»p 
plav te vivace es^ullQ plante qui \it plus 
de trois ans. 

Vivre, sm. la nourriture. Vivres, sm. 
pi. toutes les choses dont on se nourrit. 

Volât i le. s»i. tout animal qui vole. 

Voltaire, célèbre poète et écrivain - 
franç.Tis, né en 1694, mort en 1778. 

VoltiK«ur, celui qui se livre A des 
exercices d'équilibre sur une corde lûcho 
appelée voltige. 

IVasa (Gustave), roi de Suède, de 
l'K23 a 1560, qui délivra son pays de la 
domination danoise. 

VFesel, ville forte d'Allemagne sur la 
rive droite du Rhin, b peu de distance de 
Clèves. 

aSoolocic, sf. science qui a pour 
objet l'éluoe des anionaux.. 
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Vis-d-visde 209 

Voici, voild .308 

voltaire 23% 

Vous pourvu.... 140 

Voyelles 3 

K pron. pers. ... 74 
Y compns (part. 

pas) 198 

Yer (verbes en). 106 



La Trofsièibe 'année de Grammaire de MM. Lahive et Fleur y con lient une 
-révision el des compléments de grammaire, — des notiops sur la formation des 
mois, — des règles de style et de composition.' —un traité élémentaire do 
littérature et d'histoire littéraire 1 BO 



, Paris. — Imp. 15. C\piomont et C'«, rue uc Seine, 57. 
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